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PRECAGJEL 



LovsQW nous aTon9 fermé I«i dessein de trftvailfeir'à' 
lée Gràmmatre ]^*airçaise-'Bretonfie 9 nous nous soui^ 
Des proposé de donner -le prie» de ee fjix'im a ' etr d« - 
Deilleur' jusqu'ici sur cette matière^ de Tarrançer 
lans im ordre aiSé cl iBélliy>diq«e' et ' d^une manient* 
[lie t€Mit le monde pût facilement comprendre. 

Pour parveinr àcelmt^ ofl^tét^it d'abord^ comflMi 
iike véritéconstante) que la Gramaiairen^est^antreicliotVi 
[u'uaecficleiiicequ^ afiprenrd àbioapranlerjetà^lneB étrin^ 
e> q!*Mne soteaeeifoàdéC'fiur Tusa^e»» .susjU raison et>i 
ar l'autorité. Il n'est point, en efiet*, de langue^qM^QQîi. 
tuisse - p^ler. purement . et éerii«. correctement^ sang 
aide des r princip/is d'une* Grammaine propre à cetle^x 
an^^». Pour y g;>9rdér'qv]ielque.ordre9 lOa a* divisé, cel^- 
e-ci endeux^pArties^ dont la première traite de. lai 
rranunaîre ea g^i^raU . et ee pjfirticulier. des neu£^ 
>arties de Toraison ou du discours. Là seconde pf^rtie. 
ontîent la^ syptaxe ou la construction et l'arrange- 
oent déS" neuf parties dé là Grammaire dans le-^di^^ 
ours.' On-y^trenveraiàLfîgnre etda'vaieur'denos lct:< 
res» là:manière< dVèrire et dé "prononcerilé- Breton, 
ie déclihertefdè conjuguer; enffiHôut^ce qui est^gé* 
léraiement dû ressort-^^ne-G^ammaii^ 

Néanmoins^ coOMPie »iue«viveahidânatUi» sièét^oia 
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^critique , cette Crammaîre pourrait bien avoir le mér- 
«ne sort ; il pourra se trouver quelques Montas moder- 
nes 9 dont tout ce qui paraît en public ne peut guère 
éviter les traits. Ils diront que c'est s*y prendre trop 
tard , que de donner les principes d'une langue mou- 
rante; que d'autres y ont travaillé auparavant avec 
))eaucoup de succès, ainsi que c'est post Homerum lUada. 

Je réponds ^ cela que Jusqu'ici on n'a point eu ( que 
Je sache ) de Granotinaire complète ni méthodique de 
)a Langue Bretonne. Je sais, à la vérité, que M. Jean 
Daviès, de la principauté de Galles , a fait imprimer à 
Londres, en 1621, un petit Rudiment dt cette Lan- 
gue, et qu'il l'a renapU de poésie. Je sais encore qu'un 
autre Anglais, avant lui, en avait fait un plus diffus 
et sans ordre. Je 5âis déplus qu'un Jésuite, nopamé 
Mmnoir g, a fait^ dans le dernier siècle, une Gram- 
maire imparfaite 9 dont j'ai cependant retiré quelque 
avantage. Quant à sa Syntaxe, qui est totalement con- 
forme à la Syntaxe Latine, et qui n'a aucun rapport 
avec la Syntaxe Bretonne , je n'en ai tiré aucun 
parti : mais on conviendra qu'il en a beaucoup fait, 
èi l'on con^idèrfs qpe la Langue Bretonne lui était 
^trangèré.^ 

. Le» Remarques sur la Langue Bretonne, par TAbbé 
Cillart'^ Recteur de Grand-Champ, dans le diocèse de 
Tànhes, m'ont beaucoup servi , ainsi que son DiCf 
tipnnaire ; et ces deux ouvrages m'auraient été d'une 
bien plus grande utilité, si f avais eu ^e bonheur de 
les voir plus tôt. 

Mais si nous devons k ces Auteurs la découverte 
d'une partie des principes, quoiqu'il soit de notre de- 
voir de ne pas nous écarter 4c ce qu'ils npus ont 
Itracé , notre reconnaissance ne nous défend pas de dire 
ce qu'ils n'ont point dit; et j'espère que ce que nous 
en dirons, sera très-utile k tous ceux qui youdront 
apprendre notre Langue parles règles. 

f^}i jïp laisse cependant pas de d^ander ipieUe (SuA 



PexceîienCe de la tangue Bretonne , quelle est êa n^^ 
ccssité, quelle est son utilité, quelle est son étendue, 
pour mériter qu'on la cultive et qu'on en donne les 
principes ? 

Il me semble que son excellence paraît assez dans 
son origine , puisque ce n'est point une Langue conn 
posée pur les hommes ^ comme toutes celles de TEu- 
îope, en exceptant la Sclavone et la Basque, mais 
une Langue donnée par Dieu à Japhet, à son fils Go-- 
mer^ à sa famille 9 dans lè pays de Sermaar. Son excel- 
lence se démontre par son antiquité^ cm* elle peut 
compter plus de quatre mille ans , comme {e Tai fait 
voir dans ta Préface dvi Dictionnaire; et les savants 
dans les Langues n'ignorent point que la Langue Bre- 
tonne ressemble beaucoup à la Langue Sainte ou Hé-^ 
braïque qui, de Taveu de toits 5 est très-ancienne, et 
peut-èti^ la pi'emière du monde; puisque, selon la 
temarque de Camdeniis, de Davlès, de Humfndd'Llwyd, 
et autres , le son des telf rea brttonnes est très-con- 
forme à celui des lettrés hébraïques j la ^variation 
des Noms et des Pronoms sans cas , et distingués seu- 
lement par les nombréé singulier et plutier ; l'accent 
toujours placé sur la pénultième ou sur la dernière syl- 
labe, les tours de phrase», les différentes manières de 
parler ; la Syntaxe , ou la construction des partie» du 
discours,^ plus semblable à l'Hébraïque que ne le sont 
les Lances Grecque et Latine^ ni aucune autre LaiH 
gue vulgaire. Dans la poésie même, la Langue Brcr- 
tonue s'accorde très-bien avec l'Hébraïque ^ tant poi?r 
les différentes sortes de vers , que pour les rimes^ Nous 
en avons ki preuve dans une quantité de beaux mor^ 
cea\ix enr ce genres 

On ne se contente pas d^attâquer ï*exceflericé de nô- 
tre Langue , oh ajoute encore qu'elle n'est en usage 
que dans deux petits coins de la" France et de l'An- 
gleterre; qu'ainsi il ne paraît pas nécessaire, ni même 
d'aucune utilité de la conserver^ ou d'en donner le» 
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éléments au public; il semble plutôt qu'on ievrait 
chercher à l'abolir et même à Toublier > s'il était. pos- 
sible : ce sont les discours ordinaires. 

Mais une Lang;ue dont presipie toutes celles de IHEu- 
^«»pe ont eoiprunté une infinité de mots; une Langue 
*qui sert è'pius d'une Matîon .pour- trouver l'étymologîe 
d'un trtogrand . nombre de mots, de surnoms de fa- 
-fUille, de 'tioms^)»rapre8 de lieux , de villes, de riviè- 
-ires^'de montagnes, .est^ioUe inutile, ou plutôt n'est- 
»tflle points nécessaire ? 

le cooviendcai , et t>'est une vérité tj^ne tout le monde 
•««mnatt, qu'une seule Langue en France,, en Europe, 
-«u-mème dans toutes les parties du monde , serait 
tbeaucoup.à désirer; c'est-à-dire, que l'on fût comme 
savant la confuaic»! des langues ^ labU unius et senmmun 

Or il. est. certain que nen ne concilie plus les esprits^ 
et n'unit davantage les cœurs; lien n'entretient mieux 

ila^société^et le commerce entre les hommes^ que Tu- 
nité du langage, .comme la différence et la Vanété 
des idiomes donne de l'éloignement , ou cause une 

isarte d'aversion aux uns pour les autres. Mais si les 
Romains^ qui étaient de si beaux esprits ^ si judicieux^ 
M en même temps si puissants, ont tenté en vain^ 

-selon la remarque de Vives ^ d'obliger tout l'univers à 
parler leur Langue , quel est l'esprit si subb'me , quel 
«et le génie supérieur,. oii est le monarque si despote 
qui le pourra faire ? Il parait donc nécessaire que châ- 
tie Nation parle et conserve sa langue maternelle > 

_parc8 qu'elle procure plus de liaison et de société en- 

,tre les compatriotes , et remplit mieux le but de l'Etre 
suprême. Ces raisons suiRsent, autant que je le pense, 

^your conserver et pour cultiver les Langues vulgaires, 

JÊ% elles font en même temps toucher au doigt, et 
l'utilité , et la nécessité de la Langue Bretonne. 



Âpres avoir consacré plus de trente années, ^ratant 
que ^es différentes occ«p«tions me l'ont permis, à 
Tétude pénible de cette Langne, que j'ai fait voir, 
dans la Pi^face du Dictionnaire.» être celle des^^eltes 

on anciens Gaulois ; après avoir observé avec Boïk ^ 
pendant tout ce temps 9 la dîfTérence des dialectes, 
celle des mols^ celle de la prononciation^ etc^'^^ 
cru, principalement après en avoir reçu, -en 17^0, 
Tordre de Nosseigneurs des £tats de Bretagne , pour 
lesquels j'aurai y tant que je vivrai^ la vénération la 
plus respectueuse et une reconnaissance sans bornés 
pour toute» leurs bontés; j'ai cru, dis-je, que je de- 
vais faire part de mes connaissances et de mes \lécon- 
vertes à mes Compatriotes ; et j'ai mieux aimé mVi- 
poser à la critique des malintentionnés, que de n« 
pas produire le résultat de mon travail et de mes 
veilles;; bien disposé néanmoins et très-résolu de cor-* 
riger, de changer, d'effacer même ce que j'ai écrit en 
tout ou en partie, aussif'dt que quelqu'un, mîeut Ins- 
truit de notre Langue et de ses principes que je ne le 
suis, voudra bien me faire remarquer les fautes qui 
se sont glissées, malgré moi, tant dans ma Gram- 
maire , ou dans ma Syntaxe, que dans mon Diction" 
naire. 

i Regard du -Dictionnaire qui a paru depuis quel- 
que temps , et que plusieurs ont déjà entre les mainsy 
quelques expressions un peu fortes, ou même quel- 
ques provei'bes, quoique communs, ont suscité bcqiu- 
coup d'adversaires à l'Auteur, 

La vérité doit être l'âme de lliistolre générale et 
particulière et de tous les discours qui p^raissevt en 
public ; il faudrait avoir renoncé au caractère d'bon* 
nête 'homme, et au bon sens, pour refuser de se ren- 
dre à une vérité constante et reconnue. On peut se 
niéprendre, faute d'attention, et c'est ce qui arriva 
aux plus grands génies ; on peut se tromper, faute de 
lunûères , et c'est ce qui arrive à ceux ^ui entreprei»- 
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nent des' ouvrages au-dessus de leurs forces; ïnais^ 
Taveu sincère de ces sortes de fautes , quand o^ a la 
franchise de les reconnaître ^ est un devoir dont la 
confusion qui en rejaillit sur nous^ ne nous doit point 
dispenser. 

C'est dans cette vue qu'on a cru être obligé de dire 
ici que, quoîqu'en touti» sortes délivres, les paroles et les 
ea^pressions doivent être mesurées et châtiées, néan- 
^ moins l'usage est que dans un Dictionnaire on appelle 
ordinairement chaque chose par les noms qui lui sont 1 
propres. Ceux quî^ au lieu de se contenter de cher- j 
cher dans un Dictionnaire quelques mots dont ils ont j 
besoin , comme c'est la coutume , voudrout se donner ? 
la peine d'en lire un seul d'un bout à l'autre , comme j 
j'ai été obligé. de lire entièrement, par deux différentes , 
fois, les Dictionnaires de Trévoux, de Furetié9*e, de Ba- 
nage et] de Richeïet, avoueront sans peine ce que je dis 
ici. De plus, je suis très-persuadé qu'ils me rendront 
la justice que je mérite, de n'avoir pas inséré dans le 
mien plusieurs choses peu convenables qui se trou- 
vent dans ceux que je viens de citer, principalement 
dans les deux derniers, aussi bien que dans le Dic- 
tionnaire Brefon-Françaîs-Latin , composé par un Ec- 
clésiastique du Diocèse de Trégnier , et imprimé en 
gothique, L'an 1499, chez Jehan Cakêz, aTréguier. 

Pour ce qui est de certains proverbes ou apoph- 
thegmes communs qui sont dans la bouche de tout 
le monde, et principalement du public, le Diction- 
naire qui en rapporte quelques-uns, n'apprend rien 
de nouveau à ceux du pays, et ne peut inspirer, an- 
cune mauraîse impression aux étrangers qui, outre 1 
qu'ils ne savent pas la Langue Bretonne, ne eoinnais- 
sent pas ces proverbes. D'ailleurs , je déclare formelle- 
ment qnè je n'en ai ni inventé ni supposé aucun ) 
quoiqu'on m'ait gratuitement inculpé en m'accusaBt 
d'avoir mis dans mon l)ictionnaire des choses qui n'y 
furent jamais, et que l'on n'y pourrait trouver. 
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J'ai mis par écrit ce qiie mes. lectures m^ont acquis, 
et ce que j'ai appris pendant'que je composais, de deux 
honnêtes Ecclésiastiques, dont ^l'im était feu M. £# 
Gall, natif du Faoù, en ComouaiUe, Directeur de la 
Maison de Retraite à Saint-Pol-de-Léon , et l'autre j 
II, Tanguy» Vicaire à la Cathédrale de Léon, et encore 
de deux Gentilshommes du Bas-Léon , tous gens d'hon- 
neur et de probité^ versés et très -habiles dans la Lan- 
gue Bretonne. ^ 

Pour ce qui est des étymologies qu'on trouve asser 
fréquemment dans le Dictionnaire, et que quelques 
personnes disent être miisibles ou au moins inutiles, 
je réponds, premièrement, qu'elles ne peuvent être 
nuisibles qu à ces vues faibles qui , ne pouvant regar- 
der le soleil qu'avec peine , prennent souvent les om- 
bres pour des corps. Je réponds, en second lieu, que 
si ces étyniologies sont inutiles à la plupart des Bas- 
Bretons , elles ne le sont point à ceux qui recherchent 
curieusement les racines des mots de leur Langue, 
curiosité qui leur est comniune avec tous les gens d'es- 
prit des autres Langues et Nations. Mais bien loin d'être 
inutiles auxJIMembres de l'Académie Française, qui tra- 
vaillent sans cesse à embellir, à orner et à faire flcîurir 
partout la Langue Française ( ce que j'ai eu particu- 
lièrement en vue dans celte occasion ) elles leur sont, 
au contraire, très-utiles; puisqn'à leur f;iveur , et par 
leur moyen, ils trouvent dans no\re Langue les éty- 
niologies de plusieurs mots français qiii'ls cherchaient 
auparavant en vain, tantôt dans- le Latin et dans le 
Grec, tantôt dans l'ancien Teuton^ dans l'Arabe, et 
dans plusieurs autres Langues. 

Après ce petit éclaircissement ou cette explication 
^l'on a cru devoir donner ici , j'avoue quil s'est glissé 
quelques fautes dans mon Dictionnaire que Ton me 
pressa trop de donner à l'Imprimeur, particulièrement, 
une très-'groBsière en matière de chronologie , que je 
i^'iti reconnue que depuis troîis ou quatre ans. C'est au 



Ik' PlÉFlCB- 

tmtt Gsinctant dont j'ai -niarqiii^ !eg prédictions à l'on 
-»(o , au lie» qu'elles doivent ëlre portées à l'aoïée l\So. 
# le Dictionuatrc se réimprime de mon temps, j'y fc- 
rti oetle correction et quelques autres mnins consî- 
lUfaUes *, afin qu'il soit plus utile au Public, comme 
Veapèrc qn< le sera cette Grammaire, «ouhaitée et dc- 
JMnd^ inslamment par des personi]«s IrèB-rcspecta- 
iAe*, qui, connaissant tout le mérite de notre Langue, 
•â font une fout autre estime que la plupart de ceux 
^fdtta parlent naturellement. Qu il plaise à Dieu qu'elle 
Mtt. mÛle t tous, telle est l'intentioa de l'Auteur. 
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QVI COHTIENT TOUT .CE QUI EST RECESSAIAB POUH APPEIirDJlly 
PAA LB3 BB&UW, LA LiNGUE CSLTIQVB ar B&ETOKME. 



PREilIËRË PARTlf]. 

De la Grammaire en génerqU ^t en particulier 
des neuf parties de ViJ^son. 



EXPLICATION. 

DES TERMES DE tA GRAMMAIRE. 

X«4 iGraflfiaiaîre est tia art qui bous «naeigue à bba 
écnice «et à ln^îeu <paf4er. Son nom j tiré du ^^ec 9 tî^Qniff 
9»imiaissw/ko€ dès lettres, 

fLoL Crarmmaite a -quatre partie». 

Ia pneMïièré enseigne à oonnatlre les lettTes* 

(La #eo€Made ^ à i«l»dr€le« mémes^etttes pour en fair* 
des 4iyilaA>e8. 

1<A tioîsièiiiey À ^c^adre 4es syllitties p«iir former led 
Bots. 

-La qaMrtènie^ à if^adre ]>liisl«uis «ftols ^nse«rMe> 
fW'M €riâre ua 4i0#oii4Ri. 
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Nous avons vingt- trois lettres dans la langue bre- 
tonne, qui sont : A, B, C, D,E, F, G, H, I, K, L^ 
M, N, O, P, Q, R, S, ï, V, X, Y, Z. Les GaUois ne 
se servent des lettres K, Q, X, Z., que pour les noms 
étrangers. Le G leur tient lieu du R; GW^ de Q; CS, 
de X , et S 9 de Z. 

Xes lettres se divisent en voyelles et en consonnes. 

Les' voyelles sont six : a, e, i, o, u, y. Les G allois 
d- Angleterre en ont sept, parce qu'à ces six ils ajoutent w. 

On les appelle voyelles, parce qu'elles forment une 
voix ou un son d'elles seules , sans l'appui d'autres let- 
tres : comme A se prononce seul , £ de même, et ainsi 
des antres voyelles. 

De ces six voyelles, il y en a deux, / et a, qui devien- 
nent consonnes, quand elles sont suivies d'une autre 
voyelle 5 comme ja, je, jl^jo^ja, ta, te, vi, vo , vu; 
ces deux voyelles ensemble sont une consonne. Exemple: 
Jà/dn, gêne, Jerom, Jérôme^ Jubeniiy interprète, vaeq, 
non empêché, v^ria^, vertu, viù, vilain, vocar^sur, vuhet, 
humble. 

Les consonnes , ainsi appelées, parce qu'elles n'ont de 
son qu'avec une voyelle devant ou après, senties dix- 
sept autres lettres, B, G, D, F, G, H, K, L, M,N, 
P, Q,R, S, T, X, Z. 

De ces dix-sept consonnes, neuf sont régulièrement 
mutes , ou muables , ou muettes pour la douceur de la 
prononciation, savoir ; B, G,D,G,K,M, P, QjT. 
Les grammairiens bretons les ont appelées Uzerennaa an 
goasqedf lettres d'ombre; parce que dans la construc- 
tioa du discours elles se retirent comme Tombre, et 
cèdent la place à d'autres lettres. Nous parlerons bientôt 
de ces neuf lettres mutes, que notre langue n'est pas la 
seule à avoir, puisque l'hébraïque en a six, G^ D, B^ 
G, P, T. . . 

Outre ces lettre», nous avons des diphtongues ; c'estrk- 
dire, une jonction de deux voyelles dans une seule et 
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même syUabe^ qtû se prononçaient autrefois avec un 
double son. Nous en avons treize, autant que les Grecs, 
s'ils avaient Vœ, savoir '^œ, ai, au, ei, eu, ta, io, iu , œ^ 
ol, ou, ai, TU. Exemple : aeî, haich, aur, fœî, eugenn, 
îardryn, job, iuzéau, oéd, goiy, trouh, u'i, vuzéll. 

Les lettres entremêlées forment généralement tous les 
mots que chaque langue peut produire; et pour mettre 
quelque ordre dans rinnnité des paroles , on les a ré- 
duites sous neuf parties qui composent le discours* 

Le discours est composé de phrases. 
Les phrases sont composées de mots.- 
Les mots de syllabes; 
Les syllabes de lettres. 

Les lettres sont des marques, ou des caractères qui 
servent â^ former les syllabes et les mots^ A,B, G,D, 
E, etc. 

La syllabe est une partie du mot qui se prononce 
d'un seul ton^r 

Le mot est une parole qui se dit en une syllabe, 
i comme an, ar, vlçz, etc.-, et alors s'appelle monosyl- 
labe, ou en plusieurs syllabes, comme carantez, madé-^ 
lez, astal, spanaënn, etc. 

La phrase est composée de plusieurs mots , qui font 
un sens ;.comme, pour bien parler breton, il faut parler 
comme M. N. Evit parlant deread ar brézounecg, e^ 
rencqear parlant é chizd'an autrou N.^ 

^^ Le discours est composé de neuf parties, qui sont : 
V article, le nom, le pronom, le verbe, le participe, V adverbe, 
la préposition, la conjonction, Vinterjeetion, On ne peut eu^ 
effet dire aucune parole qui ne soit comprise sous quel- 
ques-unes de ces p^iesy dont Texplication se verra 
dans les chapitres suivants, divisés quelquefois en ar- 
ticles 9 et ceux-ci en paragraphes, après que nous au- 
rons^pârlé des lettres et de leur valeur; des lettres mutes 
ou muettes; de la manière de lire et de prononcer le 
breton 9 qui en sont les préliminaires. 
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CHAPITRE PREiMIER. 

Des Lettres* 

Movs avons vingt-trois lettres et autant que de sens 
simples, et elles gardent partout les tnémes sons sans 
Tarialîon^ excepté les seuls e, qui par leurs différent» ' 
accents font des sons différents. 



ARTICLE PREMIER- 
Di la ifuatité ^t de la valeur des Letiret, 

A. a. L'a des Latins et des Français. 

JË. ». J.e.en abrégé, depuis deux cents ans^ ou^n* 
viron,à Timitation des Latins, qui ont joint 
aussi ces deux lettres. 

Ai* Ai ne signifie point e, comme chez les Gai* 

lois, mais ils font deux syllabes dan» les 
dimînutifs'termînésenaicq, comme atmaicg, 
barbaicg, sa'ïcg., mammaicf , -papalcq , ^« 
iaeaïcg, Tadtaïcq, yvonnaicg, etc« Dans le» 
substantifs terminés en uick, coHune -Buf^a- 
leaîdi 9 QonrsàiA 9 4eanaicli , kaîch ^ miby- 
liaidi , paksfa^ B^ofa^ tbalch^ieÉc. LV api«&s 
l!a ne ae pi!0«M»ûe fNûikt, mtas «ôutemenl 
«e:fait sentir* 

:Aii. «^jseipraaoïice beaiiociip iplus^légèreaifint qM 
Mau, .Cit sntoie que no; aisirion dit^finim» 
«yUabe^ çoiil^ ^paul^ âaulf «te 9 ^ aoa CMRily 
yaonl , laonl , nLméfne icmoUf»^ 9 taol:;4KBn 
Tf lv8 91e €iA^ pol^ rtal> isi foa naat i^um 
parler. 
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B« .|>. . Le h des Latûis et des Français, maïs qui est 
une lettre dniiie ou muable. Voyez ci-après 
la règle des mutes* " 

G. Cr Le c des Latins et des Français, mais qui 
est mute. 

ç. L*;; des Latins et des Français, quoiqu'il se 

prononce un peu plus fortement, comme 
aç, goaç, gronç,etc. 

Cb. Le ck des Français, qui disent : charité, chez^ 

choux , etc. De même , les Bretons disent ; 
ehadenn, chetu, chomm, chouc> Rén-^ 
chou, taichou, etc. 

slir I^ c'h qui nous est très^rdînaire , s^aspîrv 

fortement, et se prononce avec le gosier ^ 
comme c'hoandt, c'hoar, c*huez, c*houy, 
c'hu5rtell, deoc^h, seclied, etc. 

çr. Les deux ss des Français, douçz, douçzoolif 

goaçz, geaçzoo*h, squiçzoc'k, etc. 

D. d. Le d des Latins et des Français, lettre mute. 

F. f. L*f des Latins et dos Français , mais qui se 

change quelquefois en v^ 

C fj&H doubles ff fie prononcent fortement ^ 

comme affeilh, aff, goff, ^hanaff , etc., 
mutes. 

C. g. Le g des Lalips et des Français...», mute. 

Gne. gui. C'est le Gamma des «Grecs et le Gain de# 
•Arabes , que Ton prononce d'un ton plu» 
ferme-que les mots français, guérir, guerre, 
guide, etc. ; comme guëaud, guenei, guer, 
>eguid,.guiniirélez, guiz, tu gain, etc. 

CaS^gVi. Ces Diphtongues sont très-communes ches 

les àiTOorioains; ainsion dit i guea, guënn, 

guènneeq., guêrc'h , guërz , •*guëz , guïad , 

•guiber, guîch, ^nn, guinie^ guïsq, guisqa, 

jguisqamand, etc; 

I. k. Vh généralement est une lettre gutti»ale , 
qui au oilUea ^ i'Ia 4a (tes nofOts se pro« 
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FiGURS. .Valeva. 

nonce avec le goslor : et quoi({u*ordinaire- 
meut lorsqu'elle commence le mot, elle se 
prononce comme chez les Latins et les 
Français, quelquefois néanmoins elle s'as- 
pire alors aussi , ne serait-elle pas même 
précédée d'un c avec une apostrophe. 

1» i. L'y consonne, et H voyelle des Latins et des 

Français. 

K. k. C'est le kappa des Grecs , et qui est une 
lettre mute. 

J^. Le i^ avec cette barre sur la seconde bran- 

che, est en abrégé, JLœr^ qui signifie ville, 
que les Bretons ont aussi coiâmunément 
au commencement de loups noms, que les 
Normands ont ^ilU à la fin des leurs. 

L.- L C'est XI des Latins et des Français. 

D^ Double // au milieu, ou à la fin des mot<^ se 

prononce fortement, et aucune ne se 

mouille : comme coUad, colUdiguez, coll, 

dall , dalléntez, foU, foliéntez, galloud, 

' gûell, etc. 

Lh. Lh se mouillent, et se prononcent comme 

les deux // chez les Français qui disent : 
Guillaume, quille, taille, etc., et nous di- 
sons de môme Goûihelem, guîlherm, 
qilh, tailh, etc. 

M* m. L'm des Latins et des Français, qui, si elle 
est double, se prononce fortement, de 
même que l'n et le cq; car les Bretons 
n'ont aucune lettre superflue 9 ou inutile: 
Vm est une lettre mute. 

K. tt. L'n des Latins et des Français. Mais nous 
avons encore û^ qui ne se prononce pas 
tant de la langue que du palais, %X un peu 
' du nez. 

9. #. LV de»' Latins et des Français. lHais ilr a 
souvent ime proaopçiatîop plus obscure; 



comme dans eoz, vieux ^ tnoc'ày pour* 
ceaux, mogued, fumée, mor, mer, etc. 

Ou. LVa des Français. 

P. p. Le /> des Latins et des Français;, c'est une 
lettre mute. 

Pb. C'est le phi des Grecs.- 

%. <|. C'est le kappa des Grecs ^ hormis dan» 
Vannes et dans la Haute- Cornouaille , où 
il se prononce à la française. C'est une 
lettre mute, qui a les mêmes régules «t le 
même %on que le K, 

R«. r. L'r des Latms et dés Français. 

S* s. L'« des Latins et des Français, mais au lieu 
^ss, nous nous servons de çz. 

T. t. Le ^ des Latins et des Français; c'est une 
lettre mute; 

Y. u. L'v consonne et fa voyelle des Latins et de» 
Français. Il faut néanmoins remarquer 
que les Treguerois et les Yannetaîs n ont 
que très-rarement des vconsonnts après 
les articles ar et ur, les premiers les chan- 
geant en ouy de même que les u voyelles ; 
et les seconds, ea a voyelles. Exemple r ar 
Verc'hès , la Vierge f ur Vé^c'fiès , uno 
Vierge. A Tréguier : ar Oàerc'hès , ur 
Ouerc'hés. A, Vannes , ar âerhiès , ur uer-^ 
hiés g etc. 

X. X. L'a? des Latins » et qui se prononce de toute 
la bouche. 

y. y. ï/y qui nous très-familier, et en particulier 
termine les substantifs en iy et les pluriels^ 
en iou, Ex. : dimizy , fazy , goarizy, etc. 
Pluriels ; dimizyou, fazyou, goarizyou, 

Z. I. C'est le zêta des Grecs, qui se prononce 
beaucoup plus doucement que l'5^ en- 
touchant de. la langue les dents d'en-bas,. 
«t resserrant un peu les lèvres. Les Léon- 
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F16VBK. Ya&eur. , 

uafe-particulièvement tuent sans cesse de 
cette lettre. 
ZZ. zz. Cette double lettre se trouve quelquefois en 
certains mots bretons » et toujours aux 
prétérits parfait et plusque-^arfÉiit de Top^ 
tatif du verbe Beza , Etre; ja vezzén bet, 
que f eusse été; ra vezzés bet, tu eusses été; 
ra vtzxé bât, il édt été 9 etc. 
Toyez les anciens caractères bretons, dans le dic' 

tionnaire. 



ARTICLE SECOND. 

Des lettres mutes ou muettes^ 

Il y a rég;ulièrement neuf lettres mutes ^<;a moetfeSf 
ou muablcsy idem, point liquides > chez les Armori- 
cains, qui sont : B, C, D, G, K, M, P, Q, T. 
Il est vrai que K et Q peuvent être, pris pour une 
même lettre; parce qu^tls-onf les meuves r^les, et on 
peut dire qu'ils ont le même son et la même pro- 
nonciation, excepté dans Vannes et dans la Haute- 
Cornouaille où le Q se prononce beaucoup plus dou- 
cement que le K, et à la manière des Français* 

y ai dit que régulièrement 11 y a neuf lettres mutes ^ 
pour ne pas exclure Vf, et surtout la double ff (Inale , 
que Ton peut mettre pour une dixième lettre mute, et 
dont nous parlerons en dernier lieu. Or pour radou- 
cissement de la prononciation^ ces lettres mutes se chan- 
gent ei^ diverses autres lettres, selon les difTérentes dis- 
positions où elles se trouvent au commencement d'une 
diction, comme on verra dans les paragraphes- suivant. 

F^ftAORlPBE PREHIIBB. 

1. Après les mots terminés en a, e,u,ou ou au, les 
mutes se changent ainsi : le ^ en v coni^onne; le c en 
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^; le âf en 2; le ^ en c^-h guttural; Tm en v consonne; 
le ^ çn é/le 7 en k^ en ^; le t en ^. 

Exemptes des mois termiMs #n a. 

Da Taras t^m /nzm : pour da bara. Da galoun^f»!! 
caar : pour da caloun. Da Zoûe^ ton Dltu : peur da 
Doue. Da c'halload, ton pouvoir :' pour da galloud. 
Da vap, ton fil$ : pour da map. Da benn^ ta tête : poar 
dn penn. Da gvieré,^ton cordormier : pour da qeté Ou 
da keré.'D^ dad, ton père : pour da tàd. 

jEûcempies des mots terminés en e* 

£ vara , son pain : pour e bara. E galoun f son cœur : 
pour e calounV E Zoùe : pour e Doue. E clialloud : pour 
e galloud. -E \ap : pour e map. £ benn : pour e penn» 
E guère : pour e qerc ou e keré. *E dad : pour c tad. 

Exemples des mots terminés en ou ou en au. 

Daou ou dau vara , deux pains, Diou galloun, deux 
cœurs. Daù Zpuê. Daù challoud. Dau vap. Dau benn 
Dau guère. Daou dad oadau dad. 

Après la conjoiletion Pa, lorsque; et après la parti- 
cule J[Ve, ne, comm^ ci-devant, excepté le g, qui au 
lieu de se changer en c'h , se Change en v consonne. 

Exemples, 

Pa revau , lorsque je vis , pour pa beyaii ; pa garac, 
lorsque J*aim4!, pour pa carail; pa zournan, lorsque je 
bats . poar pa dournaii ; pa vellan, lorsque je vois, pour 
P^ gûellan ; pa viraii , lorsque je garde , pour pa nftiran ; 
paboësaû, lorsque je pèse , pour pa poësaû; pa guelennaii, 
Y'^que j'enseigne ,^o\xv^dL qelennaii, ou kelennaû; pa 
dennaû, lorsque je tire, poi;r pa tennan...,/f^i. Ne vevan, 
J^ ne vis , pour ne bevaii ; ne garaû , ne zournan , ne vel- 
^aû, ne virail , ne boësan , ne guelennail , ne dennan. 

2. Après la préposition ê ou en, signifiant d ou en^ 
spres la conjonction hà, etc.; après la disjonctive na, 
^^'>et après le pronom iy ou y f eux, eux , elles, ees let- 
^rea mutes ne changent point. 
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Exemples. 

Ê Bro-saus, en Angleterre; ô Castel-Pauïj à Saint-' 
Pol-de^Léon;,ë'h Doue, en Dieu; è Paris, d Paris y etc. 
Ha beva ha caret , et vivre et aimer; ha dourna ha'gùel- 
let, et battre et voir ,etc, Na beva, na caret, ni vivre ^ ni 
aimer; na dourna, na giiéllct; namiret, na poêsa; na 
qelen, natenna... me am eus iy bevet, je les ai nourris; 
me am eus y caiteXyje les ai aimés ; me am eus îy dournet; 
y giieUet ; iy miret ; iy poëset; iy qelennet; iy tennet. 

"5. Après les particules ez ouê, nia, signifiant (jue, les 
quatre mutes c^p, Çy t né se changent point ; mais les 
autres s6 changent» 

Eœempteg^ 

. Rie a gred eaJ vevafi ou ê vevan, je crois que je vis; e^ 
caran^ quej'ainte; ê tournan ; ez vellan; ê viraii. 

Qement a ra i5îa>:ïevan , // fait tant , ou si bien que je 
vis; ma tournan ; ma vellaû ; ntia vîran ; ma^oësan ;■ ma 
tennan , ma caran. 

4* Après les pronoms possessifs va ou mdj xntin ; he^ sa; 
honouhor, notre; ho, votre; o, leur. Observez ce qui 
suit : après va, qui se dit en Léon, oum^^ partout ail- 
leurs, le C , le P, le Q et le T changent , mais noB les 
B, D, G, M. Ainsi on dit : va c'haloun, mon cœur; va 
phenn, ma tête; va c'heré, 7non cordonnier; va zad, 7non 
père; pendant (ju'on dit : va bara, mon pain; va Doue, 
mon Dieu; va galloud, mon pouvoir; va map, mon fUs, 
sans nul changement. 

Après he^ son ou sa, c'est comme après va, mon. Ainsi 
on dit : he bara, son pain ( parlant d'une femme ), he c'ha- 
loun ^ he Doûe> he galloud, he mao, he phenn, he 
chère , he zad. *. ^ ' 

Après hjon ou hor, le G et le Q seul* changent. Ainsi on 
dit : hon c'haloun ou hor c'halon, notre cœur, pour bon 
caloun ; hor ou hon c'here , pour hon qere , hor kere , 
et le reste sans changement : hon bara, hon Doue, hor 
galloud, hon map> hor penn, hon tad. 

Après ho ou oz, votre jt les b, d et g seuls changent ; 
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le h en p, le d en i, le ^en e: Ainsi on dit : ho para ou. 
ozpara, votre pain; ho Toûe, oz Toûe^ votre Dieu; ho 
eu oz calloudy votre pouvoir; peadant que sans change- 
ment des autres mutes, on dit : ho caloun, ho map, ho 
penn, ho qere, ozkere, oz tad, hotad. 

Après 0, leur, les lettres mutes €,p, q , t seuls chan- 
gent ► O c'haloun , leur cœur; o phenn , leur tête ; o c'here, 
leur cordonnier ; o zad, leur père. Et oa dit sans nul ckan- 
cernent : o bara ^ leur pain; o Doue, o galloud | o map. 

Ce qui regarde les pronoms possessifs da, ton ; e, son. 
Voyez ce que nous en avons dit plus haut, au premier 
article des lettres muettes. 

hprè» les accusatifs des pronoms possessifs va ou ma, 
ou am , me ; da , az ou ezy te ; en ou han^ e, ér^ le ; Ae^ la ; 
hon ou kor , ïious ,o ou oz, vous ; o ^ y , les , eux ou elles, 
observez les règles suivantes : i ° pour va ou ma à Tac- 
cusatif régi par le verbe immédiatement suivant. Exem," 
pie : c'houi oc'heus va bevet, ma bevet, vous m'avez 
nourri; va c*haret ou ma c'haret ; va dournet ; ma gu^lr 
let; va miret; va phbëset; va c'helennet; ma zënnet ou 
va zénnet; a*" pour am, c'houi Am bevo, vous me nour* 
rirez ; c'hui am c'haro ; am doumo ; am gûellp ; am mi- 
ro ; am poêso ; am c'helenno ; am zénno ; 5' pour da à 
l'accusatif, me am eus da vevet , je t'ai nourri ; me am 
eus da garet; dazourriet; da vellet; da viret; da boêset ; 
da guelennet; da dénnet; 4'' pour azouezh l'accusatif, 
me az bevo ou me cz bevo , je te nourrirai; me az caro ou 
me ez caro , Je t'aimerai; me az tourno; me ez cûellp; 
me^z miro , me ez poëso ; me. az qelenno ; me ez tenno; 
5* pour en ou han à l'accusatif, me am eus-en bevet ou 
ra'em eus han bevet, je l'ai nourri; me am eus-en caret 
ou m*em eus han caret, je l'ai aimé; eu dournet; haô 
gûellet, en miret; hâû poêset; eu qelennet; me am 
eus-han tennet; 6' pour e à l'accusatif,, evit evéva? pour 
le nourrir; evit e garet, pour l'aimer; evit e zourna; c 
vellet; e viret; e boë8a;e guelenn; ©vite denna; 7" pour 
fr ou ^» à l'accusatif, me a gred èr bcvin ( on peut dire 
aussi : me a gred ez veviû' anezà ) je crois que je le nour-^ 
ripai ^ QQ^6 a gred èr Q'b^rin ou ez qirii) anezà » je çroijs ^ue 



j4 i^aimtrtii , mea^red «û dournin ; èr gûelUÀ; jèr miriû ; 
èr poëftîn; èf c*heJennîô ; en ténniû ou ez témij^ amza; 
8* pour he à TaGCUsatif^ evit.he beva, /jour itu neurrir; 
evit he ebaret 5 poM,r l*aimer; evit he dourua; lie guellet; 
' he miret; hephoêsa; heclteleiui; hezeniia ou4v$t.beva 
anezy; carel aoezy^.etc* g* pout. hon ou Jior, nous^ à 
raeeusatif, e>vit hou beva ou evitikor he^a,. pour nous 
naurrirj evit bor cabaret ^ pour nous > aimer; evHhoad<»uiv 
na; hor g;ueUet ; bon miret; bor poesa ; faon c'heleiui ; 
bon tenna ou evit beva caret, etc. 9 ac'baBomp; lo"" pour 
ho , vous, à Taccusatif 9 evit bo peva ou evit oz peva» ou, 
evit beva ac'hanoc'h, pour vous nourrir; evit. bo, caret; 
OK tourna; bo cuellet ; oz miret; bo po«£a; oz.qoïeon; 
bo teima; 1 1' pour ,y^ les, eux ou eÛes 9 àiraceusattf^ 
me o hevoca me a vevo anezo, je les .nourrirai; me o 
c^baro^ je Us aimsrai; me o doumo; ogu«lio;o miro;.; 
• pboéso; o c'bclenno; o zén»0i.. A.lVg^rd'dV à Tao 
CHsatif 5 j'en ai parlé daii§ la seconde remarque plus 
haut-: me ain eus y bevet oit bevet anézp, je les m nour-^ 
ris^ etc» On peut encore dire: me am eus o. bevet; .0 c'iia* 
Yetyetc.9 011 o bevet am eus; o e'b,ajret'am'ea»;.o dour- 
net* am eus, etc, ' 

6. O^en, devant 'Un iaÛBÎtîf donnant la sigmfîcatioa 
à\ku géroiïdif. Exemple : a veva^ en*nourrissaMt;ocsaet,. 
#f» aimant; o tourpa y en- battant; o veUet» en voyant ;.o 
vir«t> en gardant ç o^j^oesa^ en ^pesant; o keteos oit.o. 
eftltmif en-enseignant^ oténna^ «n iîr«A»^w.. 

1). Après tfy^ trois, de gemreniasoutia^ et aipi^4eyr^. 
trois^^ de getite* féaûniA, obiBerveKJe çkaiigement ides* 
muettes dans Ifee exemples suivants 4 try^bara , trois petUm; 
ti^c'ban», ttfoischarrettes, aulieude tryxarr; try^Doôe». 
trois Dleux^ Xrj» c^baUoud», trois \pouvoirs ; iry tma^f Araif^ 
flk; trypben»^ trois -tâté^'} ivyi^c'hexe, trois 4:onùmnkr»4 
Pry zad^ trois péres,^ 

Teyi* bubea , tnois'viâs ; teyre-baloun^^ trois césars ; te^ -^ 
ftemcsell^ trois demoiSêlUs^; teyr^;vec§^ tspis femmes^ teyr^ 
yàmn^| trois mares; teyr^pblaoJb:^ pour teyr plac^h, tim$\ 
flties; teyr c^àtjstyntâ», ,pourteyr kistine») inois^ châtain.^ 
fnssi t9Jf êf^mffié»&typÊur^Timmf\éetz,tnoiMutr4 



pria* Ifourfi^aiS quatre, genre maaoulin» on dlt-comoM 
pour <ry»' et pour péder, quatre ^ de genre féminiii, on 
dit Gomme pour Uyr. 

8k Après, les particules ^ et ^ signifiant dtam et^#ii« 
imitez les exemple» suivants- à. IVgard de» lettres mutesi • 

iglif^^d^MS le monde; èr bed«-maâ ou en hed'^-mâ» 
dajM ce. tmniê,;, èr c'harter^ dm$ le, canton; èr o^harter"- 
man va ma» dums ce canton-rd ( c'harter/x^aroarteir}; èni 
donc^i^ en. -terre; eu dou9Lf^W9LÙ^. dans cette terre^ci; ir. 
cliregnQl-mà » dans ce grenier'^; èr c'iireguol-hont, dam 
ce grenier 14 loin {o'hregnQl.pour gregnoi ) ; èr manert 
dm ta maison de noblesse; èr uianer-mà 9 dans c^tte ifuu- . 
ton de wfbUsse'^i; èr maner-hont» dans cette maison dt^. 
noblesse là loin; èr. prad > dans^ le. pré; èr prad-maû y 
dans ce, pré-ci; èr prad-hont 9 dans ce pré Id loin; èr 
p(ad*ze9 dans ce pré auprès; èr-guentell ( potar èr qentell 
0ttk€;DteJl ) dans la deçon; èr guenteU»mà» dans cett4 
kçoiH^; èr guentell*>hont oif, ze, dans cette leçon Id loiu 
ou U ofiprés; en ty » dans la maison; en ty-maû« danê- 
êdU. maisonrci, en t^-*hgnt ou ^p dans cette maison. UL 
hinou là auprès. 

g. Devant une voyelle» Iç pronom ho, votre, vos, 
To^Sy ajoute 1^ gutturale c'h^ ou si vous aimez mîeux^ 
^.se cb^inçe en hoc' h. Exempts ; hoe'h aro^bandi votr§r 
^&^t; boG^hene, to^r^anM/.boc.'h isily, vo« membres; 
koc*b oad, votre âge; boc'b usern, (a.chevilU de votrêi 
^i..». bocli'aznaout, tous connaltr0;\ïi)c!h ertn,vouêi. 
Inr; boic*h iselaat, voue abaisser; boc^b oûîgBamajoti^ 
«»f<ioMr#v1ioc'b.ubeUaat9 vom ékvir; b^'h uuw« 

sa 

Apfte les artieles or o^ an» le, la.; et ur ii^an, u»; 
K A!y>a.qiie; quatre lettres mutes qui cbangoiotit ; ce sont . 
Isf fty C , Q t Ki^<^ Q* ▼eus le verrez par les exemple*. 

Ïii suiTron|xejB.moi4 : baz, bâtons croc.'bep» pw^; Doûe^ 
fW gada ii^re\ map, fils'^ pèiàu» t^^e; qistyneû , c^ 
NjpM; Ud, pàr$* Exemples ; yxji Yas> arivajii ur (^0* 
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c'hen 9 ar c*hroc'hen ; un Doue , an Doue; ur cliàd^ ar 
c'ha4; ur map, ar map; ur pena, ar penn; ar ou ur guis- 

tynen; ub tad, an tad Néanmoins il y a quelques 

remarquas et même quelques exceptions à Êiire au 
sujet de ces lettres et des autres mutes. 

1 . B après les articles ar ou an et ur, se change en ^ 
consonne. Exemples : badlzyand i baptême\ ar f adizjand, 
an vadizyand , le baptême ; ur vadizyand » un baptême^ 
haz^ bâton \ ar vaz, ur raz; b^y, bailU, bx ouvlt Tel- 
ly, le wi unbailly; baeléyen, prêtres, ar vaeléyen, les 
prêtres; banell? venelle, petite rue; ar ou ur vanell; 
l>éaul, cufce; ar véaul, up véaul; biodi, vache; ar 
vioc'h, ur vioc'h; biseoul, panaris'; ar viscoul,- /^ pana- 
ris; blonneguenn, de loing; ur ou ar vlonuegaenn ; bu-- 
gale^ bougale, enfants; ar vugale^ an :vougalè, les en- 
fants, etc. En un mot les substantifs bretons changent 
communément le B initial en V consonne après les ar- 
ticles ar, an et or. Exemples: bennos, bénédiction; diTY^TL- 
dos; bombard, hautbois; ur vombard; bœstl, botte ; 
ar 'Vœstl , la boîte ; boul , boule; ur voùl ; banell , ve^ 
nelle; an ou ar vanell^ etc. 

ExGBPTé 
bac'h 9 croc, ar bac^h, le croc, ur bacli , le croc ; ar bae* 
léicg, le prêtre 9 ur baelecg, un prêtre; ur bagad, ôtw 
bande; ar bailh, /« baquet; ar bar, ^ ^ort^ /^ matéfice; 
ar baradosy /^ paradis; ur barr, un boisseau; ar béaac-by 
/* /à/a?, ur becg9 ane pointe'; ar bed, /^ monde; ur bèr, 
un€ broche; ar bem, /« ^oj; ur bès, un doigt; ar bloaz^ 
/'«tn; ur bosser. Un boucher ;^v bodou« les broussailles; 
urbole, une volée de cloches; ar boëd, le manger; ur 
bolod , une balle à jouer; ar bom, le borgne , ur boùc'fa , 
un bouc; ur boulc'k, une entafnure; ar bourc'his, le bour^ 
géois; uï* boutecgi une hotte; ar breur, le frère ; ur 
breutaér, un plaideur; ar brigne;n , le gruau; ur broc'h, 
un blaireau; ar broênn , le jonc ; ur buguel , un enfant ; 
et quelqties autres subs(tantifs. €6 qui fait cette diffé- 
rence , est^que ces substantifs sont sonvont de différeiifs 
genres ^ solon les cantoùs. 
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3. C après ur ou ar, se change en <^h guttural , gé-> 
nêralement dans les substantifs masculins. Exemples i 
cabelly couvre chef; ur c'habell, ar c^habell : can^ canal; 
uf c*haii, ar c'han : cao, cave; ur c'hao, ar c*faao : caro, 
cerf; ur c'haro, ar c*haro : et ainsi communément des 
sàbstamifs masculins. 

ExcEPié 

Les mots suivants^ et généralement les substantifs 
bretons de genre féminin , -qui changent C en G : cador , 
<:baise^ ur gador^ une chaise , ar gador^ la chaise; casrell 
ou caêrell) belette, ur^ ar gaërell ; canabecg^ eàeneviére , 
ar, ur ganabeeg; canaoûean, chanson, ur, ar ganaoûenn; 
canevedeû, arc^en^ciel, ar, urganeveden; canol, canal, 
ar ganol ; cao venu , chat-Zutant, ur gaoûenn ; cauledenn^ 
cdille de lait, ar gauledenn ; carantez, charité, ar garan* - 
tez; carneU, charnier, ur gamell; carrecg^ rocher, ar 
garrecg;casecg, yam^n^^ ur gasecg; casul, chasuble, ar 
gasul; caulecg^ carré de choux, ur gaulecg; cauter, 
cliaudière , ar gauler ; contel, couteau , ur gontell ; corseû, 
roseau, tuyau, ar gorsefi; cozny^ vieillesse, argozny; 
cryh 9 jfeigne , ur gryb ; cudon, ramier, ar gudon ; cuign, 
toarteau, ur guïgn ; curun , tonnerre, couronne, ar gurun; 
et ainsi des autres substantifs féminins. 

3. D après ur ou un y ar ou an^ ne se change point. 
Exemple : Un doùc, un dieu; an daul, la table; un doc- 
tor, an docteur ; an demeseW , ta demoiselle , etc. 

4. G après ur, après or ou an, ne se change point 
dans les substantifs masculins. Exemple : Urgagoùilh, 
an bègue; ar galcou, (es galères; ur G ail, an Français; 
argalioud, le pouvoir; ur gaou, an mensonge; ar gars, 
le jars, oiseau; ur gettouër, un jeton; ar gilgam, le boi- 
teux; ur goff, ur go, un maréchal; ar goêll, le levain; lu» 
crcc'h-, un ciron; iwgry, un point d'aiguille ; ar gniader, 
le tisserand; ur giîyufl , un chevron; et ainsi des autres 
substantifs masculins. 

Mais le G change toujours dans les substantifs féljai- 
nÎBs, tantôt en r'A, tantôt en v consonne. 

• • • ■ 
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Hœempks des Substantifs fimlnins dont le G initial se changé 

en c'h guitLu*aL 

Gaà^. lièvre, ur^c'had, un lièvre; Qalvjaiâenn^ appel ^ap- 
« pellatipn, ur c^alvadenn; ç^r^adenn y. gosier , ar c'har- 
gadenn, le gosier; gairlaotez^ guirlande, ur.c'imrlsntez; 
garlysen, sole, ar c'harljrsen, la sole; gar, jambe, ur 
c'har, une jambe; garz, haie, ar c'harz, la haie; gavr, 
chèvre , ax c^haLYT; ^oûenn, charionj uro'klaoùeû; gly- 
z^uii^ rosée, ar c'hlyzenn; QQlcl:ied, couette, nrc'holc'hed; 
gortozen, petitrepas de laboureurs d trois heures apré^ midi, 
ar c^liortozen:goulaoiiënu, chandelle, iirc'houlaouêno; 
gpûlazeÀy latte, ar clioulazeâ; geuzyenriiès, le serein, 
arc'houzyen; goz^ taupe, urc'hoz; grac'h, rt^t//^^ ar 
c'hrac^h; graguell, grac'hel) monceau, tur c'kragaeUi 
ar c'hac'beU; gravai, civière, ar c'hravaz; grecg, femr 
me^ ur c*kr€^g; gvennfinn , grain , an c'hreuii,enn; grylb, 
écrevisse de mer, ur c*hrylk; grizvetin, racine, ar c'hri- 
zyenn; guiz, mode, ar cliiz, lamode, etc. 

Exemples des substantifs féminins dont le G initial se change 

en V consonne après «r et ar. 

flpadegjueim^ boudin, i^r voadeguenn^ un. boudin; 
goaguenn, vague, ar Toagueim, la vague, la houle; 
^ goagre^n > glande, ur voagren ; goaleii, gaule, ar voa- 
léna : gçarepg , arc, va Yoarecg^^goaréniy garenne , ait 
voarém; goasteli, gâteau. , ur voaj|tell; goarj^nn, vei- 
ne , aryoazyenn : goa^, ruisseau, ur voaz; groès» cha- 
leur, ar vroès : gûeack^ voyage, fois, ur véach^ un 
voyage , une fois ; guyadenxi^ une pièce de toile de cin' 
quante ou de cent aunes ,av yyadenn; ^enoQenuy sen- 
tier , ur venogenn ; .^^&j cantique , ar ver^; guer^di- 
guez» veHte, ur verzydiguaz; gûerzyd, /î^^eoa^ ar ver- 
zvd : gùès^ truie , ur vès; gûespedeû, guêpe, ar yespè' 
demi; gûe^e^», verre, ur verenn; guerérez^ verrerie , 
ârverérez; guinyenn^ vigne, urvinyenn; guïnifen, 
grain de froment , ur vinizenii ; guîryonez, vérité, ar 
viryonez;' guyalenn^ houssine^ ur ou ar vyal^pn^ une ou 
la houssine, et ainsi djS plusieurs autres. 
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Ji# après* lesr articles ar et nr, dans les substantifs mas- 
culins» ne se change ^oînt. Exemples: macpf fils,HTtnap^ 
un flls, ar inap9 lé fils; maë 9 mai qu'an plante, ur maë^ 
un mai\ ma'guer, nourricier, ar magner 9 le nourricier i 
xnaillîaTdV canard, urmailhard; mè}, miei,x strnièl; 
maëe , pierre, ur maên; mercer, mercier, ar mercetî 
mlg;iioiin, ami, urmîgnoun; milinenr, meunier, ar 
mîlîiienr^ mit^mois, ur nriz; moal^ chauve, ar moal) 
moêliqarr, moyeux de charrette, tirmoëll qarr;.mogtied 
oumou^aeà, famée, ar mongned, ar mogtied; mud, 
muet , un mud; muntr, meurtre, armuntr; n^tisnloet: 
musut, nusure^,\xvvCkusvA, une mesure, ar mtfsur, ^a 
mesure, etc. 

Jl/'après les articles ar et ur, dans les substantîs fé^ 
niinilis'> se change en* F" consonne. Exemples : maërô* 
nés, marraine, ar vaërônès', /a marm/h^, ur vaëtônès-, 
une marraine; TûiaL^diàznVL ^ nourrisson , arvagadén; ma- 
gaerès, nourrice, ur vagiierès;.mâl, mâle, arydl; mam^ 
mère y ur vam; mercérez, mercerie*, ar vercérez; mèrc'lï^ 
fille 9 ur verD^hr;- mi^iifyv^ métàme, ar véreury : méz, 
kôniCySa vézr;,mézvénty., ivresse ^.ur yézvéniy; micher, 
métier , .ar vidier ; miljn 9 moulin , . ,ur Tilyn ; myntr , mt- 
tre, aç? \yntr; .moguer^ muraille, ur voguer ; moûalô'h^ 
merte.,, àr^ voûalc'h ; moudenn. ^ motte, iir^ voudenn ; 
maûez-v voix,,, ajr. vouez.; .mudutunn ,. gpnd^. ur vudit*> 
riixiii^>mulèS).7miitf, ur.vulès ; musell , Xèvre,,9s vusell, 
etT aînsix des 'autres >- substantifs féminins -^ans nombjre. 
Le féixBinin.>se. connaît en noxxibTaMï deux, .trois,. qaaire, 
lorscpi'on peut dire : diou, teyr, pedèr, au lieu. des moLS- 
cuLins, daou, try, pevar. - 

P^àprès les articles ar et «r^ ne eKangc poiiàrt dans* 
les substantif mascitlins, si ce n^st quelquefois au plu- 
rt^^ €# Vb^P'^ se cteiogoien -Bi Exemptes : aripaëroBV. ^^ 
parrain^ ar^baëHmed^ ^^ -/^rriim^; ar^patromi^ leipatmn^,» 
ar» balf*<Hi^ed ^ ur paufr^ un garçory, ar blauferedr} xtr. pcar» 
sonv un reâtéur^ ar • b^ersofifted : W 'ipe^qer, un>pms$(nmier^ 
ar'fcfe»qéryeR> i»*priôour o» prisager,* un prvseûPj •ar Bbi* 
souryeo'^ ar brisagéryen^ Us priseuFS^ ett.; Ol^apjsès? 
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ces mêmes articles , dans les substantifs féminins ,< le 
p. se change en B ordinairement. Exemples : padélez, 
du3'ée, ar badélez » ia durée; paêlon^ poêlon, ur baëlon , 
Un {)oHon ; pall, pelle, ar bail ; pall^nn , couverture, ur 
bailena; paner, panier, arl>aner ; pasenn, marche^ ar 
basenn; pautrès» fille, ar bautrès ; pelletenn, fille 
publique , ur belletenn ; penhérès 9 seule héritière , ar 
beûhérès; perchena, petxlie^ ur berchenn ; pesen , pois , 
su* besen ; pillicg 9 poëU , bassin , ur billiçg ; pinigenn y 
pénitence , ar blnigenn ; plijadur ^ plaisir , ur blijadur ; 
ploumenn ^ jet d'eau , pompe , ar bloumenn ; pluenn , 
plume, ur bluenn; poan, peine, ar boan; pourenn , brin 
de porreau, ur bourenn; pourc'hen 9 mèche de lampe , de 
chandelle , ar bourc'henn ; preseguenn , prédication , ur 
brezegucBn ; pryedélez y mariage , ar bryedélez ; pru- 
nenn 9 prune, ur brunenn, etc. 

Communément Qjm K après les articles or et or se 
change en c'h dans les substantifs masculins^ et en G 
dans les substantifs féminins. 

Exemples des masculins qui se changent en c'h.' 

Qaê ou Kaê; qucù , ur c'haê 9 un quai; qehr 9 chevron, 
ar c'hebr9 le chevron ; qeff ou keff^ tronc d'église, etc. 
ur c'heff; qeguineur, cuisinier, ar c'heguineur; hélou 
nouvelles , ar c'hélou ; qeyn ou keyn y dos , va c'heyn ; 
qelenn, houjc, ar c^elenn ; Lever douar^ arpent déterre, 
ur c'bever douar; kemévad 9 Comouaillois , ar c'herné- 
vad; qicq ou kicq» chair, ar c^hicq ; kimyad ou qimiad^ 
adieu, ur c'himyad ; qivigeur 9 tanneur ,■ ar cTiivîgeur , 
le tanneur, etc. 

Ea^emplesdes substantifs féminins dont le Q ou U K initial 

se change en G. - 

Qeguin ou keguin» cuisine, ar gueguin^ la cuisine» 
Qeiguell 9 quenouille 9 ur gueiguell. Kelastreô , bouline, 
ar guelastrenn. Qentr.9 éperon, ur guentr. Keresen , çe^ 
rise, ar gùeresen. Qévridy9 message^ commission, urgué* 
vridyz. Dybell, cuve, ar guibejl. Qiripthyaich, poTien^^'f 
urguirinthyalch^ une parenté, et ainsi des autres. 
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§111- 

7 après les articles un et an, car iir et or ne se met- 
tent pas devant nn t, non plus que devant une voyelle. 

Tinitlal dans les substantifs masculins ne ^ change 
point après un et an : et ainsi on dit un taich , un clou. 
An tamm, le morceau. Un tad, un pire. An tare, le tau^ 
veau. Un taul, un coup. An teurgn^ le tour d* un tour-^ 
neur. Un iy^ une maison. An treiz , le passage de mer ou 
de rivière. Un trous > an bruit. An Turucq, le Turc, etc. 

Mais dans les substantifs féminins, le T après un et 
an se change en D. Exemples : Tachenn , place, étendue, 
un dachen. Taledenn, fronteau , an daledenn. Tallou- 
dégnez, valeur, an daJloudégcz. Tavargn, taverne, urt 
davargn. Taul, table, en daul Teoder, épaisseur^ un 
deoder. Tevalyenn , obscurité, an devalyenn. Tyeguès, 
ménagère, un dyeguès vad, une bonne ménagère. Tynell, 
iente, an dynell. Toenn, toît , un dcênn. Tomder, 
chaleur, an domder. Trynded, Trinité, an Drynded. 
Turqès, tenailles, un durqès. Turqès, femme turque, un 
Burqès. Tupzunel), tùurteretle, an durzuneU, la tour^ 
ierelle, et ainsi des autres substantifs féminios. 
. Le r final devant une voyelle change en D.- Exem^ 
pies : Disqiiennîd isel, pour disquennit isel , descendez 
bien bas. Grid y ou grîd ho pour grit y, grit ho, faites-les. 
Livlrid ô pour livirît 6, dites-le. Pilid haû d'an douar 
pour pilit haû d'an doûar^ terrasséz-le. Sqoïd unan pour 
sqoït uaan , frappez^en un. Hors de Lcon on dira : ài^- 
qenned isel. Gred han. Levered haû. Lcvered oU. Piled 
han d'an dellar. Sqoëd unan, etc. Vous voyez dans 
C€s exemplearque le T final se change en D pour la 
douceur de la prononciation. 

S IV. 

L'Fpeut et doit être mise pour dixième lettre mute, 
non à la vérité TFiniliale , maïs TFau milieu des mots, 
et particulièrement la double ff finale, quoiqu'il y ait 
quelque exception. Cette lettre se change généralement 
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en V consonne , et ce F que l'on prononçait anlre- 
foîs en oUf se change quelquefois en o ^ à cause de la 
ressembUncG de ia prononoiatiofii de Wou et de To. 

'lËœempUs d$ t*V autniUtu des tnats. 

Cafout et cafToiit^ trouver, cavout; cafet, trouxè^ 
ca\et; cafib> cafo, trouvera, cavo. Cofès» confesser, 
coVès; .Gofeçzeêt^ confessé^ coveçzeël; .cofeçzo, con- 
fessera, ^coveçzo, çoveçzay; cofeçzion^ confession, co- 
V.e.çzion. fCorfoja , les corps ; oorfad , rentrée , corvad. 
ïfilenn » défendre, diveun ; difiennet» défendu, ffîvenaet; 
difennOy défendra, -divenno. Ëfa, boire, efet, bu, èîOf 
boira, eva, evet, evo. Greffus, grief, g^evus. Greffus- 
à^x % griéveté , Q^e\u»dex- Laufac ^ filasse^ laxivaç. Offe- 
ren et oferenn, messe, oferennou^ messes, ofTerenni et 
oferenni» dire la inesse, overenn , overennou , ov.erenm. 
Qeffelecgy bécasse, qevelecgy keffelegued^ bécasses, le- 
velegued. Qéffridy, message, qovridy. Saffar, bruit ^ 
sa0ari.> faire du bruit^ savar^ savarl. Sparfell^ épervifr, 
au pluriel ^ speci^ 9 on dit spervell » etc. 

JEaftmpàes de l'F ou des ff finaiei. 

Cs^ft, caxe y et eao^ eaffyoïiv ^ ea^oe», oafriott. 
Bôcafff eût^affet^ encaoer^ encavé, eucava , eêcavet. 
Goaff> tance, goaffyou, de9 lances, goa? et goao, goa- 
yyou. An marff » la mort, marffbu , des morts, 'an marv 
'^t ar marO) marvou. Palf^ paume de la mains P^^* 
palfad, plein la paume de la main, palvad^ palvadoa» 
prouflfi preuve, prouv. Prouffou, proufiyou, des preaxus, 
prouvou/prouvyou. Saff, lève-toi , sav, sao^fiff, bois, 
ev. SafT-héanl, le lever du soleil , an Bav-faéaul> ar sao* 
ïiéaul^etc. 

ExGEPTIOlf. 

Néanmoins la double /f finale qui est*de l-ancienne 
orthographe^ ordinaire aux infinitifs réguliers, et qui se 
trouve aussi dans quelques noms 9 se change plu^ sou- 
Tcnt en il avec cet accent circonflexe, particuliëremeDt 
£hez les Xréguerroîs» 
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Exeinples des doubles fî finales en il. 

Xff, ciel, eûf an eu. Haff^^f^^ hafi^ an kaoû. Goaff, 
an goaff , Vétiver, goan, ar goaû. AUiaff, exciter; arguïff, 
disputer; badazalF, badeziff, baptiser; bevaCT^ titre; 
canafT, chanter; corolUff, 'danser; Ùxicaïinaff, se mettte 
à gerioax; dibriff, manger; efaff , boire; forgdàfff, forger.; 
gûeônafi^ blanchir; guïlyaudifT, accoucher; hadaff^ semer; 
ioïpligeak^ employer; logeaff, loger; méuliff^ louer; ner- 
zaffy fortifier; oberiff, opérer; palredifF, bouillir, qamaflT^ 
équarrir; rannaff, parii^ger; roêviff, ramer; stardaff, 
éteindre; tSLTXAfff poindre ; terapliî'^ tenter; Variaff, chan- 
ger; viturlffy voiturer. Xûus ces mots el autres sembla- 
bles se prononcent, d Tréguier, allyan, argtiiû, badè^ 
zan, badezm^ bevail-ycanan, cdroUiû^ daciHnaâ, dî- 
prà^9 i^faô'9 fargeaû» gOêânan, gouïlyoudiû, hètdaûf 
impligeaây logean, meuliii, oerzan» oberin , paredtâ» 
qarrean, rannail, roêvîfi^ stardaû > tarzan, temptiû^ 
varvan , viturin , oUTtUrfA. 

Mais, en i»èon et en la B.mse-^omouaitle 9 oh ils oAet- 
t0n%. emtHspemeQt ces double^^f des infinitifs, ils écriVdilt 
0t>4i9ent'; allia V arffur^bàViezî, canà, dttnri^enrà, bû* 
4a-, «leuli^ elc.; à YanneB^ k^omme à Trëgtiiëi*, ils 
ohaç^At 'les. jf finales en'eiû. Hacemptes : allyéin, b^~ 
d(eeîâè^ioâaiBâ6> eoFOlleîâ> debirtelû, eiiei^, fot^eif), liadei A . 



eHÂPÎTWE SEdôlfD. 



De la mariiere de lire eidè ptonàhcer teÈréloh. 

Pour bien lire et bien prononcer |e breton > il faut 
remarquer, eh premier lieu, que toute la diiïiGulté 
qiiî s^y troure , vient x(e ce que nos anciens Bretons 
n'écrivaient point les lettres dans lesquelles étaient 
chàiigées les mutes 'dont notis venons de parler, ce qui 
rend leXirs livres difficiles à lire y et plusieurs de leurs 
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mots très-embarrassants pour la prononciation. Ponr 
lever cette difficulté 9 f écris dans mon Dictionnaire et 
dans ma Grammaire comme on prononce 5 hormis 
quelques mets particuliers dont je n*ai point changé les 
lettres pour en faire voir Fétymolo^e , on l'abrégé qne 
la corruption de la langue a introduit. 

Il faut remarquer en second lieu, que nous avons 
trois accents, Taigu % le grave * et le circonflexe Me 
.premier ne se trouve jamais que sur Té; le;secoBdiie 
se met guère aussi que sur Tè ; mais le troisième se met 
sur Ta 5 sur l'é, et sur Tô, qui rend longues ces sylla- 
bes* Toyez la préface du Dictionnaire, stur Texplicàtioa 
des accents. - • 

Gela supposé, je dis que pour lire facilement et pro« 
noncer comme il convient le breton , il suffît de faire 
. les observations suivantes^ 

Première Remarque, 

Quand vous trouverez une apostrophe entre c et A de 1 
cette façon cli, ou de cette autre c<h, On' simplement 
^h, prononcez de la gorge. Exemples : decli, Hier; mocli> 
pourceaux; sec'h, sec» £xGEPTé les mots gutturaux de 
.Vannes^ qui ne s'aspirent qu'à demi : aussi n'y met-on 
ni <; ni apostrophe avant Vh, mais on écrit simplement: 
deh, moh, seh. 

Deuxième Remarquer 

Quand il y a cA sams apostrophe > prononcez eh, 
comme les français. Exemples : arched, cercàeit; cha* 
denn , chaîne; tachou, clous. 

Troisième Remarque. 

Lorsque sur un e vous trouverez un accent aigu de 
cette sorte c, prononcez-le d'un ton clair. Exemples : 
Madélez, bonté; goalléguez, méchanceté; vizé, serait. Mais 
les e qui ont un accent grave , de celte façon è, pro- 
poncez-les d'un accent bas. Exemples : Lès, hanche'} 
Q^j^uerès, nourrice; pès,.po^5. 
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Quatrième Remarque, 

lorsqn^un e se rencontre avec un z ^ IV se prononce 
d'un ton claîr^ sll a un accent aigu^ct d'un ton bas, s'il 
y a. lin accent grave, pu s'il n'en a aucun. Mais le z qui 
est zêta des Grecs , se prononce beaucoup plus douce- 
ment que IV, c'est-à-dire, en collant rextrémité de la 
langue atix dents d'en bas , et rétrécissant un peu la 
bouche. Exemples : ueb a véz, quiconque 9erait; pa vezé 
eat , lorsqu*il serait allé ; tyeguès , métiagére ; pec herès y 
pécheresse; guîryonez, vérité. 

Cinquième Remarque, 

Quand il jse trouve Ik au milieu ou à la fin d'un mot, 
elles se prononcent comme les Français prononcent 
deux U dans ces mots : habillé, mouillé, paille, raillerie, 

etc Exemples ; broilhéyz, brouiUerie; coailh> caille *, 

sailby saut; taiUi , taille. 

Sixième Remarque. 

Un n avec un titre dessus^, de cette sorte ni, se pro^ 
nonce comme s'il y avait deux nn. Exemple : Disqen, 
descente ; ^aràenf litiàrg ^^onven , lutte. 

Septième Remarque, 

Si un n a un accent circonflexe , ainsi fi , ce qui se 
trouve dans quelques hio!s, maïs toujours aux supei'- 
lalifs et aux infinitifs réguliers de Tréguîer et de Van- 
nes, il ne faut pas la prononcer tant de la langue qu» 
du palais et un peu du nez. Exemple : Amaû , ici; an 
neû, le ciel; ar goau, l'hiver; an noplan , le plus, la plus 
noble; ar pauran, le plus pauvre; ar baiiran, la plus pauf 
^re; ar guêllan, le meilleur; ar vcllaû , la meilleure, etc. 
Dibrin, mander, en Trég. efaA, t^ire; meuliû, louer; 
stardan, étreindre; débreiii, à Varmes, manger; eueiô^ 
boire; melleiu , louer; sterdeiû , étreindre. 

Huitième Remarque, 

Lorsque TOUS trouverez deux voyelles consécuti^res , 
dont l'une sera marquée de deux petits points, il en faut 



84 »Ks ÀaTicLKs. 

faire une diphtongue , mais pronoi^cer Ynn et Taufre 
distinctement. Exemple : Au, foie; eûr, bonheur; \i\f 
œuf, etc. 

Neuvième Rernargue. 

L'aocent est généralement sur la pénultième syllabe, 
qu'il faut prononcer longue, rarement sur la dernière 
syllabe. Exceptes de oette règle générale les dialectes de 
Vannes et delaHaute-ComouaiUe» qui font toujours la 
pénultième brève ; et qui les écout^a attentivement 
parler , verra sans peine , pour peu qu*il sache la pro- 
sodie 9 que dans ces deux cantons on né connaît point 
de spondées 9 et on n^ prononce que des dactiles, des 
tribraqnes , des anapestes et des yambes. J^oyez plus 
haut la valeur des lettres , ehap. i , art. i. 



CHAPITRE TROISIEME. 

Des articles* 

Nous avons dit dans Texplication des termes de la 
Grammaire^ que le discours est composé de neuf par- 
ties chez les Bretons, dont r^rticle est la première : il 
faut maintenant parler de toutes consécutivement^ aptèâ 
ces préliminaires qui étaient nécessaires. 

Il y a deux sortes d'articles : Tun défini, et Tatitfe 
indéOni. 

L'article défini, comme le, ta, les; du, di la, des; à, 
aujà la, aux, marque le genre, le nombre et le cas des 
noms qu'il précède; comme, le cieU du ciel, au ciel; 
les cieux , àe% cieux-, aux cieux ; la terre » de la terce , à 
la terre; les terres, des terres, aux ten^s. 

L'article indéfini peut être mis devant lé màscUlm 
comme devant le féminin, devant le pluriel comme de- 
vant le singulier. Les Français «a ont trcMs,^, <è-^ de m 
par. Les Bretons expriment tous ces articles^ laint déii<* 
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nis qu*iii(léfini$'i par an ou ar, avec les particules eus 9 
pour le génitif et Tabl^tif, et da^ pour le dcAif; potfr 
tous ies genres et nombres. Dans aa Ta se loiatige par 
rartfcie suivant » an ou ar, 

^nsertd'articleptèââ&^uiiiiper et dans le Bas-Léon, 
toujours devant les consonnes comme deVtikit lès voyel* 
les:pKiHoét«iliédr8> àn^ devant 'les voyelles et devant teë 
ooDscniias Dy H^ N^ T; a;' devatit les aXitres conson^L 
oes^ siiwn dsviitit L^ o4i Ton tnet al. 

H litrt eDOcepter le dialecte de Vannes $ leqtlel , quoi- 
qu'il se serre quelqtiefois tCar et jamais d'an ^ met com* 
miaiémBiil fNiiir oe^ i^tieles er devait uoe consonne^ 
en devant une voyelle, et et devant une L. 

Ces ^»>tioles se déclinent au singulier «t au pluriel 9 
comme on va voir; mais remarquez auparavant- que dM 
ikxTptlB^e souvent en breton par le pluriel du subâtàn« 
tifmmpiemei^t. Eoremple^ : des hommes. 3, des ffmmes, des 
bêtes : gqSLzedj i^ra^ezf loeziièd; des, fleurs éi dçs fruits 9 
bleuzn lia froùez; des cailles études perdi^ia^ 9 coilhed ha 
clugiry. 

Exemple de i'Ariicle an. 

Skti^iller. Plufiel. 

Nifnàéé ad aâlfser 9 Je téf/ips, Nbfn. ah sfmscryoti ^ tes temps. 

GM.ém9Ltïaiak9iét9duhnip^. QmtHif ^s an anUseryou, 

I^f.dâah awilêefs^nf^M/)». des tèikps. 

Pût élision on dit, d'an Butif^^kà^pétrélision, à' ah 

atnser. amscryou, aux Hehips. 

yftms4tt^e(ftkmétUn(mhtiUif AWa». tohme au noinlnatif. 

Vocatif^ amser, ô temps, Vocat, ô amser^oti) ô temps. 

^àiéàifcmètiu M fâuittfi Jtllàtèf dâMihe m génitif, 

Éimptè dé VJthîcU ^f. 

». , ' .-' 

Singulier. . Pluriel, 

/fmna^ij^ar giaOi la pluie, rfom, ar %\acvy oii^ les pluies. 

Wfdtif eus ar ^lao^ de la Géniiifeus ar glavycu? des 

i,pkd^,^ pluies. 

Datif i*iiT glao, d Ut plui£. DatA'arf^Xayyow^atta plaies. 

Accus, comme aa nominatif. Accusat.commeaancminaiif. 
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Singulier. Plqrîei* 

Voc. ô glao, ô pluie. Vocatif 6 glavyou, ô pluies. 

Ablatif comme au génitif Ablat. comme au gémit f. 

Exemple de l'Article, al. 

Singulier. Plttriel. 

Nominatif al leon, le lion. Nomin. al ledned, les lions. 

Génitif ÇU3 al leou, du lion. Gén. eus al leône d^ des lions. 

Datif dsL al, par élisiwi, d'al Dat. d*al leôoeày auû^ lions, 

^ leou , au lion. Accus , comme au nominatif. 

Accus, comme au nominatif. Vocat^ ô leôned, ô lions. 

Vocatif ô leon, ô lion. Ablatif comme au génitif. 
Ablatif comme au génitif .r 

£n Bas^Léon on dirait non-senlement r an amser, le 
•temps, mais aussi : an glao, la pluie, an leon, te lion, 

d'an leon, au lion, d*an leôned,^ aux. lions Auprès de 

Quimper : an amser^ au glao, an leon , d'au leon , d'aâ 
leôned. A Vannes on dira z en amser, le temps, es an am- 
sér, du ternes, d'en am8ér> au temps, ô amsér y & temps, Er 
glaû, es er glati, d'er glaii. ô glaûr £1 leon, ëselleoo, 
d'el leon, ô leon, etc. 

J'ai dit plu» haut que les articles /«, la, /^^ s'expri- 
ment par an devant les ccmsonnes D , H , N , T. Eacem" 
pies : an doixr f l'eau, andouryou, 7e«faMâ7,etc.;anbend, 
le chemin, an heûohou, les chemins; an nadoz^ l* aiguille, 
an nadozyou, les aiguilles y an tad, le père, an tadou, 
les pères, etc. 

Le, la, devant un verbe : voyez l'article dés pro- 
noms relatifs. 

Remarquez dans les exemples de amser gUtô et leon^ 
premièrement, que les noms «ubstantifs n'ont propre- 
ment que trois cas, le nominatif, le génitif et le .datif. 

Secondement, que les articles se déclinent, et non 

les noms qui n'ont que le nominatif singulier, auquel 

^tous les cas du singulier sont semblables, et le nomî- 

hiatif pluriel, auquel tous les cas du pluriel sont aussi 

semblables : par là vous voyez que le mot de déclinai-' 

•^"son , n'est à proprement parler, dans notre langue ^ 
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comme dans la française 9 que le changement de Tar* 
ticle par tous les cas du nom. 



CHAPITRE QUATRIEME. 

Des ^Noms. 

Ib Nom est ce qui nomme toutes choses 9 comme 
dieu, ange 9 homme, ciel, terre, cheval, pluie, veiit^ 
pain, Tin, maison, ville, etc. 

Il y a deux sortes de noms, l'un qu^on appelle nom 
substantif, l'antre nom adjeclif. 

Le nom substapfîf est un nom qui subsiste de soi-^ 
même, appelé par nos granmiairiens hanffsiabyl et enoa 
<^m,qui dit le nom de la chose, et que l'on com- 
prend aussitôt qu'on là nomme, œm$ne ciel, terre, roi, 
Uvre, etc. On sait ce que c'est que ciel, terre, roi^ 
livre. 

Le nom adjectif, enou goiktn, kano goan, nom faible f 
est ce qui dit les qualités du substantif, et qu'on ne 
comprend pas , quand on le nomme seul , comme grand,- 
petit, beau, laid, etc. On ne sait point ce qui est grand, 
petit, beau, laid, si L'on n'y joint un substantif, comme 
grand livre, petit livre, beau chapeau, laid chapeau, etc. 
^lous parlerons du nom adjectif après que bous auron» 
traité des propriétés du nom, et de tout ce qui regarde 
les noms substantiâ. ' 



AfiTiCLE PREMIER. 
Des Propriétés du tfom. 



Lb nom adjectif ou substantif n'a que deux proprié- 
lés, le genre et le nombre» et point de cas, parce que 
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les Bretons, non plus mie les Hébreux^ n^ont pas de 
terminaisons distinctes des cas; ik ont seulement la va- 
riation du nominatif singulier ou nominatif pluriel. 

Le genre est ou masculin , ou féminin , ou c.on^mjun^ 
quoîqu^il ne ctèvrait' y en avoîr que deux, le masculin 
et le féminin 5 puisque la première origine des genres 
n*est venue que de là disttnfbtiotl deA àèuk ëès^s. Nous 
-n'avons point de neutre, non plus que les Hébreux , qui 
à sa place se servent du féHiînio ^ selon la remarque de 
Saint Jérôme sjif l'Ecclésiastique ^ chapitre 7. 

Tel est anstfi Tusaffe des iireton»^ poBr ei^ioier le 
neutre qui se trouve dans tes bouts 4e phrases 5 disoâS 
mieux, dans des Verbes imperàonmels dont le stibsIfiiB- 
tif; ^ui s'y )oint 9 «e |^ut se résoudre quQ .ptfr le fimi- 
tre, et s'exprime néanmoias par, le ^mlnia dAQs lea 
exemples suivants et sesiblable». 

9* Le ttmps menace de fleiget $ <^fe'k a sp éfilvy. idem» 

Il y a di^ la pkûe e» eltei^ «Mat à tnot$ i^y a delà l^eîffe 
en elle- ... 

Il fait tard, divezad eo ânézy ou anéy. id. Il fait iar4 
d'elle. 

S"" il tstde bonne heures ubrèdeo anésgr. id; Ue9^ ê» 
hésm^ hmre 4'&Ue. 

4* il fmt f^$il fait jeur; nd» eo ^Skétji dé eo anAy* 
UL Vt est tiuft d'eUe^ ete. 

^►^ U ^t minait'^ hftBtev «es ea Iméefj «1^ U esl ilÉbMûl 

^^ Qmtifm difficiie qàe wit h^ehos^, Ufiiktcependaiitfèn* 
treprendre; il faut durer et patienter; reàû eé 1^ ««d^iy^^: 
id. redd eo ober labour ky, ul labour teô. // faut faire 
un traicail de chien ( ky )i vn^trmail dur et ingrat, 

y"" Courage là; dae àéiy% id* De»BeB»ferme dessus elle. 

8* Traxmllons ; métUhi" nous y tôià 'de bon, deomp 
gand-hyy démp gad-ky. ^ 

9* // nous en couiéfa, pôan yfézo ^a-hy , beacli vo 
gaod-lm idenfy il t aura de la peine avec oMq. 

ip'jmnam est? oïi esi-îl, oS ést-éUè f Tf e t lé^h 
efa^if^ idein,e1lé. 
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11' Quq ibit? Fe éleac*h ez ay ? pe*lec1i e HaiPù^rm, 
elle. 

Tous ces exein^ples et plusieurs autres settiblables ; 
n'appartiennent proprement ni au masculin ni au fé* 
minin, ni même au genre commun : c'est dotiô aU 
neutre que nous expliquons ^ comme les Hébreux ^ pat 
le genre féminin; 

Le genre se connaît dans notre langue par la slgni^ 
fication, et jamais par la terminaison. 

Les règles générales pour la signification sont que 
tous les noms propres dliommes, de dieux ^ d'anges^ 
ou les appellatifs^qui leur conviennent^ sont masculins. 
Exemples : Romulus^ César, Crallon, Budik, Qoêl, Jou, 
Meurs, Merç, Mikeal, Gabriel, Raphaël, etc. Tous les 
noius propres de déesses, de femmes, ou les appella*^ 
tifs qui leur conviennent, sont du genre fémininJ 
Exemples : Cérès, Wener, Judith, Debora, Anna, reioe^ 
princesse, dame, matrone, etc. 

Les noms des bétes suivent ordinairement la Tûëttké 
distinction; car ceux qui conTiennent aux mâles , sont 
du masculin. Exemples : Taro, taureau; bleyz, loup^ 
boucTi, bouc; tourcli, verrat, etc. €eux qui convîen- 
nent à la femelle, sont du féminin. Exemples : bleyzèst 
Icme; <]afec , cacale; gûès, trace; annouer , génisse, etc. 
Les noms des montagnes, des métaux, des vente, des» 
années, des mois, des vices, etc., sont du miasctinn; 
et ceux des pays, des villes, des Ues, de^ fleuves» des 
ari)re8^ etc. t sont du féxbinin. 

t«^nre commun est celui qrni contient âftt àéWi 
seies. iSœempUs i fiè% 4^ homme et la femme ; pa^, pair ^ 
piyed, épou4t^ épàuH; gour, nicua, aucun , aucanê^ P^ 
un, pas ttn#/jau, montufe, checal, jument , mulet» Cèu£ 
qui, outre ce que nous venons de dire, n^ont point 
it règles pour connailvie le» gtnildB , qu'ils considèrent 
I>ieii si^ pArlanI d'une chose multbliée , on dit daa , 
I17, pévar f deux,, trok^ quatre, pour te mascutm ; ôii $\ 
Ton compte : dîoU, toyr^; P^Pt d^^s trôU, guafrë, 
m^ le fémiAin. 
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La seconde propriété du nom, c*esf te sambre i 3 
est singulier ou pluriel. 7 

Le nombre singulier est quand on parle d\tne choses 
jcomme te prince y le corps, le cheval; ou ne parle que 
d'un prince, d'un corps et d'un cheval. 

Le nombre pluriel est quand on pjirle de plusieurs : 
comme les princes , Us corps, les chevaux; oïl parle de 
plusieurs princes, de plusieurs corps et de phisieucs 
chevaux. 

Les noms bretons comme les hébraïques et les 
français , n'ont point de changement dans leurs casr, 
bu des terminaisons différentes comme les grecs et les 
latins; les articles seuls se déclinent au singulier et au 
pluriel 9 et non les noms substantifs et adjectifs qui 
sont indéclinables. Tous les cas du singulier sont sem- 
blables au nominatif singulier, et tous les cas du plu- 
riel sont semblables au nominatif p4urîol, lequel se 
forme du nominatif singulier. 

Les bretons reconnaissent un nombre Duel, non en 
jparlant de deux personnes ou de deux choses, comme 
les grecs, mais uniqbcfment ibrsqu^on parle des m.em- 
bres doubles du corps de l'homme, ou de la béte. 
Exemples : la gad, adl, an dau-lagad, tes yeux; scoiiamr 
oreille j an diou-scoûarn, tes oreilles; boc'h, ')odt,y(n<e^aii 
dioutoc'h, an dittti-jodt, les Joues; breacli^ bras , an 
diou-vreac'h , les bras ; scôaz , ^/>aa/^an diouscoaz, les 
èpautes; costez^ côté,'^n dati-gostez, Us côtés;; lès, han' 
che, an dan-lès. Us hanches; morzed, cuisse, an dieu-* 
-yorzed, tes cuisses; gjiyuy genou, an dau-lyn, tes genoux; 

Sar, la Jambe, an diou-chàr, Us Jambes ;^ troad, pied, an 
au-droad, an dau-droêd,'/e4 pieds; troad cependant, 
&it attôsi treyd, au pluriel. ' 

Obsskvatiovs. 

Néanmoins èes duels ont leurs pluriels régtiIien,Tors' 
qu'O s'agit de choses înaurimées. Exemptes : brecli, bras, 
soutien; pi. brec'fayou, ar c'haSteUqaorr,' biiec'b3^u ar 
c'hravaçz. Us bras y Us soutiens du corps, de ta charrette. 
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de la civière, etc. BrecTiyou ar clirîlh-vor. Us branche* 
«* les pinces de l'écrevisse de mer» 

2** Gostez, côté, angle, pi. costezyou, ar maen» ar 
clioêd boc*halet, etc. Les côtés, les angles des pierres 
taillées, du bois equarri , etc. 

Z" Lagad al leaz » pL lagadou al leaz liévezgoëroet ; 
iterriy lagadou an dour» ampoules ou petiotes bouteilles qui 
se forment sur le lait nouvellement tiré de la vache , et sur 
l'eau quand it pleut; quoiqu'on dise mieux , lagadeû, 
pL lagadennou. 

4"* Scoûam^ oreille f anse, pL scoûamou; ar pod, ar 
brasoûer , ar clielorii , ar varracç » etc. 9 les anses d^un 
pot^ d'un réchaud y d'une barratte^ etc. 

5*Troêd, /ned, pi. treyd; ar pod, an daul, ar ga- 
dor/ân armell, etc., les pieds du pot y de la tabler de kt 
chaise f de l'armoire , etc. 
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De la mctnwre dejbrnier les pluriels des norju 

^ suhstcmJtifss 

Nor9 avons déjà dit que le nominatif pluriel, qui 
^tant indéclinable , sert pour tous les cas du nombre 
pluriel, se foitnait du nominatif singulier; mais ilcon-> 
vient pour cela dé connaître lo nominatif singulier, et 
de remarquer en premier lieu que nous avons onz^ 
terminaisons régulières de noms substantifs. 

t . En adj Exemple : Barriqennad, plein une barrique^, 
ci-après. 

3. En andf Exemple : iBzamand, aise, aisance, 

5. En ed ou eddy Exemple : peo^hed, péché, etc. 

4* En enn. Exemple : Disqenn» descente^ etc. . 

5. En <T, Exemple .*Bamer, juge, etc.; crîzder, crudité, 

6. En es, Ex. ;maguèrès, nourrice, tjé^ès, ménagère, 

7. En ez. Exemple: Falséntez, faussetés, etc. 

8. En on, Ex. : Adoracîon, adoration, oréson, prière:^ 
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9. En.iir, Ex, : itvantiir, aventuré ;pU}aàurfpl4iisir* 

10. %n urez, 'Exemple r'betradafefe, abréviuttbn, etc. 

11. "En y 9 Exemple : ÈhUtjf Abbaye^'^ïc'. 
Remarqaez, en «ecolti& lîeu^ que le nominatif pluriel 

se forme du nominatif singulier, quelquefois par le 
changement, on même par le iretranchemetit de quel- 
que lettre 9 domme il arAvst'âaûs lés noms héréroc'lites; 
mais régulièrement par le cbàfigemiçtit de la deimière 
lettre , ou par Taddition d'une syllabe , et quelquefois 
de deux s;^Uabès, ati tidmîMtff 'singulier, comme il ^ 
verra bientôt. 

.Remarquez, en 'troisième lieu, que les plurfels' ter- 
minés en ou^éienyou, en l/éofi eten^&sse-GotucmaH- 
Iç , se terminent en IVéguîer eu éven yoy'en TlaMte- 
ICdrnôuaîlle en hu et en yttU^ à la façon des Gallois 
tl'Âiiglételrre ; en Vantleis éh èU et enyeû. De phiA qtTe 
les pluriels en yen sont en ydn'àahB'le Vatit-VatTtie&, 
et eu yan dans le Bas-Yazmea. . ^ 

Après ces remarques, que f ai cru nécessaires , voos 
saurez que : 

1. Les substantifs terminés en ad, forment leur plu- 
%t^ paÉT VàiMIMûii'dhciu.lBiômpléê': BàM^eiinalé, 'pUîn 
une barrique; Plur. BaMqendiadou, des^barriques' pleines; 
dourusd yplêin la main; pL donrnadeu; gûezresnad, 
filein le verre; pi. guezrènnàaôu; ppaïtct» /t^^^; /?( • poda- 
àoû) scuâeUad^ é€uelléa;^pL àcxàâÉikou; troadad^me- 
sure f^un.çieài pi, iTroaiJadQii'; tyàq* ménà^e^Jl, *^kjàoû. 
À frçg. ,pL Varriqennaaq, d^^rnadp , etc. Èaùti-Com. 
i>amqaàaû> dèrnadati» etc. ^anh. ^arriqàdeû^ dorna- 
deû^ etc. 

, ^. Les siibstàntiïs en *ândf« fbrmeut leur plàviel pfur 
le changement du d en ekou. Exemples : iËzandànd, 
aisance : pL aezamanciiou ; badamandi , éiourdiisemênt ; 
pL badamanchou; dirOllamanà^ (/^^ortifr^; pï^ dirolla- 
iMnchou ; jalamand, tnupatience; pi. jalamanckou.; ne- 
cliamand , chagrin, tristesse; pL nec^kamanchou ; tour- 
maâd, tourment; pi. tourmandbdU. Trég. pL ^aman- 
du^bâdamancbo.^ étc« àaute-tkm* aezemandbau^ ba* 
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damanchau, etc. Vann, aëzemancheû» bademànoheû» 
etc. 

5. Les substantifs ^n er/Torment letir pluriel patrl^àjd- 
dîtion de ou ou dejou. EaempUs : Hézved ^ cimetière; pL 
bézredou, bérejoii ; camed, pas^ pi, camedoix, camejou; 
dislealdfid , />«r/u/£V ; pL dislealdedou ; lec'hél, largeur; 
pL lec^hedou; ipec*hedyy péché; pi. pec'hedou , 'pcfc'Tie-- 
jou; torfed, forfait, crime; pi. torfedou^ torfeîoti. Trég. 
p/.'béredo,1>érejo, camedo, camejo, etc. Vaute-'Com., 
pL béredau, camedaa, pec^hedaii, etc. Tan». /7/. 1)6* 
redéû, lehedéû^ pehedéû, pibedéû» etc. 

4^^ Les substantifs en enn forment leurs pluriels p^ 
l'addition de on. HaempU : disqenn^ descente, pi. oiB- 
qennou ; gourenn , lutte , pi, gourenndti ; ^uenn^ 'cht^ 
ville, pi. guennou; qelenn, houœ, pi. qeiennou; pt^ntiy 
fenneture de portes, etc., /9/. prennou^ tenn^ coup lu 
mousquet , pi. tennou. Trég. rpl. disqenno , gucfunOr 
tenno^ etc» Haute-'Com. dîsqennau^ gUenuau, téitûa^y. 
etf . Vann. guennéû,, tennéû^ etc. 

I. Les substantifs en er IbrmenI leurs pluiiets ëii 
ajoutant 7^n. TExemptes z humer, * Juge , pL batnéi^tl-; 
caner, chanteur,, pL canëQren; débrw^ mangeur, ph 3é-» 
bréyen; ever, buveur, /?/. éyéryeu;goûaraer, goUter^ 
neur, pL goûaméryenj mézyyer,, ivrogne , pi. inézvyé'- 
ryen, Trég. et Haute^Com. idem. Fann. pH. iàxvtetjon^ 
canerioo.» etc. Bas-^Vann. bameïyan , etc. 

6. Les -substantifs en is forment lefurs pluriels ;pâlr 
Taddition de cd. Eaemple : aflk'ontei^s , ajfrohteuse, pt. 
affronteresed ; amyeguès, sage-fèmme, fH. amyegueséd'; 
maguerès, nourrice, pi. magueresed; nyzës, nièce, pL i^« 
xesed,; pautrès,, petite fille, j)l. pautresed^ sauièa^ an-^ 
glme, sauzesed ; idem par tous Us diocèses, 

f. Les substantifs en ez forment leurs pluriels p2(r 
l'addition de ou etyou. JEaempU : taXséntei , ^ausseïéy /)i. 
falséntezouy falséntezyou ; guîryonez^ vérité^ pï. giii- 
lyonezou^ madelez? bonté, pi. madelézou» mâdelé- 
lyou ; dervez^ Journée, pi* derv^azyou; rialwtez, ror*^ 
té. curiosité , pU ràléntesou » saëz, flécfie, pL saézyoU. 
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Trég. pL deroûezyoy falsenteo, madelezo, etc. BmU- 
Corn. devehaUy madelezau, etc. Vann. deûehéù)ial<! 
lanteéû, madelehéû) etc. 

8. Les substantifs en on forment leurs pluriels tou- 
jours par l'addition de ou. Exemple : adoracîon, adora' 
, tlon , pi. adoraciônou ; coveçzîon , confession ^ pL covèç- 
ziônou;* counEinnîony' communion, pi. coumuniônoti ;i 
devocîon, dévotion, pi. devocionou; dounéson, don,pl.^ 
dounésônou; oréson^ oraison, pi. orésônocL Trég.pL] 
adoraciôno, coveçi^ôno, etc. Haute-Com. adoraciônàu, 
coéçziônau; etc. Pann. adoracionnéû , coêçzionnéû}| 
devocionnéû, etc. 

Q. Les substantifs en ur forment leurs pluriels par 
Taddition de you, et quelquefois de ou. Ea^empUsi 
avantur, aventure, pi. avanturyou, avanturou : croda- 
dur, créature, pt. croûaduriou; difennadur^ défense, pi. 
difennadnryou; diveradur, écoulement, pt. diveraiu- 
rjou; plijadur, plaisir, pi. plfjaduriou^ plijaduroti; 
taladur, doloire, pi. faladurjou. Trég. pt. avantnryo, 
plijaduryoy etc. Haute-Corn, avanturau, plijaduraiiy 
etc.' Fann. avanturéû , plijaduréû. 
[ lo. Les substantifs en 10*^2; forment leurs pluriels (^ar 
Taddition de ou. Exemples : ampésadurez^ l'action d'im^ 
peser , pi. ampésadurezou ; berradurez, abréviation , pt' 
1>erradurezou ; crennadurez, arrondissement, pt. crën- 
nadurezou; desqâdurezj enseignement, pi. desq^dorezou; 
dîsplîîadurez, déplaisir, pi. dîspli jadurezou ; magadu* 
rez, éducation, pi. magadurezou. Trég. pi. desqadurézo, 
displijadurezo. Ita Haute-Corn, et Vann. n^ont pas de subS' 
iantifs en urez. 

II. Les substantif; en y forment leurs pluriels tou- 
jours par Taddition de oa. Exemples : abaty, abbaye, 
pi. abatiou; fallôny, méchanceté, pi. fallônyou ; gouly» 
plaie, pi. goulyou; Laçzôny^ haîne, pi. Laçz6niou; mel- 
'coiiy, tristesse, pi. melconyou; sodtôny, sottise, pi. sod- 
^tônyoU. Trég, pi. abatyo, goulyo; et©. Haute-Com. àbB," 
tyau, goulyauy etc. Fann. abatyéû, goulyéù» etc. 
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S !•'• 

Remarques sur Us pluriels des noms st^hstantifs, 

1. Les substantifs en er^ au nombre 5 ci-devant , sont 
m eur d Léon; en our dans la Haute-Com, et dans 
Fann, Exemple : bamer, goûamer, pi. baruéryen , 
^ûaméryen. A Léon, barneur, goûarneur, pi, bar- 
aeuryen , goûarneuryen : Haute-Com. bamour, gouar- 
DOur,p/. barnourjen, gouarnourycn. Dans Vann. bar- 
Dour 5 goamour , pL dans le Haut-Fann. bamerion 9 
goarnerion; dans le Bas^Vann. pi. bamouryan^ goûar- 
coaryan. 

a. Hormis les noms en er, en eur ou en our, qui 
forment leurs pluriels par l'addition de yen; et les noms 
en es, parTaddition de ^5 comme abadès, abesse, pL 
abadesed 9 tous les pluriels des noms substantifs régu- 
liers sont terminés en ou et en you^ et plusieurs même 
des noms bétéroclites, comme on verra bientôt. 

3. Les dérivés en er forment leurs pluriels par Tad- 
ditîon de you. Exempte : crîzder, crudité, pi. crizderyou; 
douçzder^ douceur, pi. douçzderyou : duder, noirceur, 
pL duderyou; glsiBdery verdeur, pi. glasderyou ; guen- 
der, blapcheur, pi, gûender/ou; ruzder, rougeur, pi. 
rnzderyou; tomder, chaleur, pi. toipderyou ; yender, 

oîdeur, pi. yenderyou , etc. Notez cependant que les 
pluriels de ces dérivés ne s'usitent pas souvent. 

4. Les noms masculins en or , lorsqu'ils se rappor- 
tent à quelque homme, forment leurs phurieis par l'ad- 
dition de éd. Exemptes : auditor, auditeur, pi. audito* 
red; autor, auteur, pi. autored; conveçzor, confesseur, 
p/. conveçzored; doctor, docteur, pi. doctored; roinor, 
mineur, pi. minored; qrator, avocat, orateur, pL ora- 
lored. 

5. Les substantif en or, qui ne se rapportent point 
directement à l'homme, forment leurs pluriels par 
l'addition àe you. Exempte : orator, oratoire, pi. orato- 
ryon ; auditor, auditoire , pt. auditoryou ; cador, cliaise. 
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pL cadorjrou; dor, porte ^ pi; dotyou; histor, histoire, pit 
hisf oryou ; scrîtor, écriioire, pi, scrîtoryou. 

6. Les nom» mascaUns qui regardent- Itétal' ou 1:: 
qualité bonne- ou mauvaise. deThomme , forment leur^i 
l^uriels par Faddition de ed. Exemple : advocad, avocaty 
p/..advocaded; cabucîn^ capucin 9, pL cabucîned-, com* 
paên» compère, pL compaêred; cure 9 vicaire, curé, pi. 
cureêd.; dall^ aveugle, pi. dalled, dalléyen; eontr, on- 
cle, pli eontrëd; gall» français, pL gallaoûed'; guén- 
lecg^ qui a une grande bouche, pi, gué^ulegued , hugunod, 
huguenot, pL hugunoded; }an»enÏ8i, janséniste, pL jan- 
sénisted ; jesuist , Jésuite, pL jesuîsted ; înorandt, 
ignorant, pi, inoranated;.inidicyn , médecin, pi, midi- 
cyned ;,»yz> neveu, pL nyzed; patrom , patron, pi, pa- 
trdmed; persoB» recteur, pi. persoûned; paëron^por- 
rçiiim pi* paeroûned; pailhard, impudique, pi, pai(- 
l^arded;.navitr^.garpon, pi. pautred; payffi payen, 
pi. payâed; recprd^ assistant de sergent , pL recordèd, 
«inrgyan, chirurgien, />/<» surgyaned ; théologyan, fA^o- 
^gi^» p/<,theplogyaned; tologan, théologal ,. pL tolo- 
ganed , . etc^ 

. 7. LeS;^ noms féminins, om. qui se rapportent à la 
femiûe 9 forment aussi Jeurs pluriels par l^ddition dé 
éd. Exempte.: amyeg^iès, sage-femme, plr. amyeguesed; 
Ij^omts^ borgmsse, pi. bornesed; camarades» camarade^ 
pi. camaradesed ; dallés , . femme aveugle , pi. dallèsed ', 
efï)if(Xfy:vadè9>, orpheline, pi. em;zifivadesed ; enebarzerès, 
<;(ou/uri^r«,^^« enebarzeresed ; friponnerès, friponne, pL 
fnp;0iuLeresed4 galles, française , pi. gallesed; hnguno- 
dès , /fuguenote , . pi, hugunodesed > isqynerès , querel- 
leuse f pi, i&q^foeresed.; léanès, religieuse, pi. leanesed ; 
maërônès,. mûrmnér, p/.,maêrdnnesed ; merc'b, fille, 
pi. merc'hed; moêreb, tante, pL moêrebed; nizès , 
nièee, pl^ nizesed; oryadès, libertine', pL oryadesed; 
p,autr^^ petite /?/itf,^/>/. pACitresed; repérés, coureuse, 
p/» rederesed ; roùanès , reine, pi. l'ofianesed ; sautés , 
sainte i pi, sautesed; tyeguès, mère de famille, pi. tye- 
guesed ; vandroguenn , grosse gagui , pi. vandrogueu- 
nei? etc. 
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8. Les.i}omsdebôte85.iQ$ectes, oiseaux et.poissons 
brment commiYoémen trieurs pluriels aussi par Tad- 
lition de ed. On y peut ajouter les nomft de plusieurs 
irbres çt. plantes , dont les pluriels , quoique réguliè- 
rement terminés en o« , le sont aussi en ed* 

Exemples des noms de biies, 

9. Anevaly animal , pL anevaled. Loêzn^ bêie, pi, 
loëzned. Beoc^h^-racA^^ pi, beoc*henned. Cazès, chatte^ 
p/. Gazeied. Dàvadès^ brebis , pi, dâvadesed, Bgenn , 
ku/*, pL egenned. Eznès^ j^une poule , pi. eznesed. 
G0Z9 taupe, pL gozed. Heyzès, .^icA«^ pi, heyzesed. 
Kyès, chienne, pi, kyesed. Léon, lion, pi. leonne<L 
Leonpard, léopard , pi. leoâparded. Qaseog, cavale , pi. 
qaseqenned. Ronce ^ cheval^ pt» roneeêd. Tovaé*hj ver" 
rat, pi. tourc'hed^ TyS»"» ii&^rPi* tygred. Youtc'b, 
chevreuil, pL yourc^lied, etc« 

Exemples des noms d* insectes. 

10. k^^ couleuvre, pi. aêred. Âmprevan f^verde terre, 
pi. axnprevaned. Dragonn, dragon, pi. dragouned* 
Gluefqer^ grenouille de buissons , pi. gluefqered. AÏel- 
c^huedenn.^ Iimac0n9.pl. melc'huedenned» melc'hued. 
morzenn, mulot, /^Z/morzen^néQ. Prôv, ver ^ pi. prô- 
ved. Ran^ grenouille d'eau, pi. raned. Sarpandt, ser- 
petit, pL sarpanted. Sourd, 8ordt,^(?f<r£/, pi. sourded» 
sorted. Touçzedy crapaud,, pi. touçzegiied» etc. 

Exemples des noms d'oiseaux. 

11. Gabonn, chapon, p/« vCaboûned. Gaoûenn/rAaf* 
haant, pi. caoûenned. CoucQucg, coucou, pi. coucou- 
gued. Coulm, pigeon, pi. caulmed. Cudonn, ramier, 
pL cudoiined.^ Drasql, maav»^,/?/. drasqled. Ezd, une 
volaille, pi. ezued, de la volaille. Yiiîp^ y moineau, pL 
fîlipped. Guïmily, Aîn>7i(/e//^, pi. guïmilied. Herle- 
gonn, héron de mer huppé, pi. faerlegoûned. Houperic^, 
Aufpe, ^/. houperigued. Keflelecg 9 bécasse, pi. îeflele- 
gued. Labouçz, êiseau,pl. labouçzed. Melenecg, vet" 
dier, pi. melenegued. Picg, pie, pi. pigued. Picfaonn, 
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petit oiseau j pL pîcboôned. Boôcyny poulet^ pi» poncy- 
ned. Qeqiiiu , geai^ pt, qeguined. Rai , râle d*eau , pi. 
raled. Scoul^ milan ^ pi, scouled. Turzuneli^ tourterelle, 
pt, turzuuelled. Yar, poule ^ pi, yaresed, etc. 

Exemples des noms de poissons. 

la. Carpen, carpes pi, carped. Daofyn , dauphin, pi, 
dapfyned. Eeucg, saumon , pi, Eeugued, Gatiizenu^sole, 
pi. gârlîzenned, garlized. Leyoecg, liea, pi, levnegued. 
Loërecgy ange , pi. loëregued. Meilh , mulets pi. meil- 
hed. Merlu, merlus , pi, merlused. M orouc'h , mar- 
souin , pi. morouc'hed. Sardynen, sardine, pi. sardy- 
ned. yan, bar, pi. yanned^ etc» 

Exemples des noms d^arbres. 

i3. Âvalenn, pommier, pU avalennou, àvalenned. 

Bézven , bouleau » pi, bézvennou, bézvenued. Derveuii, 

€/iêne, pL den'ennou, dervenned. F ayenn, hêtre, pi. 

iàvennou, tavenned. Gûernenû, aulne, pi. gûemennou, 

gûeEnenned. HiryneuD, prunier, pi. hynennou , hi- 

ryuenned. Jvynenn, if, pi. jvyneniiou , jvyiienned. 

Mesperenn^ tieflier, pi. xnesperennou^ mespèrenDod. 

ÔnneDDy frêne, pi. ônnennou, *onnen^ed. P^reDD) 

poirier, pi, perennou, perenned. Pinemi, pin, pi. pi- 

nennou, pinenjoed. Rablenn , érable, pi. rablennoU) 

rablenned. ScoNènn , sureau , pi. scavennou, scaven- 

ued. Spemenn^ épine, pi, spernennou, spernenued. 

tilhenn, tilleul, sorte d'ormeau, pt, tilhennou, tilheo- 

ned, etc. 

S"- 

Des pluriels des noms hétéroclites, 

Phifiieurs noms hétérocUles ont leurs pluriels régu- 
lièrement en ^^ et en joa; mais uq plus grand nombre 
les a irrégiiUers^ avec des teru^iiiaîsons toutes dlfTë- 
restes, qùelqucibts par raddif ion d'une ou de deux syl- 
labes^ et souvent parle retranchement d'une ou de 
deux ;syllabes9 dont je ue connais d'autres r^^çs que 
l'usfi^e, 
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Exemples de ceux dont tes pluriels sont en ou et en you. 

Abecgy sujet, cause, pi, abegou; afieilh, rechute, pL 
afTeilhoù; aiuser, temps, pi. amseriou; arc'li , coffre, pi. 
arc'hyouy arc'hôu ; biscoul^ panaris, pL biscoulouj bis* 
coulyou; croaz', croix, pL croazyou; dour, eau, pi. 
douryoû, douroiî, douréyer; edenn^ grain de blé, pl^ 
edenuou; feunteun, fontaine, pi. feuuteunyou; grignoly 
grenier, pi. grîgnôlyoïi, grignoloii; gûers> ver, pi. 
gûersou; guerz^ cantique, pi» giierzyou; hésLur^. ancre 
de navire, pi. héaiiryou ; heîzenn , grain d'orbe, pi, hei- 
ïcnnouj heud^ chemin, pL henchou, hinchou; hibyl^ 
cheville , pi. hibylyou y hibylyen ; ilis y église, pi. ilisou , 
ilisyou; kaër» ker, ville, village^ pi, kaëryou, kaeryou» 
le\T, livre, pi. lévryou ; loa, cuillier, pi. loayou; mend , 
WUlef 'pi. m^ûchou; taxsy campagne vaste y terre d blé, 
pi. m^xyou; ma^zyad^ idem, pi. md^Eyadou; mizy mois, 
/?/, mizyou» mi|op; nec'b> affliction, tristesse, pi. nec'bou; 
11669 wiit , pi. tkàsyovti ovz, mât d fendre du bois, pi. 
orzyoH, orzoït; pal», bêche, pi, f>alyou; poa«9 peine, pi. 
poanîoy; porz , porte , pi. porzyou; qeîgùel, quenouille, 
pL qeiguelyou ; qelc'h , cercle , pi. qef c'hiou , qîlyo» ; 
i]erc*heiin> grain d'avoine. y pi. qerc'hennouf rend, 
renie, pi, réncbou; sal, salle, pi. salyou » salou; torz, 
toute, pi. torzyou; vols et bols, voûte, pi. volsyou et 
bqlsyou ; ydenn , grain de blé, pi. ydennou; yod, youd, 
de la boùHliey pL yodou, youdou, etc. 

Exemples de ceux dont les pluriels sont irréguliers. 

A 

àbotftol, apôtrs, ^pL aebestel; d Vénn. pi. abostoled 
*st régulier^, 3k.ël y ael, eal, ange, pL aiiled, œled, aelez; 
amesecq, voisin, pL ameséyen; anduiihen, andouille, pL 
anduilh; artichauden, articimud, pi. artichaud ; asclœ- 
den, éclat de bois, pi. asclœd ; asqorn, os, pi. aesqern ; 
aulrou, seignfiur , ^ pi. autrounez; azroûand, rf/«^/^, /?/. 
ezrevénd. 
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M 
Bafitard, bâtard, pL bestard, bàstarded; baz^ bâton j 
pL bizyer, bès^ doigts, pi,- besyad; bezou, bague, pi. 
bezeyer; bezpuyer; hleiz , loup, pi, bleizy, bleidy; 
bleffeâ , bléveû, poil, pi, bieff, bléaû ; bleiiâeo , fleurs 
d'arbres, pi. pleuû; botes, souUer, pL'hoXéye^^^ botou : 
boiirc'bis 9 bourgeois, pL bourclitsyeii ; bran^ i^or^oK, 
|7/. briny; breac*h, bras, pi. divreac'h. ( Voyez ce que 
nous atons dit du nombre duel, d la fin de l'art, i des 
propriétés du nom, ) Bresel, maqtureaû^ poisson de mer^ 
pi. bresily; breuzr, fré^e,pL breiizdeur; buguel, en- 
fant ^ pL bugale; buguel, berger, pi. bngudyen) beoc*h) 
beucli) bioc*h) buocli» vache, pi. beoc*hene4.^ i>you. 



cléyer, clechy, clech^ clehér^ clohéû ; coloenn, pauU, 
pi. colo; coœmaér, commère, pL commaëresed^ cou- 
ôabrenn^ nus, pL coiinabr; countel, couteau, pL coun- 
tilly; craxnpoësen, a^êpe , pL crampoes; cranoûen^ 
noix, pL crflouû; creac^hen, creo'hen, tertre, pi. creac^fa) 
crec*h; creuôen, croûte de pain, pL cretlô; croc^O; 
mu, pi. crec'hin : croguép^ coquille, pi. crégoin. 

D 

Daêlaoùen, larm^, pi. daêlou; dant» d^t, pi. dent.; 
dafivad, brebis, pL deûved, déved; dareden, dar, éclcù- 
re, pi. dared; delyen, feuille d'arjjre, pL dèl, deljfou; 
vèn et dyn , homme ^ pi. tud; ( en Galles, àyn^ pi. dy- 
nyon; ) derffeu , derven, chêne, pi. derff, denr, déro; 
digenti» gentilhomme, pi. tuchentii; êlwffYA, rdisdpUt 
pL disqybiën , dîsqybled ; dluzen , truite , pi, ^dluzed ^ 
dluz ; dred, étourneau, pi. dridy. 

E 
f!éj eff) neù, ciel ^ pi. evou, effaa^ nefir^v; esqob) 
évêque, esqeb, esqebyeb; euréud^ evùcei^nçces , pi' 
eureujou , çuredou. 
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Fagoden, fagot, pL fagod; falh, faux^ pL filhyer; 
falz, faucille, pi. fUzyer; (aven, fève, pi. fa,fao;fa- 
venn, fauêna, hêtre, pL fau, fao; femellenn 9 femelle, 
pL femellesed; ùeaeUf figue, pL fiés; forc'h, fourche, 
pi. fôryer; fubuen, moucheron, pi, fubu. 



Gjaieieaeùf. galette, crêpe épaisse, pi, gaietés; gadal, 
galant^ pL gadaled; gau^ gaou, mensonge , pL gnévyer, 
gauyer;. gavr, gaour, chèvre, pi. guevr; gneor, on écri- 
vait, ^dS&ypl. gueffred; Qarsjjars,pl. guirzy; ^axzyhaie, pL 
guirzyer; gast, fiUe publique, pL guisti; glouèii^ çhar^ 
ïony pL glau; goas, oie, pi. goasy; goas, vassal, pL guï- 
zyen; goazyeo, veine, pi. goazyed; goulazeu, latte, pi. 
goulaz ; grecg). groûecg, femme mariée, pL graguez, 
groaguè , greunen , grain , pi. greun ; guéauleû , brin 
d'herbe, pL guéaud; guelaoûenn , sangsue, pi. gue- 
laoûcdy guelau; gûenanen, abeille, pL gùenaii; gûen- 
nccg» sol, sou, pi. gûenneyen; gùerzyd, fuseau, pL 
gûcraîdy; gûès^ truie, pi. guïsy; guespeden, guêpe, pi. 
guespeu ; gûezen , arbre , pi. gûez. 



Herven, sîUon^ pi. hîrvy; hystren» huître ^ pi. hystr ; 
^oanen, puce, pL ^hoenn; ^hoar, sœur., pi. ^hoaresed; 
hostis, Iwie, pi. hostisyen, c'huysXoo'lLtn , galette fort 
épaisse, pi. c'huystoc'h, systec'h^ etc. 

I 

Jod, joue, pi. diou-)od, îrynen, prunelle, pL iryn; 
irvyneir, naxei^, pi. irvya; isil^ membre, pi. isily; ivynen, 
if,pL ivyn, etc. 

L 

Laêr, voleur, pi, laëron; lacqès, laquais, pi. licqi- 
syen ; laoûen , pou, pi. laou ; lestr , vaisseau, pL lisiry ; 
levran , lévrier, pL levriny; logodeû, souris, pi. logod ; 
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loûaivn^ renard 9 pi , leern ; lotiydicg 9 vaurieu , plAov^j 
dyeii ; lousaoûen) lierbe potagère mmédicin., pL {oiison. 



Ma^st, mœstp, maître, pL maëstry, mîsfiy'; manarli^ 
anoine, pL mœnec^h^ maenah; rnsLuiel, manteau^ pL men- 
tell, xnentily; maud, tnouton, pL méaud; map, fiUy pi, 
inibyen, ixiabo; marbran, corbeau mâJfi, pji, ipai;briay; 
marc'ii, cheval^ pL qes^cg ( en Galles ^ niarc*h, p/. 
meyrh ); marr, marre^pl. mirry; matés, servante d bras, 
pi. mitisyen; meilh, rnulet, poisson de tn^r, pi, jneilhy; 
maën , maen , mean , pierre , pi, maéiu , tudein ; mer-r 
deat, matelot f pi. merdaïdy, merdeîdî; méryenen , 
fourmi, pt. méryen; mésen» gland, pi. mès.;mesperen, 
nèfle , pi. mespèr ; moualc'h 9 merle , pi. monïc'hy ^ 
nioûaren 9 mûre de haie, pi, moûar; moudeû, motte, 
pi. molided, etc. 



NefTy ciel, pi. QeJQPaoti; nev.aou, netou, tes eleax; 
peiz , nid, pi. neizy, nezypu; neuden, fil, pi. neud, etc. 



. Oan 9 agneau, pL eyn ; olyfand^ éléphant , pi, olyfan- 
ûed; olive8eB9 olive, pi, olyès; ozac'h^ homme tnarié, pi. 
enac'h , ezec'fa , etc. 

Palmesen, palmier, pL palmés; panesen, panais, pi. 
panés; penn-moc'h i pourceau, pi, moc'b; peren, poire, 
pi, pèr; pesen, pisen9 poix, pi, pës^ pis; plancqeû, plan- 
che, pi. plancqoëdy plench, plaincfa; plousen^ paille, 
pi. plous; plu8qen9 pelure^ pL plusq; plousen, pailU , 
pi. plous; plusqeô, pelure, pi. plusq ; porz mor , part 
de mer, pL perzyer-vor: poullen, mare profonds, pi. 
poiill; poureû, poireau, pi, pour; pnineô, prune ^ pt. 
prun; pugnesen^ abscès interne, pi, pugnès, çtc. 
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Q 

Qu'alvéz, charpentier, pi. qilvîzyen; qar, parent, pi. 
ûerend; qarflf, qarv, qaro, cerf, pi. qirvy, qcrvy; qas- 
teU, château, pL qeslell, qeMyl, qestîily, qistîlly; qaz, 
ekt,pl. qizyep; qeW€«en, coudrier, pi. qclvez; qétye-^ 
nen, mouche, pi. qélyen; qendefv,.coa5«n, p/. qendervy, 
qère, cordonnier, pL qereon, qereouryen; queresen * 
qerisen, qirj^en, cerise , pi. qerès, qerys;, qîrya; qiffny- 
àtnj araignée, pL qîffnyd; qilhocg, coq, pi. qilhéyen , 
qmiderv, cousine, pL qinidervesed; qolen-qy, peUt 
chien, pL qelyncha^z; qorden, corde, pL qerdyn; qorn, 
corne, pL qernyel, qeniyou ^ qy, chien, pL qnn, qyon , 

à 

É^bescBf, rave s P^' ràfiès; pégîneh, grain d$ raisin, pi. 
fésyn; rôsen, posé, pi* rès; roue, roi, pL roAanez^ roûa- 
ned, roâefd) etc. 

V . S 

SaeTr, sac, pL séycr; sîlyen, anguilU, plr silyou; «il-" 
syguen, saucisse, pi. siLsycg; sivyeii, fraise, pi. siyy; spe-' 
zaden , groseille blanche , spezad ; spilhen , épingle , pi. 
spilhou; steren^Jtoile ,pL stcred; stleucg., étrier,plr. 
«tlévyou, etc. ^ 

m 

Tarf, tarv, tarô, tierff, terv, taureau, pi. tîrvy; tar-' 
gaz^ marcou, pL tirguizyer^ tartesen, tarte , pi. tartes ; 
tanoûarc'hen , motte rff marais , pi. tailoûarcli; teolen, 
tuile, pL teol; tyecq, chef de ménage, pi. tyéyen; troad, 
pied, pi,, treîd vtulbodeû^ turbot , pL tulbad^ etc. 

> 
Yod, yond, de la bouillie^ pL yodou, youdou; yalc'n, 

bourse, pi. ylchyer , et plusieurs autres. 



/: 



^4 BE8 NOMS. 

ARTICLE TROISIÈME, 
Des diminutifs. 

Le diminutif est un nom qui marque la dimimilîon 
de la sig;nification du nom dont U est dérivé. Les di- 
minutifs sont des termes de caresse on de compassion, 
ou de moquerie; ils sont aussi communs dans la lan* 
gue bretonne , que rares dans la langue française. 

Le singulier du diminutif se forme par Tadditioii de 
la syllable icg au primitif; et son pluriel se forme du 
pluriel du primitif, en y ajoutant Igoa : excepté 
Vannes et la Haute-Coruoiiaille» où le pluriel s« forme 
en ajoutant iguéu, et igau au singulier du primitif. 

Escemples : Tadicg, mon petit père , mon cher père , 
mon pauvre père, formé de tad, père, et de icg; ma-- 
bicg, mon petit fils, mon cher fils, mon pauvre fils, 
formé de mo!^, fils, et de kg; tylcg, petite maison, mai- 
sonnette , formé de ty, maison, et de icg; goazicg, petit 
homme en terme de moquerie ou de mépris, de goaz, 
homme , et de icg. 

Pluriels , tadouigou , mes petits , ou chers ,. ou pau- 
vres pères , de iadoa, pluriel de iaé» et de igou surajou- 
té; niabou igou, ou mibyenn igou, mes pe€îts, ou chers 
ou pauvres fils, formé de mabou et de mibyen, pluriels 
de niab, et de igou surajouté; tyes igou, petites maisons, 
maisonnettes , de ty et de igou; goazedigou, petits hom- 
mes, de gouzed^ pluriel de goaz, et de igou. Mais ài Van- 
ner on dira : tadicg, pi. tadigucu; mabicg, pi. iyiguéU; 
ly'^S» P^' *)''^"^"> goazîcq, pi. goaziguéâ. 

Quand les diminutifs sont des termes de grand mé- 
pris, on surajoute le mot bihari, petit. Exemples : un 
lyrg bihan, une petite maisonnette ; ur gaozicg bihan, un 
petit hommelet ; un tadic bihan , un chétif petit père. 

Quand les- diminutifs sont des termes de grande ca- 
resse ou de grande compassion « on y surajoute les mots 
de qeaz ou de paour , qui en ce sens ne signifient ^ue 
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cher et irès-cher; et alors on dira : taclicg qeaz^, et hors 
de Léon, tadîcg qaêz, tadîcg qaez; tadîcg^paur, pi. ta- 
doiûgou qm, tadouîgbu gueiz, tadouîgou paur; va 
mablg,. qeaz, ma xoab'icg qœa y. va'm2d>icg peur; pé^ 
va mabouîgou gudi , ma mabouïgou paur. 

Les Yannetais diront ^j^oc;^^ qéh, tadicg péûr; pf. te« 
diguéu qeihy tadiguéu péàr^ the mabicg qéh, me mabicg 
peàr^ pi. me mabiguéû qeih, me ma^iguéù pëàr, etc. 

J^emarque» que lorsqu^il s'agit des. noms propres, 
comme Yannicg, Jannot, Perezicg, Pierrot, Ann'aîcg'^ 
AnnéUe, Frantesaïcg*^ Fanchotty etc., les Éas^LéonnaiC 
et les p'âroissienis de Guimilyau, au HiEiut-Léony chan- 
gent kg en ocg, et disent :' Yannocg, Perezocg,- A.n-^ 
ÀûObg!, Fi'aiicesaocg 9 etc.' 



*— *' 



AUTICLfi QUikTEIÈHE.^ 

Des rtôTh^s ad/éditysv 

£e^ ûoms ad)ecf ifs appelés hanvou gouan, nbmk îskW 
files, pà rce qiyjon né les comprend pas quand on les nom« 
me seuls, éf si on n'y joint des substantifs, n'ont 
j^roprement aucun genre, mais seulement ils ontlapro-^ 
priété de' se joindre avec les substantifs de différents^ 
génies, soit qii'ils soient noms, ou pronoms, ou partir 
dipes'. L'adjec^tif s'adcorde àvet) le substantif, en genre 
et éû cas, et non en nombre proprement, parce que 
les noms adiectifs sont les mêmes ausinguliér et au 
pluriel, étant ittdéclinablèi. Eafémples : dén gouizyecqp, 
homiÉîe savant', pi, tud gfôulzyecq ; grecg vâd^- Homw fem- 
me , pi. giragnèz vad;' ilis caei*, belle églîse, pL îlisyou 
caër; iy braSys grande maison, pL tyts bras^ trà fall*, 
mautaise chose,pl. traoïi fall; loëzn yW^vlliùne bête^ pp. 
foëznAd vil; gûezén vifaan,r petit arbre ^ dtbre nain y pA 
gnûez bihan, ete; . 
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Exception. 

' Quelques pronoms sont exceptés, car quelques-uns 
ont le pluriel dinV^rent, quelques autres ont les cas du 
KingMier et pluriel différents ; ce qiii se verra aii traité 
des prouomSi 

SI" 

Des comparatifs. 

Les Bretons n'ont point fie comparatifs comn^e les 
Finançais 9 en n^ettant devant Tadjectif la particule /7/u5, 
muy; mais le comparatif ( que nous appelous deret 
creiz, degré du milieu , pour le distinguer du positif, 
derez qentâ, premier degré, et superlatif, derez ukel, 
haut degré ) se forme toujours du positif en y ajoutant 
oc'fy, et dans la Basse - Cornouaille,a£7'A. Ea:emples : 
bras, grand, braçzoc^h, plus grand; bihan , petit , biha- 
noc'h, plus petit; caêr, beau, caêroc'h, plus beau; vil) 
taid, viloc'h, plus laid; isel, bas, iseloc^ii^ plus bas; uhel^ 
haut, uheloc'h, plus haut. 

Dans la Basse-CornouaiUe, c'çst-à-dîxe depuis Châ- 
teauneuf jusqu'à Penmarch , Audiernë et Gamaret, les 
comparatifs sont plus ordioairenaent en aç'h, comm 
chez les Gallois; ainsi ils disent : braçyac'hy bihajQac*h> 
caêrac'h, vllac'h, isélac'Jb, uhelac^b^ étc« 

Des superlatifs. 

Le superlatif se forme aussi du positif, en mettant 
.devant, si le nom commence par u{)e voyelle, Tarticle 
an, ou si c'est pair une consonae, ar, et en ajoutant 
au même positif an ou â; en Léon, toujours â, et ail- 
Jeur^ ou, autrefois, a/f partout. Exemples : hnm^li 
humble, an bumpla ou au buipplaû, le plus hUmble; isel, 
bcts , an iselà ou an iselan , le plus bas ; glorius, glorieux, 
ar gloriusà ou ar gloriusail , le plus glorieua>; coz, zieus, 
ar c'hoçzà ou ar c'boçzafi, le plus vieux; autrefois zs)^ 
humplaff, an isélaff, an gloriusaff, an cozzaff»^ 
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Danif U Breton de Galles 9 le compàfalif et le super-, 
làtîf se' forment également du' positif, en y ajoutant 
âc*h, et af. Exemples : tebyg, semblable, tebyccac*hy 
pUis semblable, tebyccaf ( qu^ils prononcent, tebyccaV, 
très-semblable ), hardd'^ bardac'h, hardat'( hardav), etc. 

Quand le superlatif français n'est autre qu'un nom 
adjectif précédé des particules très oai fort, comme 
cenx«-c! ^''très-docte , très-grand , fort dôctc , fort grand, 
etc. 9 on met aussi en Breton ra-dfeclif avc(5 l'adverbe 
meurbed 9.0W forz , ou caU , ou bras ( qui signifient fort , 
^andemeuty beaucoup), après et rarement devant 
l'adjectif, excepté fbrz. Exemples : Abyl mcurbcd , abyl 
bras 5 irés*doctè , fort docte; bras meurbcd, très-grand, 
fort grand; hardiz meurbed , três^/iardi.... Item bardiz 
bras, hardiz cals, hardiz terrai pi 9 hardiz- horrupli Mai« 
forz précède toujours l'adjectil'; ainsi on dit : forz 
abyl 9 fors vras, fors hardis^ três^octe,- fort grande très- 
hardie 

L^ Vanneiais qui forment et terminent leurs com- 
paratif et leurs superlatifs comme les autres, \ excep- 
té les^ Bas - Yaonetais qui terminent leurs superlatifs 
non çn où, mais ea ooâ ) diront : forb abyl, forh vras^ 
fœrh hardéh^ Ibrh kardih, abyl merbed,. abyl bras, 
bras ineibed, hardeh bras", ou teirlbl* etc. Merbed, 
grandement, n'est cependant pas Ibrt commun à Van-- 
Des 9 Qoa plus que Tadjectlf in#r^ pour meur, grand. 

Il y a encore uae autre sorte de superlatif chez les 
Bretons > qui leur est oonânutte avec les Hébreux, et 
qui consiste k redoubler le positif. Exemples : uhel, 
uhèl > haut, haut, grand^jmnt haut; itelf isel, bas, bas, 
extrêmement bas;, mad» mad, bon, bon, bon par excel- 
lence;- OH encore, evit ar gûeHâ ; fall, fiill, très-mauvais, 
U pire de tous; ou bîçnv evit sur faUâ, evit ar goaçzà* 

EXCEPTK)]». 

I«es noms sdlvaqts sont exceptés de la règle des com- 
paratifs et^ dçs superlat%, parce qu'ils sont anomaux. 
Mad, boit; gâell ou goAell, meiUcur, ar gûellâ ou ar 
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gouâcllaû) le meilleur; ar vellâ ou ar vellaû, oa ar 
iiiïeilaA, la meilleure; droucg, mauvais; goaçz oa goaç- 
ziHi^h 9' pire , ar goaçza ou ar gaçzaô, le pire. 

Item, cliet les Gallois : da, bon; gowel, meilleur, go- 
lau et goreuy le meilleur; droug^ mauvais; goûaefh, 
fiic, goCiaethaf ( qu'ils prononcent goûaethav ) U pire; 
luawr, grand, mwyy plus grand, mwyaf, le plus grand; 
bfc'han, petit, liai ( qu'ils prononcent lé ) , plus petit, 
lleiaf (7U lleîav> U plus petit. 



ARTICLE CIN<?CIEME. 
Des noms numéraux yOu des adjectifs dénombre* 

Il faut remarquer premièrement qu'en Breton 2 , 5 
et 4 ont leur masculin et leur féminin; secondement, 
qu'if n'y a de nombre siaiple que jusqu'à 10; après 
.^loi l'on compte en surajoutant à dix, i, a, 5, 
etc. jusqu'à 20^ Depuis 20 on compte en y ajoutant les 
neuf premiers nombres , avec la préposition var, sur, 
jusqu'à 5o. Depuis 5o jusqu'à 100, en préposant les 
neuf premiers nombres à' chaque dizaine et à chaque 
vingtaine 9 avec la conjonction ha devant une conson- 
ne 9 et hag devant une voyelle ; observant partout le 
genre masculin ou féminin pour les nombres », 3 et 4? 
même dans les noms ordinaux. 

« 

1 upan« Vann, unan, unon. f, ) padéyr, padér. 

% {genre masc, ) dau» {gen- 5 pémp. Fann. peénïp. 

re féminin) ^ou. ( Pîmn. 6 c*huec'h,c'houec'h.Fiui. 

deûy diû. ) hueh. 

5 {g. m. ) try, {g- f») teyr. 7 seîz. Fann, seih. 

( Fann. idem. ) ' 8 eiz, f^ônn. cih. 

(^. m, ) pévar ( g. /. ) , 9 naô. Fann* naû. 

péder, pédyr, pyder. 10 decg. 

Vann, peaoar^ peoar. (g. 1 1 unecg«-/^ann. ûenneeg. 



ï'ii ^U2éi{;r Vûtin. dèû- ^i itnan ha dati ujj^iient. 
zecg. ( id. 1 et i fbis ao. ) 

4^ ^CLW ha dàu-uguènt. f. 

^ diouhadau-ugiientyetc. 

So^hahter-C^bant. («(/. demi'^ 

cent, decghadan-ttguen^ 

J^o et % ff)h aô. ) 
5i unan hughànter-c^hànt 

( *(/. ict deM-cent, ) 
5h dau <7u dîou hag hao- 

ter-b'hant, etc. 
60 trî-ugneiit. ( 3 fois aô. V 
61' itiiàn ha try-wèuénr. 

( I et' Z fois 26:) 
76 decg hà fry uguent. 

( ï*octZ fois iib. ) 
71 unnccg ha try-iigiient. 

( ïi'^ 5 fois 20. ) 
7a dauzcrg^Tia Iry-uguent, 

( li et S' fois 20. ) 

80 pévarngùènt {ifoi^ià,) 

81 unan ha pévar liguent. 
. {i et 80. ) 

8a dau ou dioii ha pëVat 
ugùeht. ( a «/ 80. ) 

90 decg ha pévar uguent^ 
Cio>ï8o-) 

91 nniiecg ha pévâr uguent 
{iiet'So.y 

100 cant. yànn, Id, 

\o\ \mhxk ha^ cant. ( l' et' 

100.) 
t'oa daii'<)tf'dion ha cant. 
l'ia detg ha caiit. ( vo «^ 

100.) 
lu unnecg ha cabt^ etc. 
lao c^iioec^h uguent. ( & 

foi» ao. ) 
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14 pévarzecg. 
^ pÇmzecg.' 

i6 d'iîiiezecg: 

1* seîtëcg. ^id.ftX \&S 

iB trîvec'h. («û^. 3 fois &:) 

19 naontecg. (9et 10. ) 

ao uguent. Vcatti, Uiguèn, 

uîguent. 
ai unan var'nugùènt id. 

iinafa varan ugtiènt.'( 1 

sur les ao. ). 
âa daiï var*nôguènt ( fém\ 

dîou vâr'nùguent J, 
3^ try var*nugueht. [^fçni. 

teyr var*nùgueht'. ) 
a4 pévar var'n uguent. (/î*m. 

pedér var*nugueni.) 
aî péitop var*nugnent. 
a6 c*hoec*h varh'uguènt.. 
a7 90ÎZ var*nng;uént. 
a8 eîz'var'nugenti 
99 nao var'nugnentl 

50 tregont {uL try conta 
deog, 3 comptes de lo» 

5 1 unan ha tregont (id. 
i eiZo. X 

3a dau ha tregont. ( fém, 
^ dieu ha tregont. ) 
3*3 tijr Bà tregont. Çfém. 

pedèr ha tregont; 
54 pévar ha tregont. {fém. 

pedér ha tregont. ) 
35 pémp ha tregont, etc. 
40 dau-uguent. Fonn.dcû- 

tDguent. ( te/, t /bi» ao. ) 



6o osa 

lai unan ha clioec*b u- 






guent. 



1 50 decg ha o^euecli u- 
guent^ etc* 

iZ5 pémzecg ha c'huec*h 

uguent. 
j4o seîzuguent. {y fois ao.) 
i4i uiian ha selz ugiient. 
i5o decg ha seiz uguent« 

( 10 et y fois 20. ) Cant 

ha hanter c*haiit« (100 

et demi'centé 

1 5 1 unnecg ha seiz uguent. 
1 5 2 d auzecg ha seiz uguent. 
160 eiz uguent. ( 8 fois 20.) 

170 deg ha eiz uguent. 

171 unnecg hageiz uguent. 

1 80 nao uguent. ( 9 fois ao.) 

181 unan ha nau uguent. 
199 dech ha nau uguent. 
1 9 1 unnecg ha nan uguent. 
aoo dau citant. Vcain, deû 

hànt. 
30 1 unan ha dau c*hant. 
aao unndcg uguent. (11 

fois ao. ) 
a3o decg hag unnecg u-^ 

guent. 
a4o dàuzècg uguenf. ( 1 a 

fuis ao, ) 
a5o decg ha dauzecg Uf 

guent. . 
a6o tryzecg uguent. ( i5 

fois ao. ) dau c*hant hisi 

try uguent. 



a^o deeg ha trjrzeog u- 

guent. 
a8o pévarzecg uguent diu 

c*hant ha pévar uguent. 
290 decg ha pévarzecg 

uguent; dau c^hantdecg 

ha pévar uguent. 
800 pémzecg uguent. ( i5 

fois ao.) try c'hant. Vann. 

try haut pémzeecg uï- 

gueut. 
Soi unan ha pémzecg u- 

guent ; un an ha try 

cliant. 
400 pévar cliant. ( Vasin. 

péoûar haut. ) 
5oo pemp cant. ( Vomï. 

peémp cant. ] 
1,000 decg catit; mil. 

{^Fann* idem. ) 
1^001 unan ha mil ; unan 

ha decg cant. 
105000 decg milr 
ao,oo6 uguent tnil. 
10O9O00 cant mil. 
1^000,000 à^cQ cant mil 

milyon. 
10,000,000 decg^ milyon ; 

decg gûerch decg cant 

100,000,000 cant milyon; 
cant gûerch decg cant 
mîl^ttc. 



/ 



HES BTOltf ^ 
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Les Gallois d^Angleterre comptent ainsi t 



1 oun, ouyn^ onên. 
s g. m. dau. g, f, donv. 
5 g, m. try. g. f, ter. 

4 ^. m. pedoùar. g, f. pe- 
der. 

5 pymp, poump, poum. 
6c'hoûec7i^ c'hoûe. 

7 seth« seh^ seifh, selh. 

S Guyth f ouyh. 

gnaoti. 

10 deg. 

u ouyn ar deg. ( idem i 

^ar 10.). 
la deûdeg. ( a «^ lo. ) 
i3 try ar deg. ( 5 sur lo. ) 
i4 pedouar ar de§. 
i5 pymtheg; poumtheg. 
lO oun ar bymtheg. (i sur 

iS.) 
i;dan ar bymtheg. 
iStryar bymtheg. 
19 pedoûr ar bymtheg» 



ao ugucn^ Us prononcent 

ougiien. 
%t ouu ou oayn ar uguen. 

( 1 sur ao« ) 
aa.g. m. dau ar ugiien. g* 

f, dony ar uguen. 
a5 try oa ter ar uguen> etc. 
3o deg ar uguen. (10 sur 

ao. ) • 
40 deâguen ^ pour dau u- 

guen. 
5o deg a deûguen. ( .a 

0t a fois ao. ) 
60 triguen, pour try uguen. 
80 pedoûargueu 9 pour pe- 

doar uguen. 
ioo, can« 
I9000 mil. 
10O9OO0 can mil. 
1,000,000 deg ar can mil» 

etc. 



ARTICLE SIXIÈME. 
Des noms ordinaux ou, des adjectifs d* ordres 



Vrtmier, première, qentafi, 

qentâ.. 
Le premier, ar clientaû , ar 

clientâ. 
La première, ar guentaâ^ 

ar guentâ. 
Le ou ia seconde, an eil. 



Le troisième, an drede» an 
^drydé, an dri?ed. 
La troisième^ an dejfved^ 

an dredè. 
Le quatrième, ar bévare» 

arbéyarvèd. 
La quatrième., ar bédéftèdy 



«9 



ttantM, 



ar bèvarè. 
Le cinquinne , ai* bemped , 

tfr bempved; 
6* ar c'lioec'hved,apc'hiie- 

c"h\cd. 
7* ar seîzvcd.' 
8* an eizvcd. 

9* an naved , au n^oved. 
fo* an dègA'cd. 
ri* an unncgvcd: 
t a* an dauzegved. 
r5* an dryzegvedv 
1 4' ar bévarzegved. 
1 5* ar bénazegvedi 
i6* ar clioezégved. 
1 7* ar sehegved. 
là* an trÎTec^ved. 
ig*an nanlegved, aûnaoû- 

tegved, 
so* an ugqéntved. 
at*" ar clienfà varnug;uètit- 

ved. fém, ar gitentâ vât*- 

lînguentved. 
S2* dn eil vamuguentved* 
aSf' an drede vamugiient- 

vedy an dryved varnu» 

guent. fém. an' deyved 

▼arnuguent. 
s4* arbévare variiuguent- 

vedy ar b^arved vamu- 

guent. fém, ar beder» 

yed yamvguent. 
s5* arbemved vamuguent. 
So^ aa dregontved. 
3i* ar clientaû ha tregont-^ 

▼ed« fém. ar guentan ha 

tiregontv^d, ar guentâ 

luitit^gonl. 



Zy an di^de fia trcgônfl 

fi'm. an deyrved ha Irc- 

gotit. 
54* àr bévarc ha tregont , 

ar bévarved ha trcgonf. 

fi m, ar bederVed ha tre- 
gont. 
35* ar beitopedWar bemp- 
ved ha tregûnt, etc. 
4b* au dau ngdentVedl 
4i' ar c^hentâ. fm. ar 

gneutà ha dau ugucnt. 
42* an eîl ou an eîlved ^a 

dâu ngltent» etc. 
So* an hanter (!ant-ved. 
5i* ar c^hentà hag hanler- 

Cant; ati nnnëgved lia 

dau ugiicnt^ 
60* an try ugâent-ved. 
6 1 *ar c^hentà hà try ùguent 
70* an degved ha tiy u- 

giierit. 
71* an il^nejgtred ha trjr 

vguent.- 
72* an dauzegved ha trf 

Uguent, etc. 
80* ar bévan-nguentyed. 
8i* ar' elientà ha- pevar 

Uguent. 
8sr an eil ha pèvar tkgtièiit. 
go* an degved ha pévar 

uguent. 
91* an unnegved'ha j^évar 

uguent. 
100* cantvedy ar c'haat- 

vet. fém. ar gantved. 
101* ar c'hentâ ha cant. 

fémr ar guentâ hà cant* 
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1 10' an dcgved ha canr. ugtient. 

lao'arc'îiuco^h ugiicntved i8o* an nao ugucnlved.. 

iSu'andegvedhac'huec'h 190* an degved ha nao u*^ 

liguent. guent. 

i4o' ar seiz uguentved« aoo* an dau c'hanlved. 

i5o* an degved ha set 2 a5o*an degvcd ha dauzeg 

ugiient. ugucnt. 

i5i' an unnegved ha seiz 3oo* an try c'hantved. 

liguent. 400* an pévar c'hantved. 

iSs' an dauzegved ha seiz 5oo* ar pemp cantvc^d. 

tiguent. r,ooo* an decg cantved ; 
160' oneiz uguentved. ar milved} etc. 

170* an degred hag eîz 

Les Gallois ajoutent aussi cette particule ved, aux 
noms numéraux, pour former leurs noms ordinaux. 



. CHAPITRE CINQU lEME. 
Des Pronoms. 

Lb p^nom «pie nos Grammairiens bretons ont a{K 
pelé rhag-'kanf on rhag^hano, est la partie du discouM 
({ui se met à la place du nom » ou c*est un nom qui 
tient la place d*un autre. Les pronoms se déclinenl , 
mais ils n*ont proprement <{ue trois cas, parce .que le 
nominatif, l'accusatif et le rocatif sont semblables , et 
que le génitif et Tablatif sont les mêmes. 

1| J.a six sortes de pronoms : les p^omels, les po$^ 
^ifs, les dhnonstratifi , les inUrrogaiifs ,les rtUxifi et 
^ impropre. 



m» 



ARTICLE PREMIER. 
Des pronoms personnels. , 
^ pronoms personnels marquent les penonneiv 



64 M$ tAoMKûV 

la première est ceHe qui parle; la seconde, celle â qtu' 
Ton parle; la Iroisi^me, celle de qui Ton parler On le 
verra dant^ les para^'âphes saivants» 

Première Personne'. 

Singulier. Nominatif : je, me, moi;- Aé^' âtxf, itttf 
Oufi , on ; g^i^iif» de mai; a é*faanoan 9 a c'hanoun me ; t 

-datif, d moi; ùia.f di§n, din me; accusatif ,- moi ; va ou, 
ma 9 dm^ èm, oun, m> vocatif, ô moiJ 6 met ablatif, 
de moi, comme au génitif^ par moi; dreizoun, drei- 
zoun me ; ( dreizoun , idem dre-ez-oun-me ; oun ou on, 
sum, exista; oun me, sum ego. yVann, n. me, meû, 
em; g. chanon; d. din, àein; par moi , drenen« 

Pluriel. Nominatif: no(is; ny , n'ynt , n'ynt-omp , 

'ompny; génlt. de nous; a c^hanomp-, a dianomp-ny^ 
dat, d nous; deomp, déoi^, dymp^ deomp-ny, démp- 
ny^dumpHoy; accus, nous; ny, omp-ny, hon; vodt. 
ô nous! ô ny! ablatif de nous, comme au géAîtif, par 
nous; dreizomp, dreizomp-uy; ( dreizom^ idem dre- 
«B- omp ; ) onotp signifie ptopremmi sumtWy eawtlmu» 
nos , nous sommes , nous existons. Femn. nfom. pi ; gén. 
•hanomp; dat. dymp; pair nous, dren(Himp. ( Voyez 
moi, nous, dans te lÂoiionAaire; voyez les v^bes aToir, 

•être.) 

RsfluiLQiias. 

M(H^ après les impératifs s*exprîme par diik , dign, et 
par la préposition ouz jointe à on, on in, où. ing.,.,. 
Eaoemples : écrivez-moi; scrivid dlâ, scrivid dign; en^ 
voyez-moi; digaczid din; dites^moi; Uvirid-âi^; parke-^ 
moi; compsid ouzoil, eompse4 ouz-^à. Quelquefois 
aussi moi, après Timpératif, s^exprime par ac'hanom 
et par va ou ma.... Exempks : battez^^moi; cannid ac'iia- 
non, ou va c'hannid; tuez-moi; lazid i^fi^'l^Anon, ou ya 
lazid. S'il y a interrogation : ifue dtSfje, que feus-je? Pe- 
tfa ^ Uvaraû-me, petirA a rBft-ioe ? 



I>B8 riOVOXR. 6^ 

Notu après les impératifs y s'exprime par deomp , ou 
démp, ou dyntp. Exemples : dlUs-nons; iivirid deomp 9 
levereddémp, disquëed démp, nwntrez-nous ; àï^^è" 
zid deomp, disquëed démp, dîsqoêet dymp ; c^onne^r^ 
noas} voîd deomp> roêd démp^ roëd dymp. 

S n- 

Seconde Personne, 

Sing. Nom. toi, te, tu, te y otid ; gén. de toi; ac*&a'-' 
noud; aclianbudle ; datif d toi; did, did->te, di-de, oc- 
tas, toi, te; oud,^ da, az, ezj vocat, ô toi! ô te; <iblatif 
de toi, comme au génitif par toi; dreîzoud, dreizoud- 
de. Vofin, nomin. fe; génit. chanoudf dàt. did, dide ; 
pûT to«f drenoud) dreoud. Plur, nom, vous; c'houy , 
tiaajj oc'h ; géniiif de vous; ac'hanéc'h, ac'han^cli 
hw^ datif à vous; deoc'ht déc'h, docli, dac'h^ deoc'H-' 
hn, décVhu, docli-hu, dapli-hu. ( Â l'île deBréhat 
on dit : dycTij, dyc'h-hu ^. Accus, vq^s; c'hV»y?'Oc'h ; 
ûbkt. dt vous, comme au génitif par vous ; dreizoc'h; 
(oud, es, au singulier et oc' h, pour dise vous, sigpL*- 
fient proprement es 9 existis , estts , existitis, ^es, exis^ 
tn, de même que di(/h chez les Gallois. ) Voyez au dic^ 
imnaire-, vous. Voytz le verbe être, Vann, nont, huy;. 
^^n. ehahoh ^ c^t« dihui, defaul, par vous, drenoc'h.^ 
drenoahuy. 

Rbkà&qitbs. 

Toi et vous, lorsqu'ils sont pronoms persounelàv 
après les impératifs, s'expriment par te etc'houy. Exem- 
ples : dis-toi; lavar te; fais-toi; gra te; dites-vous; lîviridt 
c'hoiiy; faites-vous; grid c*houy; aliez^ous; qljdc'houy.. 

Toi et vous y lorsqu'ils sont conjonctifs et non pro- 
noms, a^rès les impératifs, s'expriment par en hem, 
avec le verbe au singulier pour toi y et au fltiriel pour 

^us Exemples, : each^-toi; en hem guz; caçhez^vous ; 

en hem guzîd; contente-toi de cela; en hem gountand 
eus a guem^û-ze; contentez^ous de cela; en hem goua-- 
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fÂndM eus â guemen-ze. Quelqiiéfors par abrégée on 

omet en, et ou dit seulement hem Exemples : hcrh 

gùzyheia guzid; hent goâutand; hem gountandid, 
etc. . 

Ta et /«y après les îmj)ératîfey s-exprîmeht pafr tè\ et 
vous par hu, au lieu de c'huy.,.. Exemples : quedis^tu? 
I^tra aleveres-tè ? que fals^tà Id? petra a res-te aze ? et 
par afn^égé, petra a re-te aze, etc. que dltes-^oUs? petra 
a livîrid-hu? que faites-vous là? Jhstra a rid-hû a^e ? et 
par abrégé; pe livirid hu; pe rid^hu ? 

LorsquMl y a une négation ^ te, tu et tients s*exprir- 
ment par ne, te^, q^t,.,,. Exemptes : que ne dis^iu telle 
cfiosé? pe evit tra ne levères~te qët an dràmam-dra^? 
que ne fais^tu cela? pe rag tra ne rës-te oet qemeû-ze ? 
que ne dites-vous , etc. pe evii tra ne Uvind-Ku qet , etc. 
que ne faitiS^vou» cela? pe rag; tra ne rîd hut q^t qçmeû-' 
ïcF\ 

sur. 

'troisième Persow^. Pour & màscuûn. 

Sing. nam^' U'ou. lui; en , è , han f hé; ( pourvu « 
Al écrivait eff y gén. de lui; eus anezaâ, eus anez^ . 
datif d lui; dezaâ% dèzA^; aeeus^ UU, comme le uouiin. 
ablatif de lui, comme le génitif /met /«et ;» dreizaû; di*eî- 
xA» Fanm nom. ^aû ^ ènh^ gén: aneh^ù, auehoti; dat, 
dehou, ôébQTkipar lui-; dreuehou, drenehoa, drehofu. 
Plur. nom: ils ou ct^ :iy9 y, ynt, ynt-y, o"5 génit, 
d'eux; eu&anézo9 eus anézeu>. eus auèzé ;^ datif d eux; 
dézo, dézeu^ iézé laccUs, comme le nominatif; ablatif 
d'eux, combine le génitif^ Notez que ynt signifie^ propre- 
ment suot, exîstUnt, shnt , existent; et'ynt-y^sunt'ipsî, 
sont eux, existent eux, Vann. nom: y;, gén. anehé ;f dot, 
déhé ;• par eux; drenehé^^ dreHé*. 

Troisième personne. Pour le féminin^ 

É 

Sing» npmin, elle; hy, gén\ d^èllt; eus a nezy> eus a 
ney ; dat, à elle/ dézy 9 dey; accusât: cemmè le nomiii. 
ablai. voyes le gén; par elle; dreizy. Fann. n^m. hy; 



gén. es a nifay; dat. àihy^ dehy; par elie; dlfeneby^ 
dremfay) dre fay; peur, nom-, &Ues; iy, etc. comme ils 
et eao?^ plus hauK ^«9X^2 /<a, (/', elle, dans lo Diolîon- 
nair&r 

U et Us, eitâ et eUes, devant un verbe y s%xprlment 
ordinairement par les vevbes- auxiliaires, acotr, être-, 
faire,.. Exemples :. U aime, elle aime; caret ara^ idem^ 
aimer U ou eÙe, fait; beza er car^ bez é CdXyidem, être 
il ou elle aime. Ils aiment, elles aiment; caret a leont; 
aimtr ils font ou elles font; beza.ez caronty bez ^ qeixmt; 
être iU aiment , etc. 

Luc e^ elle après l'impératif, s'expriment par leuP0 
datifs 9 dezâ et de^jr; eua et- «//«^ >, par le • datif pluriel » 
dézo„„ Exemples : dis-lui, fais- lui, donne^lui; lavard^ 
zaû, gra dezà, ro dezà; pour le féminin ^ lavar dézy, 
gra dézy, ro dézy; dis^ieur, faiseur, donne^leur ; ideiw 
d eux et d elles; lavar dézo, g^a dézo^ ro dézo. 

// et elle , lorsqu'il y a une interrogation , 8*ezpri'^ 
ment par leur nominatifs et hj;. ils'%% elles par leur^. 

nominatif pluriel y, qui se mettent après le verbe • 

Exemples : que dH-nl^ fue fait'-il, que. danxU'^Ml? petra 
a lavar â, petra a ra é, petra a ro eûtque^dit-elU, etc^ 
petra a lavar ky , petra a ro-hy f- 

Que disent-ils, que disent-elles, que font'^ils, que font* 
elles, que donnent-ils, que donnent^elles? petra lèverontr 
y 9 petsa a reont-y^ petra a roont^y ^ 

Du Pronom^ sem boi, 

. H y a une socte de pronom personnel qui sert indiffé'*- 
renanaent pour le masculin et pou» le féminin , qui est 
se , soi, sans nominatif; génv de soi, se; eus a nezaû er 
uuan; daihfàsoi, se; dezaû e-unan; accusât, eu, eu er 
un an».... Vann^, gén, anehou e-unan, a nehone-hunou» 
dot, dehou e-unan^ dehoae-hunon; accus, enil e-unan> 



^8' év» p&oi4o)iâ/ 

êiin e-hunoD. Ce pronom fait au .pluriel eux et elles, y y 
et à Taccusatif plur. se, y oAinan. Esùemples :> on émé 
-miêux dire du mal de soi, que dt n' en point parler ; guet 
eo gad an dèn lavaret droucg a neza e^nan , egued ne 
deo tevel a grenn var e-unau ; il rU porte point de linge 
sur soi; ne zpûcg qet a Fyen var nezâ e-Unan ; mieiw; 
ne zoucg na focfaed, na tam lyen var e groc^hen, ail 
se fait tort à soi-même; gaou a rear aud^ià e-'unan, ou 
oud e<4]nan; acoir dé l'argent sm^sot, cahout arc'haDd 
var e«iunan ; mieux; caliout arc^hand gad-hau e-uiian ^ 
ûu èn-tu dioud-hâ e-^unan;- le viee est de soi odieux; af 
viçz a so à nezâ e-vnan eaçzaûs;.^ ne croient pas avoir 
lieu de penser dsoi, d euàp ne gredont.qèt cahont abecf 
da son j al en o iiuan , etc. Voyez plus haut eux «f elles. 
Voyez dans Iç Dlctionn^re» soi et tous les autres pro« 
iRomSi 
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ARTICLE SECOND. 

JOes pronomé pùisessifs. 

tj%% ptonoms possessifs niarc^ent la possession. Il y 
eti a six 5 qui sont tous indéclinables \ et les mêmes au 
singulier et au pluriel.- Ces pronoms sont :' 

i'*" Mon ^ ma y mien, mes; va en Léon^ à là mode des 
Gallois d'Angleterre, qui disent vy et quelquefois vau. 
Partout hors de Léon on^dit nta; à Vannes on dit aiis^i 
ma, et plus souvent me.,. Exemples :7nonpêref ma mère; 
va zad, va mam, (Mt ma zad^ ma mam. Vann, me zad, 
me mam ; mes pères , mes mères ; va zadou , va mam- 
mou, ou ma zadou, ma man^mou. frég. màzadoy 
ma mommo. Vann, me zadéû, me mamméû. 

a? Ton^ fdy tien,, tes; da, daz, ta, te».. Exemples : ton 
père, ta mère; da dad ,. da vam. Bas-Lèon^ da dad, 
da vam ; daz tad , daz* mam. Trèg* dà dad,^ da vam, 
ta dad, ta vom. Haute-Corn, et Vanm te dkd,4é vam. 
Tes pères ^ tes mères; da dadou, da vamUlbU. Èets^Léon^ 



laz tadoii) daz mammoU) Trég, da dado, da ^rammo., 
adâdo, ta vommo. Haute-Corn. te dadau^ te vam- 
Dau. Fann. te dadéû, te vamméû* 

2* Son, sa 9 sien^ ses, pour le masculin «; pour le fé- 

Dinin he Exemples) ^on père, sa mère ^ parlant d'un 

larçon : e dad , e v^i». Parlant d'une filU , he zad , hé 
nam; &es pèr^s, sesmèrès^ e dadou, e yaQttxnou; pour U 
('m. he zadou, he xuammcua. 

((^ Notre, nos, hon^u hor. Fann.iiun ouhur...JBj:emr 
les ; noir£ pérs, notrs mère, hon tad, hon.^t hor maïu. 
fe pères, nos mères ; Jion tadou, hop ou hor mammou. 
'^ann. hun tad, hur mam« Plur. hon tadéû, hur maïur 
néù. Prononcez Ta en ^u, jDe"*8era boyn M hoi^*, presr 
}iie notre hon .e,l hor. 

5» Votre, tos, ho. Vawn» hou..^. Exemples: votre père, 
>oin mère , Jbio tad , ho mam. Vos mères , vos pères , ho 
nammou, ho tadou. Fa^n. putad» bo^XK^anai, hou 
adéû, hou maminéû.. 

^* Leur, leurs; o, Vapn» ou.,... Exemptes ; leur père^ 
earnUre^ o zad 9 o mam. Leurs pères, leurs mères, o za? 
ioii,, o mammou. Vann. ou zad, ou nçiam. Plur. ou 
sadéû, ou mamméu. 

Pour parler avecphis d'emphase, on ajoute au pror 
aom possessif ie pronom personnel, et on dit : va zadr 
aie, va mam-me. Da dad-te, da vam-de, ou daz tad* 
te, daz mamr^e. E dad-é, e vam-é. Pour le fémin, he 
ead-hy, he mam-hy. Çon tadriiy, hor mam-ny. Ho 
lad-hu, ho mam'-hu, O zad-y , o mam^y, et ainsi des 
olurieU comme des singuliers. Pour savoir pourquoi on 
dit tantdt tad, tantôt dadelzad pour père^ voyez ce quç 
nous avons dit des lettres mutes. 



àRTICLE TROISIÈME. 
Des pronoms démonstratifs. 
U& pronoms démonrtratifii , aiasi aommés p^reç 



yO ht» PR0R0M9. 

qu%n sVii sert jpocir montrer quelque personne ou 
quelque chose 9 'COinnie cet -homme ^ cette femme ^ ce lU 
vre, etc. 9 sont les suivants : ce^ œi, cette ^ celui j celle ^ 
cela^ ces f celles j -eeuw f celai-^i, -celui-dd^ ceua^cif ceux-là. 
On les exprime en Breton de la manière que v<ous ve^ 
rez aux chiffres suivants. 

I. Ce, cetj cette j ces^ lorsqu'on parle d'une chose 
qui est près de nous, s'expriment ^ar rarticle^nouar 
que Ton met devant le substantif , et maà ou ma, qui 
se met -par forme d'enclitique immédiatement après le 
substantif, tant au singulier qu'au pluriel. Ea>emples ; 
ce pére^ an tad maâ. Cet homme, an dèn ma, ces fnères^ 
ar vreuzdeur ma. Cette femme^ ar c'hrec-maû. Cette vé- 
rité^ ar viryonez-mâ , etc. 

S'il y a -en français après le substantif la particule 
tdj il faut mettre en breton la particule fe après le snb- 
stantif, et devant le substantif l'article an ou at..» 
Exemples : ce père-ld ,- an tad-ze. Cette femme-U , ar 
c'hrecg-ze , ces gens4d , an dud-ze , -etc. 

Quand la personne ou la chose dont on parle est 
éloignée de nous, ou même hors de notre vue , cette 
particule id s'exprime par la particule hont surajoutée 
au substantif... Exemples.: cepré^là^ ar prad-hont. CetU 
maison-là, an ty-hont. Ces villes-ld, ar c'haeryou hoot, 
etc. 

9. Celui ou celle ^expriment de la même £ftCon) 
tant au singuKer qi/au pluriel, de cette sorte : 

Sing. nomin. celui ^ celù^ an liiny, an heny. Eûa.U 
T^ég. et Haute-Corn, an hany. Vann. en hany. Gén.ét 
celui y de cette, eus an hîny. Dat. à celui, â celle, da'fl 
hiny. accusatif comme le nominatif. 

Plur. nomin, ceux^ celles, ar re. Vann, er re. Gmt 
4le ceuXj de celles, eus ar ré. Vann. es er re, ag erie. 
Dat* à ceuço , à jcelles , da'r re. Accus, pt vocat, comme 
le nomin. Jblat. comme le génitif. 

5. Celuirci, Sing, Nomin, celui-ci, he-man ou he-inâ» 
'*Vann, henan. Génit. de celui-ci , eus a he-maû. Dalà 
celui-ci, da hemâ. Accus, comme «u nominatif. 
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4. CeHe^l. Sing, Nomin, celle-ci^ hon-maô on. Jiou- 
^â. Vann, hounan et henan. Çénit. (fe celle-ci, ^ewê a 
houiuaii. fiât, à celle-^, da 'houmâ. Accus, comme le 
iiominatif. 

Plur. ceux-ci j ceiles^i^ ar re-maû) ar re-mà, et en 
quelques endroits de Léon y quoique malf ar rjB maovi. 
Fann, er-man. Gén, de ceux-ci, de celles-ci, eus ar re- 
man. Dat, dcéiix-ci, â celles-ci^ da'n re md. Accusât, 
comme le nominatif. 

5. Cetu^ld, présent ou près de nous. Singul, jyomin, 
hennez^ et en plusieurs ^droits : henné. Vann. liineah 
et heneb. Génit» de cplui-U, eus a henpez. dat. d ceitii^ 
làyàdi hennez, e^c. 

Celui^U f loin de nous ou absent. Sing. nomin. heûf 
hoDt. Vann, benont, benant. Gçnit. de celui- Id, eus a 
bçûhont. Dat. d celui4dy da b^iihdut. Accusatifs etc. 

6. Cetle-ldj près Ae nous. Sing. Notnin. bou^nez^ 
Lonnez. V/inn. bounèah^ bouneh , honneb. génit. de 
celle-ld^ eus à bounnez. I)at. d celleAây dabounnez, etc. 

Celle^àf loin de nous ou absenle. Sing. nom. boun^ 
hont^ hounpont. f^ann. hounont. Gc^it. deceUe-ld^ eus 
a hounnont. Dat. d celle-là ^ da hounnont, etc. 

;•. Çeux-ld^ celles-ldy près de nous. Plur. Nom. ar re-f 
2C. Vann. er re-ze. Génit. de cfiux-ld» de celles-ld* eus ar 
re-ze. Dat. d ceux-ldy d celle-ld, da r re-ze, etc. 

Ceux-là j çelles'ld, loin de nous. Plur. Nomin. ar re- 
lipnt. Vànn. er re-hont. Gén. de ceux4d, de çelles-ld^ eti^s 
ar re-bont. Dat. d ceux-là ^ d celles-là ^ daV re-bont; 
accusât, comme le nominatif. 

8. Cela;f près de nous, en dra-ze. Vann, en drafi^ 
ze, en dré ze : on dit aussi , qement-ze, et par abrégé, 
qemen-ze. Cela^ loin de nous , an dra hont. Vann. en 
ara bont , en dran bont , en dré bont* Toutes ce$ h ne 
s*aspirent point. 




^t ses p&oiroiift. 

ARTICLE QUATRIÈxOT. 

Des pronoms interrogatifs. 

il y a dans la langue française cinq pronoms inter- 
TOg^tit's, ainsi nommés, parce qu'ils «eryent pour in- 
terroger : qui^ que^^ quel, quelle y quoi? Les Bretons 
■n'en ont ^ue qp^tre, parce que qufil et quelle ^'exprî^ 
jfuent de la même maniérée 

1. Qui interrogatifs piou. Vann. piû. En Galles , 
j)OÛy, pa. Sing. Nom. nVkt, pîou. G en, de quif pe eus, 
.a btou. Dat, â qui^ pe da- bioii. Plur, Nom, qui, pe re. 
-Génit. de qui, pe eus a rje. Dat. d qui, pe da re. Accusai. 
joomme le nominatif, etc. 

2. Que interrogatîf, pe tra; idèm^ quelle chose*- Vann. 
idem. Exemples : que voulez^vous ; pe tra a f ell deocTi- 
hu? que dites^vous ; pe tra a livirid-hu? que faites-vous i 
pe tra a rîd hu ? 4>ar abrégé, pe fell dec'h , pe livirid-ha, 
pe rid-hù. . ^ 

3. Quel et queUe, pe bez, pe seurd. Idem, quelU 
pièce, quelle sorte, Vann, pe beli^ pe sord. Exempter. 
^uel livre Usex^vous, pebez levr a lehnîd-hu. Qu^l hom' 
me est-ce, pebez dèn eff ô^ pe seurd dèn eflf eu. Qud 
vin boirez-^ous , pe seurd guïu a evod lui» 

Quelle femme est-ce , pebez grecg efi* Iiy, pe seurd 
grecg en hy. Quelle jest la maison, pebez ty eo, pe 
seurd ty êff ê. Quelle viande souhaitez-vous^ pe seurd 
>qicg a c'hondraïd-liu. - 

4. Quoi, ne fra. G mit, de quoi, eus a jbe tra, pe eus 
à dra. Dat,d quoi^ da be tra, pe da tra. On dit aussi 
pendus pour quoi interro^atif. Exemples : Quoi, seras-Ui 
toujours misérable, pe tra ou penaus hag afaù et W' 
de reuzeudicq. De quoi vous serviront tant de richesses^ 
pe da dra oa da be tra ez derviche deoc'h qement a 
vadou, pe tra a reed ou gad an oU vadou ze. A quoi 
bon tout cela, pe evit tra ou pe rag tra qeipaeû ze oUj 
pe da ober an traou-ze plt. 
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ARTICLE CINQUIÈME. 
Des pronoms relatifs. 

les pronoms relatifk sont ainsi appelés, parce qu'ils 
se rapportent à une diose oU à des choses dont on a 
déjà parlé, comme lequel^ iaquetiey dont et qué, qui^ 
fuet, gnelUf lorsipi'ils ne sont point interrogatlls. 

Tous ces pronoms s'expriment en breton par /m hiny 
on pe heny, ou comme on dit presque partout hors 
de Iléon , pe kany^ comme il se verra par des exemples^ 
après que nous aurons décliné pe hiny , qui est de toui^ 
genres. 

SivLg^ Nom» gui, Uquel., laquelle , pe hiny, pe hany. 
6ài. dufu€!lf de laquelle y pe eus a hinj, a behany. Dai. 
auquel 9 é laquelle y pe.da hiny, da ze hany. Accus, com- 
me le noininatif. Ablat. comme le génitif, par lequel, 
par laquelle.t pe dre hiny, dre be hany. 

Plur, Nomin, qui, lesquels, lesquelles ^ pe re, 4rénit^ 
Asqalèis, detquelks^ pe eus a re, eus a be re. Dai. aux» 
quelle, auxquelles, pe da re, da be re. Accusât, comme 
le nondnatif. AblaJt, comme le génit. par lesquels^ par 
lesquelles, pe dre re, dre be re. 

'iEoDemple$ de ces pronomê. 

Le tnaitte qui emelgnâ, ar maestr pe hiny a ^sesq. 
Celui qui est venuj au hiny, pe hiny a so deuêt. Lel^ 
vre que je Us oii lequel je lis, aï levr pe hiny a lennan. 
lu leçePL que j'étudie ou laquelle j'étudie, «ir gueqtell pe 
iuoy a studyan. 

Ùl ieauié duquel on c(e laquelle , pe eus a hi^J ar gu^- 
aed; ar fpaened eus a be heny ou a. be hany* 

i^W vu un homme d qui ou auquel j'ai dit; j'ai vu une 
personne d laquelle j'ai dit, un dèn am eus gûpllet, pe âfi 
hiny am eus lavaret. Gûellet èm eus ur -persounaich , 
pe da hiny am eus lavaret. 

Foici l'homme dont on nous a parlé, cetu amà ar goaz 

' 4 
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PC eus a hîny et eus bet prezegiiet deoc'h , oa.eus-a 
be b.»ny ee eus bet prezeguet deoc'h. Lu fille dont vous 
.(fournissez le pére^, ar verc'h pe eus a hiny e c'hanavezid 

an tad. 

Foi7rf /a personne dont on parle tant dans lé pays, cela 
mi dietn à hont an hiny pe eus a hiny ez compsèur 
qement. Cetu ar persounaich pe hiny a so qer brader 

dre ar vro. , *. , 

L«, la;. (es sont aussi des pronoms relatifs , quand 

ils se trouvent devant les verbes. 

' [je s'exprime ordinairement par d nezaûj génitif du 
wonom eh ou Aon, lui, et la par anezy^ génitif du 
pronom A>, elle, ou par en et èr pour le masculin', et 
par he pour le féminin. Quelquefois aussi le s'exprime 
par quemen-ze ouandra-ze^ qui signifie cela 9 cette chose. 
Eœemples : vous le connaissez^ c'houi a hene a nezan. 
ilanaout a rid ànezâ. C'houy en hene. Vous le voyez ^ 
c'houy a vell anezà. Gûellet a rid anezà^ c'huy èr gïiell. 
Vous la connaissez^ c'huy a hene a nezy. Hanaout à rid 
anezy. C'huy he hene. 

Je le vois y me a veH aneaâ. Me èr gûell. Je le sais^ 
me èr goar. Me a oar anezâ. Nous le savons , ny èr goar. 
Je. le ferai, me èr grayo; me a rayo qemen-ze. Me a 
ray an drarze. Je le veux^ je veux que cela soit, mjB a 
lell din qemen-ze. Me a fell dign an ^a-ze. 

Quelquefois aussi on n'exprime pas le devant un 
^erbe, mais on le sous-entend.... Exemples cje te. veux, 
je le veux bien 9 me a so countant, couytantpun, bézét. 

Les s'exprime par anezo , génitif d^eux et elles , ou 

par 0, accusatif à'eux et d^elles Exemples : vous les 

connaissez 9 c'huy a hene a nézo. Hanaout a rid a nézo; 
è hanaout a rid. Vous les voyez , c'houy a vell a nézo. 
Gûellet a rid anézo.,0 gûellet a rid. Vous Us aimerez, 
'c'houy a garo anézo. Garet a reod a nézo. O c'haret a 
^jreod, etc. 
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ARTICLE SIXIÈME. 

Des pronoms impropres. 

Xes pronoms impropres aont appelés tels» parce 
X|U*iis ue sont pas proprement des pronoms, mais 
parce qvi'iis y ont beaucoup de rapport , -ainsi qu'aux 
noms adjectifs. Ils sont de tous genres et de tous nom* 
bres, et ce sont les suivants : 

.1. Toutf toute f tous j hoU^ an oll. Vann, oU, en oll, 

l>loc'h Exemples : Tout le monde ^ ar bedoil, an oll. 

Toute la terre ^ andoiiaroll, an oll d^ùar. F'ann. eu 
.oll doar, en doar bloh. Tous les hommes, an oll dud^ 
an dud oll. Ils sont tous alléSy elles sont toutes allées , eat 
ynt oll 9 oU ez ynt.eat, oll yntëet. Vann.^ii ynt bloh» 
oll ynt ouëit. Tous en général et chacun en particulier , 
oll 9 ha guytibunan. Idem y oll, ha bede'g uuan^ tous 
et jusqu*d un , touè et jusqu'au moindre. 

a. Cliaque^ pep , et devant certains mots, bep. Voyez 
les lettres mules. Vann. idem.... Exemples : chaque kom-- 
me, pep dèn. Chaque chose , pep tra. Chaque jour^ bep 
deiz, bep dervez. Chaque fois, bepveaich. 

5. Autre^ différent , contraire , dishével, dishanval. 
Exemples : ils sent d'une autre nature que, bez'ez ynt vèr 
a un natur dîshével, dishével bras ynt. 

Autre, un autre, ail, arall. Vann. arall, érell. Exem- 
ples : autre chose, tra ail. Une autre chose, un dra ail. Un 
autre, un second, un ail, un arall ^ un eil. L'autre, an 
ail, éguîlle y er-guile. L'un et l'autre, an eil hag éguille. 
L'une et l'autre, an eil hag he-ben. D'autres, re ail, t% 
arall. Les autres, ar re ail , ar re arall. 

Autrui s'exprime par Vautrx, les autres, le prochain. 

4* Quelque ,.hQnnsLC> Vann, J)enacg, beneçg. Cette 

.espèce de pronom est comme les enclitiques; il s'unît 

et s'appuie sur le mot qui le précède, et est toujours 

.lm:-méme précédé de l'article ur ou un , ou ul, Quelr- 

que foison sous-entend-^mnac^ par abréviation... Exem* 
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/les : quelque chose ^ un dra bennac, un dra. En quelque 
façon y en ur faeçzoun bennac. En quelque lieu^ en ul 
leacUi -bennac , en ul leac*h. En quelqu'auire lieu , en 
ul lead'h ail bennac. 

5> Qmconquej nep, neb^ an neb^ nep pîou*bennaCt 
an neb piou-bennac ( ces deux dernières expressions^ sont 
-de Léon ) y qement hiny, qement dèn. Vann. neem, en 
nemp) neppiû benag. Exemples : quiconque veut vitrée 
cfmtenty doit aimer si ssrvir Dieu^ nep a fell dezâ 9 ou nep 
pîou-bennac a €ell dezaû , ou qement hiny a fell dezai^ 
ou qement dèn a fell dezâ)i>eza countant èr bed Jâdâ, 
hennez a rencq caret ha s^nricha Doue. 

,6. Quêlqtfun, quelqu'une, vlt rci-bennac^ finan-ben* 
«ae,«in hiny-hennac; jMzra^(^*at. urre. Faim. nnan« 
bena^9 unon benecg. Exemples : .quelqu'un de vos gens , 
•ur re bennag eus ho ty, unan bennag eus ho tud, un 
»iny bennâg eus ho re. Fann. unan benag es hou tud, 
•unoo benecg ag hou lud. Quelqu'une de vos filles j unan 
bennag e^$ ho merd%^d^ un liiny-benn^g eyès :ho pla- 
c'hed. 

7. Chacun, chacune^ pep faiiiy, p^ unan 9 pefb a. 

Vann, pep hany, peb unan» pep unon Exemples : 

chacun fait comme il l'entend , chacune fait comme elle l'en-^ 
tend^ pep hîny a ra CYel a gar. Pep hîny a ra evel a 
blich gand hà, pour U fànm. evel a bllc$h gand hy«- 

ChèuMn une^ chacune un, bep a hiny, pep a unan 

fious axions eu chacun notre croix, chacune notre croix, peb 
a groaz hon eus bet. 

l^ %. Aucun, aucune, quelqu'un, quelqu'usie. Voyez qweU- 
qu^un, plus haut^ n* 9. 

Aucun, aucune, nul, nulle, ttetwi, nicuii, gour, 
nep hîny, nep dèn, nep ^hristen, dèn e4>edj| chris- 
ten» hinye-bed. Fann, nîcqn, hany-bled^ hany, cri- 
chan.... Exemples : Je n'ai tu aucun ou aucune, n*ameus 
gûellet vrecun» ou nicnn, ou goar, ou nep dèu, ou nep 
hkiyj ou dèn e-bed, ou christen. N'en eus qet gûellet 
ur.d'hristen. /(/«m, paanne personne, pas un chrétien. 
JE^n Auciin lieu, nuiUpart^ é neb lecli , è nep tu,. 



gf. te même y ta mêmej ar^mémèsi ar vémès. Fann, er 
mêmes. 

Lis Tnêmesy ar re vémès , ar mêmes re« Vann. er mê- 
mes re. Exemples : le même nombre , àr mt^mès nive^v 
ha même espicry ar mêmes spès. Les mv'ntBS penonnes y ar 
mêmes tud*: ar vémès re» ar re vémm^s. 

10. Combien^ adverbe mt&rrogatif^ pecT. yann. Idem, 
Exemples : combien ëîes-vous , ped oc'l^ hu. Vann, pecf 
ou-huy. Combien sont-its^ ped* ynl-y, pcd so anézeu. 
On ne sait combien , plusieurs , »a ouz ped , ne ouzeur 
ped, qemend so anézem Combien de fois^ ped gûeaich. 
Combien vous eoâte celaf pegtiemend a goiist deoc*h an 
^a ze> etc. Voyez- tous ces différents pronoms^dans la 
l)îcti««iiire^ où vous trouverez plus d exemples qu^îeî. 
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JJes yerhes^ 

^s verbe ( ^le ûOUd «ppeloiw berff, bervy v$rv et 
^frb ] ^i Iq nom^ sont les deuxiv principales parties du 
discours. Le nom sert ponr nomoner toutes les choâes^ 
elle verbe pour exprimer toutes les^' actions que To» 
P^t faire ^ ^oixua%4umer,<rireydorînitf marcher^ than-^ 

^ verbe n^a aitcon genrcr, mais i^a les temps pré« 
^^^ passé etfotur. Ordinairement devan t le verbe il y a 
quelque pronom personnel 9 comme y« chante, tu cfwn^ 
^^iitchantt^Je 4i^ntaiSf J'ai chanté. Tu chanteras ^ nou» 
^nierons ^ tous chanterez y ils chanteront. Vous vojrer 
Qaas ces exemples uii changement de temps , qui^ en 
^>mes^ de gramaftaire r s'appelle conjugaison.. 
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ARTICLE PREMIER. 

Des Conjugaisons. 

Là conjugaison des verbes est composée de quatre 
parties, savoir ; des modes,, des temps ^ des persotanes 
et du nombre. 

s i"- 

Deê Modes: 

l^Iode est un terme de grammaire;, dont on se sert 
pour connaître de quelle manière on peut faire une 
action. Or ime action se peut Taire en cinq manières 
ou modes appelés indicatifs impératifs optatifs sahjpnc" 
iifet infinitif 

Vindicatif indique ou marque quand l'action se fait 
dans un temps présent, passé ou futur, comme ^V chan- 
te , y ai chantés je chanter (d, 

Vimpératif marque l'action da verbe en comman- 
dant ou en défendant I comme diantts ne chante pas , 
chantez s ne chantez pas ^ chantons ^ ne c/umtons pas» 

V optatif exprime l'action du verbe par souBait ou 
par désir, comme plat à Dieu que j'eusse assurance de 
mon salut. Que je serais heureux ^ si j* étais sur de vous! 

Le subjonctif est ainsi appelé^ parce qu'on le met 
ordinairement après la conjonction que^ et après tous 
* les mots qui finissent eu que^ comme quoique, pourvu 
que, afin que , etc. Exemples ; mon maître teut que je fasse 
'■ mon devoir. Quoiqu'il dise. Afin qu'il vienne» Pourvu que 
j^écrive. Il faut que je chante, Tqus ces verbes, fasse y 
vienne s dise, écrive y chante^ sont au subjonctif. 
; U infinitif représente l'action du verbe, sans mar- 
quer ni temps ni personne, comme aimer y écrire^ tnar- 
cher. On ne saurait connaître en quel temps cette 
action d'aimer ^ d'cmre,, de marcher ^ doit être faite ^ ni 
quelle personne doit la faire. . 



DBS VKEBB»» ^f) 

Des Temps. 

Lés verbes ont tvoîs temps : le présent , U passé et U^ 
futur. Le présent, comme y^; citante y tu c/ianles^ il chante y 
nous chantons f etc. Le .passé 5 comme 1" Je chantais ^ ^' 
j£ chantai y 5*" j'ai chanté, 4** 7'a&ai5 chanté. Ces quatre 
exemples font assez connaître qu'une action peut ùivGr 
passée en quatre manières; de là vient qu'il y a quatre 
temps différents, qui, en breton comme en français^ 
marquent le passé. Ceh temps sont : 

I''' Le passéjmparfait : je c/tantais , me a gané , etc« 

a*" LfS passé défini ou Taoriste : je chantai, me a ga- 
nas, etc.- 

S"" Le passé parfait : j*ai chanté, me am eus cane t. 

4* Le passé [Jusque-parfait : j'avais chanté^ nio am 
boa canet, etc. De ces quatre temps passés, daux sont 
simples et deux composés. Les deux simples sont , le 
passé imparfait et lé passé défini ou Taorisle, qu'on 
exprime-par un seul verbe, avec on pronom person- 
nel devant, comme je lisais, tu lisais, il Usait, me ;« 
lennë, te a lenné, en a lenné. Je lus, tu lus, il lut, me 
a lénnas, te a lénnas, en a lénnas. Dans ces exemples 
il n'y a qu'un verbe* 

Les deux temps passés composa sont : les passés 
parfaits et plusque-parfaits , qu'on exprime toujours 
par deux verbes et \m- pronom personnel devant, 
comme j'ai lu, tu as lu, il a lu-, me am eus fénnet^ te 
ac'h etis iénnet, ô en eus^ lénnet : j'avc^is, tu avais ^^ K 
avait lu, me am boa lénnet, te ez poa lénnet, ê en de- 
voa léunet, etc. Il y a deux verbes dans ces exemples : 
avoir et lire^, lénn , ba caclio ut , et un pronom per- 
sonnel. 

s m- 

Des Personnes, 

Les temps des verbes sont composés de trois per- 
sonnes. La première est toujours exprimée par y^ pour 
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le singulier, et nous^ pour le pluriel , comme j€ donne, 
nous donnons^ me a ro, ny a ro. 

La seconde est marquée par tu et vous^ comme ta 
donnes, tous donnez, te aro, e'houy a ro. 

La troisième personne est «7 et etU pour le singulier , 
f7« et elles pour le pluriel, comme, il parle, elle parle; 
ils parlent, elles parlent, é a gomps, by a gomps, y a 
gomps. 

S IV-. 

Des Nombres, 

Les temps des verbes ont le nombre singulier et plu- 
riel; le singulier, coitime /'a/m#^ tu aimes, il aime, elle 
aime, me a gar, te a gar, é a gar, hy a gar; le plu^ 
riel, comme nous aimons, vous aimez, ils eiiment, elles 
aiment; ny a gar, c*houy a gar, y a gan 

s y-, 

Remarques sur les Conjugaisons, 

La première remarque est qu'il y a plusieurs sortes 
de verbes : il y en a de réguliers, actifs et passifs ; il y. 
en a d'irréguliers ou anomaux; il y en a de réciproques 
et d'impersonnels. 

La seconde remarque est que les Bretons ODt trois 
verbes auxiliaires, qui sont, être , a!voir et fidre , àimi 
il est expédient de savoir la conjugaison, avant de par- 
ler des autres, pui&qu^ls aident à les conjuguer. Eu 
troisième lieu, remarquez que tous les verbes passif 
se Conjuguant par le verbe me a so , je suis , en mettant 
le participe passif après, en tous les modes, temps et 
personnes immuablement, comme, me a so caret ^ je 
suis aimé : me a so accuset, je suis accusé, il est impor- 
tant d'apprendre à bien conjuguer ce yerbe; et comme 
tous les passés parfaits et plusque-parfaits de l'indica- 
tif, de l'optatif et du subjonctif de l'actif, avec le futur 
du subjontif, ajoutent après le participe passif, le 
verbe me am eus, j'ai, il faut également savoir conju- 
guer Ce verbe. Il n'est pas moins nécessaire de posséder 
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hîen la conjagaison du verbe nu ara', je Éas^ qiToique 
frrégdïier, puisqu'on s'eo sert pour la ciuquième ma- 
aièrade coujuguer les verbeb actifs. 



"^ s 



ARTICLE S£GON0. 

De la eofifugoUandu verbe auxltiaire Beza ( être )^ ttie « 
a/fïfOu pmr akrivmtîofk , me w^ {je suis ). 

AtàDt de conjoguer ee verbe , il faut remarquer cfii'fl 
se coniuglie de quatre manières,' on pourrait dire de 
einqy non cependant selon tous les modes et tanips , 
comme il se verrai non ^us qu# les deux verbes sui* 
vànts. 

I. Si la première personne eommence la phrase 9 
il ÙLtit conjuguer par j^ pronx>m mé , moi , je. Exemples : 
Me a so eountant da ober qemeû-'ze 9 je suis content de 
faire £eia; me a so dispos d'am oad, je me porte assez 
bien, d mon âge, etc« 

a. Si Ton met un adj^tif / ou le ca9 régi de keza, 
ffn. «B participe passif devant , -ob ««njugue par -oun 
ou edoun, »stas rien entre deux ( oun et edoun signi- 
fient /« êêds, j* existe ). Exemples : fur oun , je suis eage; 
caret CNin/ ou caret edoun, y« suis aimé. ( Far est un 
adjectif y et caret est un participe passif. 

3. La troisième façon est par beza, après lequel on 
met immédiatement la particule ^ez ou e avec oun ou 
edoun; ^«za demeurant invariable^ le verbe ez oun se 
conjugue et se met toujours au commencement de 1^ 
phraise.«.<* ItœempUe : beisa ez oun guïryon , je suis sin^ 
cire; ( de mot â met, êb*e> je suis sincère y ou étant , je 
suig sincèM. ) Beta ee ean claâ , ou beza e doan ckô, 
j^itaJa makui0.;)bezA ez vezen goaçz a ze, j*en serais pis, 
plus maltraiU. Cette troiatème îii^im de conjuguer est 
familière au3^ JLéonnais ; mais par élision et pour la 
doùceuir 4e M .pronwc^o^r^ Û& disent : he^Cei ouq , 



82 



DfiS VÈBBËSi 



bez' edoun ^ bez\ez oan, bez' ez vezén, etc. ^ tfiz /è^/i de 
beza ez oun, beza edoiui, beza ez oan, be^a ez vezen, 
etc. 

Il y a une autre manière de conjuguer ce verbe , et 
même les verbes actifs 9 qui est presque là, même 
chose que cette troisième , et cVst lorsqu^il y a un que 
après un verbe 9 ou s*il précède un a<Iverbe ou quelque 
demi-phrase; on conjugue encore par oun , devant 

lequel on met immédiatement la partîccde ez onê 

Exemples : me a.sonch din ez oun ûir, je pense que je 
suis sage, brémaïcq ez vezin ho qar nés, tout-à-t' heure 
je serai votre proche parent , pa bûezin-qemeii^zerj ê ve- 
zin doctor, quand je saurai cela, je serai docteur, 

4* ^^ quatrième manière , ou 9 si tous comptez la pré- 
cédente , la cinquième manière de conjuguer le verbe 
beza, être 9 c'est par oun, ou plutôt edoun, je suis, 
après une particule négative.... Enempées : Jie edonn 
qet clan, et par élision ; N' edoun qet clan; je ne suis 
pas malade; vC edoump qet dall, nous ne sommes pas 
aveugles; on peut dire aussi : n' oun qet claô^ n'oump 
qet dall. 



i**Ml 



CONJUGAISON? DU VERBE BEZ À ( êtm ). 

. fEEMIE&E MAAlkaÉ* 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Singulier» 
file a so, je suis. 
Te a SO9 tu es, 
Eâ a SO9 il est. 

Pluriel. 
Ny a SO9 nous, sommes, 
O'huy a so 9 vous êtes. . 
Y a SO9 ils sont y elles sont. 



Singulier, 

Me a yoa, j'étais. 
Te à yoa, tu étais. 
In a yoa , il était. 

Pluriel, 

Ny a yoa, nous étions, 
C'huy a yoa^ vous étiez. 
Y a yoa , ils étaient. 



PASSÉ DÉriHl. 

Singulier. 
Me a voué , je fus. 
Te a voilé , tu fus. 
En a voué , // fui. 
Pluriel. 
Ny a voûéf nous fûmes. 
C'hiiy a voué, vous fûtes, 

Y a voué, ils furent, 

PASSÉ PARFAIT, 

Me a so bet , j^ai été, ■ 
Te a so bet, tu ces été. 
&aso bet, i7 aété^; 

Pluriel. 
Ny a so bet , nous avons été. 
C^huy a so bet, vous avez été. 

Y a so bet, iCs ont été 

PASSE PLUSQDE-PA&FAIT. 

Singulier, 
Me a yoa bet , j^ avais été. 
Te a yoa bet, tu avais et 4. 
fia yoa bet , il^ aoait- été, 

Plurleh 
Ny a yoa bet, nous avions été, 
C*huy ayoabet, vous aviez été 

Y a yoa bet, ils at^aient été, 

FUTUR. 
Singulier, - 
Me a vezo , je serai. 
Te a vezo, tu seras, 
Ê a vezo, il sera* 
Pluriel, 
Ny a vezo, nous serehs, ■ 
C'huy a vezo , vous serez, 

Y ou ynt a vezo, i^ seront. 

IMPÉilATIF. 

• Singulier, 
Béz, sois. 
Bézét, qu* il ou qu'elle soit. 



D£» VERBES. ' B5 

, Pluriel, 
Bezo.mp ou bézomp-ny , 

soyons. 
Bézid, soyez, 
Bezént. ou ,bézént-y, quUls 

ou qu'elles soient. 

FUTUR. 

Béz te , béay de , sois-^toL 
Bézed é, qu'il soit. 
Bézédhy, qu'elle soit, eto 
comme ci-dessus. 

OPTATIF. 

PASSÉ I^IFARFATT ET DEFINfr 



^ 
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Singulier,' 
Me a vîzé, je fusse. 
Te a vîzé , tu fusses, 
Eii a yizé\ qu'iifâi.' 
; Pluriel, 

^y a vîzé •, noaè fussions. 
C'kui a vizé, y a vizé.. 

r' 
PASSE PARFAIT ET PLUSQUB- 

i PARFAIT. 

Singulier, 
Aie a vizé l^et ou a vezé bet, 

j'eusse été. 
Te a vizé bçt, 
Ê a v:zé oU a vezé bet« 

PlurleC. 
Ny a vîzé bet , nous eussions 
l été, 
Cbuy a vizé bet, vous eus-^ 

siez été. 
Y a v'zé bet, ils eussent ètéj^ 

' tVTVBim 

Singulier» 
Me a vezo , je sois. . . 

ïe a vèzo, tu soiu 
Ê a veza', q~u*il soif. 



B4 

P:urUL 
Ny a vezo, nous soyons, 
G huy a vezo, tous soyez. 

Y ou yot a vezo, ils soient. 

SUBJONCTir. 

PBéSEUT. 

Singulier. 
Bezéo me 9 je sois. 
Bezès té , iu sois. 
Bezéd efi, il soit, qu^il soit. 

PlurUl. 
Bézémp ny, soyons. 
IJézid cTiuy, soyez. 
Bézent y, Us ou qu^ils soient. 

PASsé IMPARFAIT. 

Singulier. 
Me a vez, je serais. 
Te a véz, ta «eroiV. 
£A a véz, lï serait. 

Pluriel. 
Vy a véz, noe» serions. 
Cliouy a véz, vott5 seriez. 

Y ou ynt avez, /^ seraient. 

PASSÉ PA&FÀIT. 

Singulier. 
Me a véz bet, /a** ^W. 
Te a véz bet , tu aies été. 
Ê a vé bet , il aie été. 



PiurieL 
Ny a véz bet, nous ayons été 4 
G buy a vézbet, vous ayetété. 

Y ou ynt a vé bel, ils aient 
été. 

PASSÉ PLlTSQTfS-PAUrAIT« 

Singulier. 
Me a veze ^a a vieé bel, j'aa* 

rais été,' 
Te a vezé bet^ ta attrais été^ 
Ê a vizé bet, il aurait été. 

Pluriel. 
Ny a vezé bet, nous atsrhnM 
été. 

C'huy a vizé bet, vou$ au" 
riez été^ 

Y a vezé bet, ils ataraient été* 

Singulier. 
Me a vezo bet, j'aurai été. 
Te a vezo bet, ta mcra» été. 
£â a vezo bet, il mura été^ 

Pluriel. 
Ny a vezo bet, noms attrons 

été. 
€'hny a vezo bet, vous aurez 
été. 

Ynt OK y a vezo bety Us au-' 

ront été. 



SEGOin»! KAirikis» 



INDICATIF. 

PEÉSEKT. 

Singulier. 
^ad ovLTiyje suis bon. 
ladoud^ tu es bon. 



Had eo, il est ton. 
PîurUt. 
Mad oolnp^ nous sommes 60ns. 
Mad oe'h, vous êtes 60ns, 
Mad yut^ ils swt bons. 



fJOsi ItfPlBFÀIT. 

Singulier. 
Mad edoan , J'étm bon, 
Ifad edoas. 
Mad edoa. 

Mad edoamp» twua étions bons 

Mad edoac'h. 

Uadedoant, ils étaient bons. 

PA88É- BBFIIfl. 

Singalier. 
Mad a voûen^ y> fus bon. 
Mad 4 toûés. 
Mad a voué. 

Pluriei. 
Mad a vouémp^p 
Mad a toûéc*b. 
Mad a vouent. 

PASsi PAftyAIf. 
Singulier. 
Had oun bel 9 /ai ^^ ^<m« 
Mad ood bet. 
Mad eo bet. 

Plariei. 
Mad oump bet, n§u$ m>ons 

été bons. 
Mad ocli bel.- 
Mad ynt bet. 
(lan PLVsQim-FAKVÀfr* 
SinguUer 
Mad a ▼oan bet, ou aft ireaft 

bet, j'êvais été bon* 
Had az yoafl bet. 
Mad a^ yoa , ok a voa bet. 
Piuriei. 

Madaii Toamp, ^n a voamp 

bet. 
As voacli betj as Toant^ 

ou a Toant bet. 



j^iafEEunu 85 

FUTUR. 

Singulier. 
Mad az veziÀ ou a viiiâ y /r 

fCT*» 6on. 
Mad a tezy. 
A vezo. 

PlurUL 
Mad az vezimp. 
À vezot ou a vihot^ 
k vezynt ou a vizyiuty ou a 
vifaonts 

IMPÉRATIF. 
SinguHer. 
Béz, «oÀ. 
Bézéty ^tt'iY ou f(cV(/e soit. 

PIUTUL 

Bezomp ovt bézotfp-ny f 
soyons. 

Bézid y «o»ye;f . 

Bezént ou bézént-y, qn^it» 
ou qu'elles soient. 
FUTira. 

Béz te, bézy de, sois'toi. 

Bézed é, qu'il soit. 

Bézédhj, qu'elle soitf ètc.^ 
comme cî--dessu9w 
OPTATIF. 

^PÀSSB iMFaafAiTiT vériHi. 
Singulier» 

Ra vizéa mad , que je fusse 
bon, oa a youl, ou am 
youi è Tizén mad, ott ^%6 
gad doue ez vizén mad. 

£z Yîzès, f tt# ta fusses* 

£z Yizé. 

» viaémp »^ii« iMKf fkni^, 
£z Tiasacli. ^ - 

£z vizénd. 



V 
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PASSE PÀBFllf ET PLIJSQVE- 
PAKFAIT. 

Singulier. 
Ra Yjzén ou ra vezën bet 

mad 5 qut j* eusse été bon, 
Ba vezès. 
Ra vezé oa vîzé Bet mad. 

Pluriel. 
Ra yiiéttïp , ou vezémp bet 

mad, que niàus eussions été 

bons, . 
Ra vizac*h, ra vizénd bet 

mad. 

Singulier, 
Ra veziô ou viziû mad^ que 

je sois bon, 
Ravezi. 
Ra Tezo. 

Plurieli 
Ra veziiiip mad, que nous 

soyons bonsy out a youl è 

vOién mad.' 
Ê vihès, è vihé. 
A youl é vihémp madi 

Sl^BJONCTIF. 

PRÉSEMT. Singuliet, 

Pequement-be&nac ez ve- 

tén'ou è vénn mad 9 encore 

que je sois bon. 

Peguement-bennac ezve^s 

oa è vés. 
Êz vezé oa é vé. • 

Pluriel, . 
E^ vezémp/ez. vezec^h. 
Kc Veiént ^.ou è vemp. 
Ê véac*h, è veant ou 6 v^nt. 



DlES VB&BIS8. 

PASSÉ IMPARFAIT. Singulier. 
Mad a vezén o</ mad à vénn , 

y> j^ai5 bon, 
A véz. 
A vé. 

Pluriel, 
Mad a vezémp'<7M avemiF, 

nooj serions bons, 
Mad a veac'h. 
Mad a veaut ou a vent. 

PASSÉ PARFAIT. Singulier, 
PegUemetit-4>ennac é v^- 

me bet, quoique j'ai' été 

bon, 
Ê véz-ie bet. 
Ê véz-eû bèt. 

Pluriel, 
Ê vémp-ny bet. 
Ê veacli-hu bet. 
Êveantybetottévéntybet. 

PASSÉ PLVSQUE-PA&FAIT* 

Singulier, 
Mad a vi^én bet, /aurais 
été bon, 

Mad a vezès bet. 
Mad a vizé bet. 

PiurUL 
Mad a vezémpbet, nous 

aurions été bons, 
Madavizeac'h bel. 
A vizeant ou a vezént bet. 



FtITUH* 

Singulier^ - 
Mad az veziâ bet ou a viziû 

bet^ j'aurais été ban. 
Mad az vezy ou a vezi bet. 
Mad a vezo bet. 



BEÏl VGBBfiS. 



Pluriei. . 
JVlad az^ vezimp bet oa a vi- 
zîmp bet , 11905 aurons été 
bofa» 



«? 

Mad a vczob bet ^ ou a vlliob 

bet. 
Mad az vizint Ikt ou a vi- 

bout bet. 



tfHOlSlklIIE MAiriÈHE. 



INDICATIF. 

PRESENT. 

Singulier, 
fieYa ez oun cozyje suis vieux» 
Beza ez add coz, tues vieux, 
Beza 6z eo coz. 

Pluriel, 
Bezaezoumpcoz, nous som-^ 

mes vieux, 
Beza ez oû'b. 
Beza ez ynt. 

Me agrée ez onn cosT^ y« 

crois que je suis vieux, 

tz oiid. 

£z eo^ etc. 

Singulier. 
Bezà ez OBtcoZfJ* étais vieux, 
Beza ez oaz. 
Beza ez oa. 

Pluriel, 
Beza ez oamp coz^ nous é-* 

tions vieux» 
Bezà ez Oac'b. 
Beza ez oant. 

PASSÉ DÉflKÏ. 

Singulier, 

Beza ex voden ^ y> /a/« 



Be^a ez voués. 
Beza ez voué. 

Plurieè. 
Beza ez voûémp. 
Beza é voùéc'h. 
Ëezà ez vouent. 

Passé paefait. 
Singulier, 
Beza ez oun bét, j*ai'éti* 
Beza ez oud bet; 
fieza> ez eo bet. 

Pluriel, 
Beza ez oump bet^ noui a* 

t?on5 <f^^. 
Beza ez ocli bet. 
Beza ez jii^t bet. 

PASSÉ PLUSQUE-PAftFAIT. 

Singulier, 
Beza ez oun bet, j^ixoais été. 
Beza ez oaz bet. 
Bezà ez ea bet. 

Pluriel. 
Beza ez oamp bet. 
Beza ez oac^b bet. 
Beza ez oant bet. * 
FUTUR. 
Singulier. 
Beza è yîziâ cdz , je serai 
vieux. 



M 

Bexa ez Tizf • 
£ tezo. 

Beza e^ vizimp ou é viliemp> 
Beza ez \ihoU 
È vihont eoz. 

IMPÉRATIF^ 
SinguHer^ 
Béz, <oÀ. 
Bézéty fa'î/ ou gabelle soH, 

Piuriel, 
Bezomp ou bézomp * ny 5 

soyons, 
Bëzid, soyez, 

Bezént ou bézént-y^ qu*ih 
ou qu'elles soient, ^ 
wttu, 
Béz tCf bé^, sois toi. 
Bézed éf qu'il soit, 
Bézéd by, qu'elle soitf etc< 
comme ciniessus. 
SUBJONTIF. 

PA88B IMPAKVA.rr. 

Singulier. 
Beza è véqa coz j Je seraif 

vieéUD, 
Beza é védb 

£ vé 19«Z* 



Pluriel, 

Beza è vémp coz^ noitf $«• 
noiM vieux, 

Beza é Yeac% coz, vous ser- 
riez vieux, 

Beza é vent, ils seraient vieux,, 

Beza é vizén bet eoz 9 j'au'^ 

rais été vieux, 
Beza é vizès bet coz. 
Beza è vizé bet coz* 

Pluriel, 
Beza è vizémpbet coz, nout^ 

aurions été vieux, 
Beza é vizec^h bet coc« 
Beza é vizént bet coz*r 

FVTtm. 

Singutiier'^ 
Beza è vizîâ bet ou a Vi&on 

betcoz/y'attrat été vUax. 
Beza é vizi bet. 
Beza é vezo bet. 
Pluriel, 
Beza ez Tîzimpbetoa é\ir 

homp bet, nous aurons été, 
Beza é vihot bet coz. 
Beza è vizint bet ou beza é 

tîbont bet coz» 



^mmfaas HAjntos. 



INDICATIF^ 

Sùf^fu^^, 
h\ti»avLq^t^Je nesuispaSi 
N'edoût qet , tu n'(^ pa$^ 



Ne deo qet, U n'est^^xu. 

Pluriel, 

fi*edo\mp q/^tf nom nesam- 
mes pas^ 

N'odoQ'lt qel. 



M^ VKBBBS. 
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Ji'edjrnt qet. 

TÂSSi IMPARFAIT. 

' Singulier. 

M' eâoan qet. Je n'étais pas, 
NVdoaz qet. 
K'edcia qet. 

Pluriei. 
]f 'edoaxttp qet, nous n^iiîons 

pas. 
M^edoacli qet. 
I<*edoant qet. . 

PÀSsi Dinirt. 
Singulier, 
Ne voué» qet, je ne fîts pas, 
Ne voués qiBt. 
Ne voué qet 

PlàrUL 
Ne voôémp qet» nom nefû* 

mes pas. 
Ne voùécTi qet. ' 
Ni» vouent qet, ils ne furent 

pas, 

VASSi rA&FAIT. 

[Singulier, 
N^edoim qet bet, je n'ai pas 

été. 
N^edbud qet bet* 
N*edeo qet bet. 

Pluriel. 
N'edoump qet bet^ «^^ 

n'avons pas été. 
N*edoc*h qet bet. 
N'edynt qet bet. 

PASSi PLVSQVE-PAlUE^AIff* 

Singulier. 
N^edoan qet bet| je n'avak 
pas été. 

NVdoas qet bet.. 



N^edoa qet bet. 

Bluriel, 
N*edoeuaip qet bet^ nou9 

. n^avions pas été, 
N*edoacli qet bet. 
N'edoant qet beU 
FUTUR. 
Singulier. 
Ne veziâ qet, je ns serai pas* 
^e vezi qet. 
Ne vézo qet^ 

Pluriel. 
Ne vezimp ou ne vihoiDp 

qet. 
Ne vlhot qet. 

Ne vezint qet ou ne vihoni 
qet. 

lUPÉRATIF. 
SmguHer^ ^ 
Ne véa qet , ne sois pas. 
Ne vezed qeti^u'ilnesoitpas. 

Pluriel. 
Ne vezomp qet, ne soyons pas. 
Ne vezid qet, n^ soyez pas. 
Ne yezént qe V fft'î^ ac soiinl 
pas* 

OPTATIF. 

PASsi ntPABFAIT.^ 

Singulier. 
Ayeul Df vkén, que je ne 

fusse. 
A youl ne vizé8»i. 
'A youl ne vizé. 

PlurUL 
A youl ne vizémp, que nous 

ne fussions. 
A yoat ne viiec%» f M vous^ 

ne fassiez. 




^ IJËS VEKBÈS* 

A youl ne yizénd, qu'ils ne 
fussent. 

fXS8E PABFAIT ET PLrSQVE- 
PA&FAIT. 

' Singulier. 
A youl ne vizén bet , que je 

n'eusse été. 
A yovl ne vizés bct. 
Ne vizé bet. 

Pluriel. 
A youl ne vîzémp ou vezéinp 

bety que nous n'eussions été. 
Ne vizac'htpa nevizec'hbet. 
Ne vizént bet. 

PUTUH. 

Singulier» 
A youl ne vihéa^ que je ne 

sois. 
Ne vihés. 
Ne vihé. 

Pluriel. 
A youl ne vihemp^ que nous 

ne soyons. * 

Ne vihac'h ou vîhec*h. 
A youl ne vihént, qu'ils ne 
soient. 

SUBJONCTIF. 

PBÉSENT. 

Singulier. 
Peguement-bennac ne vénn 

qetmad, quoique je ne sois 

pas bon. 
Ne véz qet. > 

Ne vé qet. 

Pluriel'. 
Peçuement - bennac ne 

vémp qet matl. 
Ne veac'h qet. 



Ne vent qet ou ne veam 
" qet mad. 

PASSÉ IMPARFAIT. 

Singulier. 
Ne vézen qet ou ne vénn- 

qet, je ns serais pas. 
Ne véz qet. 
Ne vé qet. 

^Plupiel. 
Ne vézemp ott ne vénip qet^ 

nous ne serions pas. 
Ne véac'h qet. 
Ne vent qet. 

PASSÉ PAHFAIf. 

Singulier. 
Peguenient-benn'ac ne venu 

qet bel, quoique je n'aie 

pas été. 
Ne véz qet bet. 
Ne vé qet bet. 

Pluriel, 
Ne vémp qet ou ne vémp-ny 

qet bet. 
Ne veac'h-&u qct Kef. 
Ne veant qçt bet ou ne vent 

y qet bet. 

PASSÉ PLtJSQUB-^PAEFAJT. 

Singulier. 
Ne vezén qet bet , Je n'au." 

rais pas été. 
Ne vîzès qet bet. 
Ne ynzé qet bet. 

Pluriel. 
Nevezémp qct bet. 
Ne vizeac'h qet bet. 
Ne vizént qet bet; 



FUTUB. 



I>ES VERBES. gr 

Pluriel, 
Ne vezîmp qet ou ne vi- 

Iiomp qet bet. 
Ne vihod qet bet. 
Ne vezint qet bet, aune vi- 

zînt qet bet^ oa ne vihont 

qet bet. 



Singulier. 
Ke vezfn qet bet ou ne vî- 

ziïiq el bet, je n'aurai pus 

éU. 
Ner veiî qet bet. 
Ne vezo qet bet. 

INFINITIF,. raÉsENT et passé imparfait. 

( Pour les quatres manières, ), 

Beza {à Léon) être; 7V^^. [beau; Basse-Com, bea; 
{ Haute-Corn, ) but, bout ; ( Vann) bout; ( en GalUs)boà'r 
( ailUurs ) bezout , beout , qui faisaient au passé parfait 
bezet, beat; dont on dit présentement bezsk ^ bea, but» 
bout^ Bet. 

PASSÉ PARFAIT et PLUSQUE-PABFAIT. 

Beza bety axoir été, 

. FUTUR* 

A vezo, pe, a die beza , qui fera ou qui doit êlr^,- 
Da véza. evit bcza,c/V/r«-, pour être, 
O veza, en ur.veza, étante 

1* S'il y a un ^«/« après un verbcou entre deur ver^ 
bes^ le verbe dont il s*agit se conjugue selon les règles 
de la troisième conjugaison. 

2* Remarquez que l'on conjugue encore le verbe -^fr^ 
de cette sorte: au présent de l'indicatif, bezaâ, et be-^ 
zon, je suis 'y bezès, tu es\é ma, il est ; Bezanip et be- 
zomp, nous sommes 'y bezoc'h, vous êtes \ bezant et be-' 

zont, ils sont Item, ez ma oun, ou é ma oun, ou è' 

m'edoun, ou iûo\hx\ ,' ou ez idoun, je suis; ez ma oud, 
ou ê mra oud-, ou é m'edoud, tu es; ez ma îdy, ou é ilia' 
idy ou é m'edy, ou é ma, // est; ez ma onmp, ou é ma 
oump, oa é m'edoump, ou ezidoump> ouidoump, nous 
sommes; ez ma oc'h, ou ê ma oc'h, ou é m*edoc'h, ou 
ez idoc'h , ou id'oo'h , ou ez oc'h , vous ête^; ez ina idynt, 
ou ê ma ynt, ou.é în'edont, ou ez idoat, oa idont, ilê 
font. 



PjkSSi I»àRFâ1T. 

Ex edon ou edon ^ /étais; ez edos oa edos , tu étais ; ez 
edo oa edo , «7 étaii, elle était» £z edomp on edomp, nous 
étions ; ez edoc*h ou edoc'h , vous étiez; ez edont oct edont , 
ils étaient^ $U$s étaient. 

Toute cette seconde remarque ou cOnjug3Îson im- 
parfaite regarde proprement et convient à la seconde 
conjugaison du verbe être, ci-dessusr 



ARTICLE TROISIÈME. 

De ta conjugaison du verbe auxiliaire Eîf DlsVoiJT da Ca* 
BOUT ( avoir ) j me am eus, fat. i 

€ B verbe esl irrégulier ^ et en s^en sert pour eonfu- 
guer tous les passés parfaits ef plusque-'parfaits des | 
verbes actHis^ et tes futurs des subjoncfiili. 

II faut remarquer qu^l se conjugue en trois façons: 

1 • Si la première personne commence la phrase ^ il ' 
faut conjuguer ce verbe par le double pronom person- 
nel me am ou me ènif moi je. Me am se dit toufours en 
Léon , et ailleurs on dit me ^m.... Exp. me aia eus ua 
tocq cs\»rjj*ai an beau chapeau^ d# mot à mot» moi je» 
me OMy sdy >a#^ un chapeau beau^^xin tocf caitr. Me èm^ 
eus bléan gu^un , foi tes cheveux blancs. 

s. Après le cas régi par le verbe cahoaij avoir, ou 
après un que entre deux verbes,* ou après un adverbe, on 
conjugue par le simple pronom personnel, om ou ^ 
aivec sas... £x. du cas régi ; un doue am eus oa un doué 
èm eus, foi un disuy idem , un dieu Je ai.; ur scoêd èm 
eus. J'ai un éeu... Ex. du que entre deux verbes; me a 
gred am eus un doue, Je crois que J*ai un dieu; me a 
sonch dign èm eus clioaz ur pez a.c'hoec'h veaÀj Je pense 
que J'ai encore une pièce de trente ^us..^ Ex« de Tadverbe 
avant le veibe ^aibut> avoir; bremanam eu9 uo ty, /»*' 



Hnttmtnt j*ai une maison^, hiryo èm eus laoûeader, au- 
jourd^hui y ai de (a gaieté, 

Oo se sert aussi d'am ou à*èm après une négatioa.... 
£x. n^am eus qet a vara^ je n'ai point de pain; n*em eus 
netra, ]e n* ai rien. 

5. La troisième façon de conjuguer ce verbe » o*est 
par beza 9, être , qui se met devant am eus» Beza commen- 
ce toujours la phrase., et demeure invariable dans tous 
les modes, les temps, les personnes et les nombres.... 
£x. beza am eus un doué, y ai un dieu ; beza am eus, 
lia doue arancg, beza am bezo atauun ty , j'a/y et dieu 
Mant , y aurai t0U}Ours une maison. 



JPIBMISMB 

INDICATIF. 

PHÉSBlfT. 

Singulier, 
Me am eus. J'ai, 
Te az eus ou te ez eus oute 

ac*h eus ou te ec'h eus, 

iu as, ^ 
£ô en deus ou è en deveus, 

il a, Hy he deveus ou hy 

he deus , elle a, 
PturieL 
Kl bon eus 9 ou ny bon de- 
veus f «u ny bon deus , 

nous axons, 
C^ouy o€*h eus, ou oz heus 

eu \lo teuB , vous ave^» 
T 4«veu9 ou ynt den», 

ils ou elles ont, 

FASSi IMPà&PAIT. 

Singulier, 
Meamboa, (prêsLejsneven) 

me am baoa, J'avais. 
Te ez poa j tu osom. 
i ixk flevoa aa en del&)»9 ci 



MANIERE. 

avaiï. Hy he devoa, elle 

avait. 

Pluriel,. 
Ny hor boa ou bon boa, nous 

avions, 
G*huy ho poa ou oz poa, 

voa5 aviez, 

Y o devoa, <i5 avaient, 

PASSé DÉFINI. 

«^ Singulier» 
Mé am boé <;»» me èm boé f 
' J'eus, 

Te az poé^ tu eusi 
Ê en devoé , il eut. Hy hfi 
devoé , e//e eut. 
Pluriel, 
Ni bon boé ou hor bon^^ fK»(^ 

C*houy oz poé, vous^ sûtes, 

Y 9 devoé^ ii5 ou^^/^^ eurent. 

PASSÉ PA&FAIT^ 

Singulier, 
Me am eus bet, J'aî ^u* 
Teao'h eus bet ou çx heus 



SES VIBRBES. 

Ily he deflfoa bet, etle, etc. 
Pluriel. 
Ny horboaLet, nous avions eu 
C'huy o poa hei^vous aviez eu, 

Y o devoa bel , ils ou elUs 
avaient eu. 

, FUTUR- 
jSingulier, 
Meam.bezo^ J'aurai» 
Te az pçzo , tu aurasu 
Ê en devezo 9 il aura, fli he 
devoy elle aura. 
Pluriel. 
Ny bon bezo, nous aurons. 
C'houy oz pezo, vous aurez. 

Y o devezo oaodevo, ils 
ou elles auront. 



l4 

bet. iûasttu. 
E en deveu8 bet ou en deus 
bet il a eu. Hy he deus 
bet 9 elle a eu. 

Pluriel. 
Ny hon eus bet 9 nous avons 

eu. 
•C'houy ocTi eus bet, vous 
' sxez eu^ 

Y o deveus bet , ils ou elles 
ont eu. 

PASSE PLUSQUE-PÀRFAIT. 

Singulier. 

Me am boa .bet , J'avais eu. 
Te az poa bet, tu avnis.eu. 
Ê en devoa bet^ il avait eu. 

Pour les tvois manières de conjuguer : 

liMPÉRATIF. 

Singulier. D'az péz, ou éz péz, ou da pé^ me; èa 
devéiouèn defTéd, qu'il ait. 

Pluriel. Hon bézéd ou hor bézéd, ayons. Oz pézéd, 
ou ho pézîdy ou ho péd, 07^2;. Ho bezénd,x7a Qzi)ezeand, ' 
.«'a ho .deffénd^ qu'ils aient. 

OPTATIF. PBÉ8ENT ET PASSE IMPARFAIT. 

Singulier. Me am bezé om me am bizé , j'eusse ; te az 
•pezé ou te ez pizé ^ ta eusses ; è en devezé y hy he devizé, 
il eût, elle eût 

Pluriel. Ny hon bezé ou ny hor pîzé, nous eussions; 
x'houy oz pézé ou ho pire vous eussiez; y o devezé 9 ou 
devizé, ou devihé, ils , elles eussent. 

À youl am bézé, ou plige gad doue èm bézîé, ou r'am 
."bëz ou r'am bezé; que j'eusse, plût d Dieu que yeusu; a 
youl ê pézé; èpéEé; en devez, etc. 

PASSÉ PARFAIT ET PLrSQVE-PARFAIT. 

Singulier. Me juq bezé bet, me oujaiUk bizé bet^ eu 



VES VCBBE8. ^ 

me am blhé bet, y eusse eu; te ez pezé bel) tu eusses eu; 
è en devezé bet , il eut eu. 

Pluriel. Ny bon bézé bet 9 ou bor bîzé bet , ou bor 
bihé bet 9 nous eussions eu; c'buy oz pezé bet, vous eussiez 
eu; y o devezé, oadevizé, ou devibé bet, ils,. elles eus^ 
sent eu. 

À youl èm blzé bet ou r*am bibé bet , que y eusse eu ; 
a youl ez pezé, ou ez pizé bet, ou r'é pîhé bet, que tu 
.eusses eu ; a 3ft>ul en devezé , ou en devize ou en devibé 
h^ly'qu'il eût eu, etc. 

SUBJONCTIF. PEÉSKiT. 

Singulier. R'am béz , Y aie; r'az péz, tu aies; r^èn 
^evéz, il ait; r'be devez, elle ait. 

Pluriel. R'bon bez, nous ayons ;t')ioz péz^ vous ayez; 
r'ho devés, ils aient ^ 

Ê en devez, il aurait. 



PÀfSE IMPARFAIT. 

Singulier. 
Me am bez , J'aurais. 
Te az péz ou te ez péz, 
aurais. 



tu 



Pluriel. 
Ny bor bés, nous aurions. 
C'houyaz péz, vous auriez. 



Y o devez, ils auraient. 
Pour les trois manières de conjuguer : 

PASSÉ PAHFAIT- 

Singulier. Me am béz bet. J'aie eu. Te az péz bet, 
tu aies eu. Ê en devez bet , il ait eu. 

Pluriel. Ny bor béz bet, nous ayons eu. €*boay oz pèz 
-bet , tous ayez eu. Y o devez bet, ils aient eu. 

Pluriel. 



PASSE PLrSQrE-PA&FAIT. 

Singulier. 
Me am bezé bet, ou ambi- 

zé , oa am bibé bèt, J'au- 

irais eu. 
Tè az pezé bet, ou ez pizé, 

ou èpibébet, tu aurais eu. 
Ê en devezé, ou en devizé 

bet , oa èii devibé bet , 

il aurait eu. 



Ny bor bizé bet ou bon be^ 
zé , ou bibé bet, nous au' 
rions eu. 

C'bouy oz pizé bet. 

Y o devizé bet , etc. 

. FtJTtJE. 

Me am bezo bet, J^auraieu. 
Te ez pezo bet , tu auras eu. 
% hm o[evezo bet, Uauraef$p 



«6 



B» VE1ME8* 



Hy lie deveio bet, eUe 
aiira eu, 

PlurUL 
Vj bon beso bet^ nom iuk- 



Gliouy hé^&o bel» nota 

Màrêz eu* 
Y o devezo bet ^ ^ ou tlUê 
eutrûtit^k. 



BZinukia XANiàifi. 



INDICATIF. 

f KÉSERT. 

•Singulier* 
Me a gred am eus un ty ou 

èm eus un ty^ Je crois que 

y ai une maison. 
Me a gred ez eus eu ec'h 

eus un ty^ que tu 4is une 

maison, 
Èo deveus ou en deus un 

ty^ gu'ii a une maison» 
PiurieL 
Ue a gred bon eus un ty 9 

Je crois que nous exions une 

maison, 
Oc*b eus ou ho teveus, que 

vfius eaaez une maison, 
O teveus o« o deus 9 qu*Us 

ont, etc. 

Singulier. 
Me a gred am boa çu èm 
boa UA |y> Je arois que j V 
vais une maison. 
Âz poa ou èz pqa. 
ip^ ^v(9€i OU ne dçffoA^ 

PlmeU 
A|e a gfed hm4«(irQa, au ^Qr 
boa; 



Oz poa ou ho poa* 
O devoa ou o deffoa. 
PASSE néFisn. 
Singulier, 
Me a gred èin boé^ J^ crois 

que yeus, 
Ez poé. 
En devoé. 

Pluriel, 
Hor boé 0u bon boé. 
Ho poé. 
O deroé. 

PAtsi PABFAfT. 

Singulier 
Me a gred èm «as bet on 
ty, Je crois q^YeùeUf etc. 
Et heus bet. 
]5n deveus he|^ 1|0 4eiis bet 

Pluriei, 
Me a ^red bon eus bet 
Oc'b eus bet. 
O deveus bet, 

PASSE PI.VSQVS-PABLP4{t. 

Singulier, ^ 
Me agre^ hm, boa J^et nn 

Xy» Je crois que Ymxm^ m 

i^e nynison^ 
Ez poa bat. 
JSn devoa bet. 



M^ a gred hou boa bet, 
poa bet. 

devoa ou deffo^ bet. 
FUTUR. 
Singulier» 
Me a gred èm bezo un ty , 
jt crois que , etc. 



97 
Ez pezo ou è*peo» 
Ea devezo. 

Pluritl. 
Hor bezo un ty. 
Ho pezo ou ho peo ou ho 

po. 
O devezo ou o deveo ou o. 
devo. 



Voir pour /'IMPÉRATIF, ie PRésEKT, /^ p^ssi impar- 

VilT et /« PA88B PARFAIT ET PLV8QVB-PARFA1T (U TOPTA- 

ÏIF, ainsi que pour le PRÉSBinc du SUBJONCTIF, la pre- 
mire manière de conjuguer. 



JHuriM. 
Me a gred hor bës, je crois 

que nous aurions , etc. 
Oz pez« 
O devëa. 



PASsi «PAaPAIT. 

Singulier. 
Me a gred am béz, je croîs 

que j'aurais, ete« 
Jzpéz. 
En devés. 

Voir pour ie passé parfait (a première marné: e. 

fJMi PIV8QrE-PARFAIT« 

Singulier. 
Me a gred èm bihé bet , Je 
crois que j'aurais eu , etc. 



pihébet. 
£n devihé bet. 

Pluriel. 
Me a gred hoir bihé bet. 
Ho pihébet. 
dcYihé bet. 



/ 



FOTra. 

SîngiHer, 

Me a gred è'm bczo bet. Je 

crois, etc. 
Ez pezo bet« 
En devezo bet. 

' PlurieL 
Me a gred hor bezo bet. 
Ho pezo bet. 
O devezo bet 



r.l 



mm 



\ 



TROISUOEB MANIERE. 



INDICATIF. 

rHisBVT. Singulier, 
Beza an^ eus un or , j'ai une 
porte. 



Beza aeli eus ou è teus un 

or, tu as une porte, 
Beza en deveus ou en deus 
un oxjila une porte. 

5 



Pluè'leL j eu une porU» 

Bcza lion eus un or 9 fwus Beza ez poa bet. 



avons une porte, 
Beza oc'h eus uu or« 
JlÎQza o dcvo%is un or. 

PASSE IMP^aF41T. 

Xeza am boa ou èm boa«in 

or, j'avais une porte. 
Eeza ez poa. 
Beza en devoa. 

Piariet. 
JBcza bon devoa ou liort>ôa 

ou beza lior baoa. 
Beza oz poa. 
<0 devoa. 

^ASSÉ DÉPiHT. — Singutier» 
Beza am boé un or , j*eu8 

une porte, 
£z poé. 
En devoé. 

PiurleL 
Beza hor boé.. 
Beza oz poé. 
iO devpé. 

PASSÉ PAftPAIT- 

Singulier, 
3eza am eus bel un or« jf'aiî| 

Voir pour VWLl^iiKkTlW ^ le paésekt, le v^éisk impak* 
JAII et /e PAÇSB PAKP41T %! PLV8QUE-PA&FAJIT 4^ i'OPTA.* 
TIF, ainii que pour le paésent «^ jSUBJONCTIF, te /»'«'• 
rniVr* manière de conjugua, 

Piuriei, 
Keza bon bès». 
Ho péz. 



Bçza en devoa bet. 

Pluriel, 
Beza bon eus bet. 
Beza oc^b eus bet. 
3e2a o deus bet. 

PASSÉ PLVSQVE-PAAFAn. 

Singulier, 
Beza am boa bet uu Qr,/<t' 

tais eu, etc.. 
Beza €Z poa bet. 
Beza en devoa bet. 

Piuriei, 
Beza bon boa ou be;Ka iior 

boa bet un or. 
Beza oz po^ bet. 
Beza o devoa bet. 

Singulier, 
Bezaam bezoun or.. 
Be'zâ az pezo. 
Beza en devezo. 

Pluriel., 
Beza hor bezo. 
Beza ho pezo. 
Beza o devezo.. 



> 



FAME IMPABEAIT. 

Singulier, 
Beza èm hez^ j*aums^ 
Beza ez péz. 
£n devez. 



O devé 4fu o detfé. 



i>E9 VERBES. QQ 

Voir pour le pissé parfait la première manière. 



PASSE PLUSQUE-PARFAIT. 

Singulier, 



FUTUR. 

Singulier» 



Beza am bezo bet. 
Az pezo bet. 
Èq devezo bet. 

Pluriel. 
Beza hor bezo bet. 
Ho pezo bet. 
devezo bet. 



Beza am hizé bet. 
Az pizé bet. 
En devizé bet. . 
Pluriel. 
Beza hor bîzé bet. 
Beza oz pizé bet. 
Beza o devizé bet. 

INFINITIF, PRESEKT et passe IMpARFAiT. '« 

Cahout; en dev-ezout; en devout, avoir. 

PARFAIT et PLVSQUK^PlRFAIT. 

Beza bet ; en devezout bet ; en deVoat bet , aisoir ck, 

FUTUR*} 

En devezo; à die caliout, qui aura^ qui doit avoir, 
Da gahout ou evit cahout d'avoir ou pour avoir, 
P cahout ou en ur gahout , ayant eu en ayant. 



ARTICLE <3UATÏLIÈME. 

De la Conjugaison du verbe auxiliaire Ober ( faire ) ; gran, 

je fais, ou lï^e a ra, je fais. 

Ce verbe est îrrégulier, et on s'en sert pour conjivguer 
les verbes actifs, en les mettant toufours h rinfiaitif, 
et conîugtian t le verbe ^^Yiâ par tous ses modes et temps, 
selon les règles de la seconde ifnanière de conjugupr. 
Exemples : careta raû ûoiie^ j'aime dieu (de mot à ïnoi)aimer 
ji fais dieu ; cousqpet a raâ , je dors ; ( id est ) dormir j^ 
/au. Remarquez que dans ces exemples et autres sem- 
blables, la particule a fait qu'on omet le g pour la dou- 
ceur de la prononciation , et avi lieu de dire , a gran , on 
dit, a raû ; de même que les particules ez et e font omet- 
tre le ^4ans d'autres personnes ^ nombre^^ modca et 
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temps. Le •même se trouve dans le verbe galUui, pouvoir j 
£aUaù j \q puis, et dans les autres verbes dont le présent 
,de rindicalif^ et autres modes ou temps, coiQmencent 
radicaleuxent par la lettrée g. 

Ce verbe se conjugue Qomme les verbes actifs » ep 
.quatre ou cmq manières ; 

1 . Par les propaoms pereonnels me, U» ^û^ ttc^ arec 
les particules az qu a; mafs aux temps passés on met Iç 
double pronom me am ou t^e /m pour 1^ première per- 
iK)nne. Exemples: me a ra, jV fais; te.az ray, tu feras; 
me am eus graet, yai fait; eu a rayo ou è a ray^ il fera; 
me am boa gr^aet , j^ avais fait ; me èm bizé grast , j'aurm 
fait, 

a. Sîl y a nu cas régi par le verbe eSer^f faire , ce cas 
qui sei^a àlViccusatif, cojumencera la phiase,, et le verbe 
ober se conjuguera par tous sesmodes et temps. EaempUs: 
x^u ty a raii , Je fçis une maison ; un o^ ,a ris ; i^n or a x\jà j 
je fis une porte, je fer^ une porte , etc. 

3. La .troisième manière de conjuguer ee verjbe^ e^est 
par beza^ être, qui est toujours le premier mot de la 
phrase 9 et qui ne se coq jugue points mais seulement le 
verbe ober. Exemples : beza ez rail un ty, je fais une mais(m\ 
grammaticalement il faudrait dire; bea^a ez grau un ty, 
je fais une maison, id est^ être ou étant, je fais um 
piaison; beza en deve;^ gi'^t souden , il aura àjentôt fait; 
beza é raymp un o^, tj^ouf ferons une porte. 

Il y a une autre façon de conjuguer ce verbe , qui est 
presque la même que cett^ troisième; et c*est leisqu^ilse 
trouve un gue après un verbe ; ajors Jie verbe ober se coa- 
jugue parles particules e^,qu/Sf et les pro^aoms person- 
nels, immédiatement avant le verbe objer, ^afu Exem- 
ples : en à lavar ez grau ou é isaû ul levr , il dit /que je fait 
fin Jivre ; me a esper è'ray^t pinigenn , j*êspire qu^ils feront 
pénitence ; me am bizé toueet hor boa graet an oU lar 
l^our , j'aurais j^ré que nous avions fait toute la beisogne. 

4. La quatrième, ou si on veut« la cinquième ngiaDière 
de conjuguer le verbe ober^ faire, i^^est en répétant ou en 
iîovblaijit ce même verbe ober; c'est-à-dire, en xûgtlant 



»X8 tâiBBâ/ toi 

Sir toufourft Te {premier mot , qui dëvncûré imïnuable , 
excepté au passé parfait^ et plu^que-^parfatt de l^indica*^ 
tif , oii on se sert de grœt » fait , et du verbe cali&ut , avoir ; 
ao reste on conjugue le même verbe p'ar tous ses modes f 
temps ) personiies et nombres.- Eœmnples : ober a' raû» 
/< fm, ou mot à mot", être je fais, étant /e faU; ober à 
ray un ty, i( fera une maison; gr^t èm eus un or, j'ai 
fait une porte; graet èh devoa ul lod traou : U avait bien 
fidt dis choses'/' fprmi o devo» procèft dezà/ «'(5 lai wmené 
fait firoeé^ 



^HBMIÈAB MàNILB«. 



ÏNDICATIP. 

FRéSENT. 

Singulier. 
tfe a ra pour me a grà'^ je 

fais^ 
|e a rày iu fuif, 
B a ra, il fait. Hr a' ta. elle 

fait. 

PUirieL- 
Ny a t^^nous faisons. 
G*houy a ra, vous faites. 
Y ou Yïit a ra, ils ou elles 

font. ( Daïis tous ces ra 

te g est omis. ) 
Passé imparfait. 

Singulier. ' 

ffc a rdà pdUr ^rea, je foi- 

sàh. 
Te a reâ , iu fuisais. 
Eu a rea,- // faisait. Hy al 

fea, elle faisait; oa'me a 

ïé; te a ré; é are; ail-- 

teurs: me a raê;. te a raëj 

iaraîî. 



Pluriel* 
Ny ar rèa ou' a ré ouraëi 

nous -faisions. '. 
G'houy a rea, vous faisiez. 
.Y a rea', ils ou elles faisaieM. 
passé iwfini. 
Singulier.^ .. - 
Me a eureu, je fis. 
Tq a eXiréià , IfU fis. 
Ë a eureu , // fit. Hy a en-^ 
reu, elle fH. 

Pluriel. 
Ny a eûreù, nous fîmes. 
C'houy a eureu, vous files.' 
Y ou Ynt'a etireu , ils ou e/-^ 
les firent. 

PASSÉ PA^FAlt. 

Singulier'. ' 
l&Ie âm eus great ou graêc' 

où. graet , j^ai fuit. 
Te é c'keus graet,'^u as fait.^ 
È en deus grsbt, il a fait. 

Pluriel. 
Ny bon eus great ou graîîtJ 
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ou graBt, nous avons fait. 
C*hoiiy oc'h eus great^ vous 

avez fait, 
y odeveiisgreat, Us ont fait. 

PASSK- PiUSQUE-PAaFÀlT. 

Singulier* 
He am boa grcat ««g^ëtJÊYrâJ^" //Â 



DES VEftIUtS* 

Y o devoa^reat, i^ axaie», 
fait, 

FUTUR. 

Singulier. 
Me a rayo, yV /î^raf. 
Te a rayo, tu feras. 

Wa* 



ou 



Me a ray. 
Te d ray. 
Ê a ray. Hy a ray, elle fera. 

PlurUL 

Ny a rayo, nous ferons. 
C'houy a rayo, vous ferez^ 
Y a rayo, Us ou elUs feront^ 



Te az poa oa te ee poa graêt 
, ou grael , <a «rfli^ fait, 
Ê en devoa grœt, il avait 

fait. 

Pluriel, 
Ny hor boa graet , nous a- 

vions fait. 
C'faony oz poa great, vous 

aviez fait. 

IMPÉRATIF. 

Singulier^ Grat, fais; great, ( hors de Léon ) greêt,. 
qu'il, qu'elle fasse. 

Piuriel. Greomp, faisons; grid, ( hors de Léon ^graedy 
faites. 

Gravant, {^hors de Léon) greént, ^senti quoiqu'elles 
fassent, 

OPTATIF, PRÉSENT, et PASsé iMPARPArr. 

Singulier. Me a razé , /g fisse ; te a razé tu fisses ; ê a 
razé, il fît; ou ra razén ou a youl cz razén ou d*ain 
youl ez razén , que je fisse; rarazés, que tu fisses; ra caze , 
qu'il fU* 

Pluriel. Ny a razé ; c*houy a razé ; y a razé y ou ra ra- 
zémp , ou a youl ez razémp , que nous fissions ; ra razac'h > 
que vous fissiez; ra razént« qu'ils, qu'elles fissent^ 

PASSÉ PAAFÀIT et PLDSQVE-PàBFàIT. 

Singulier. Me am bezé great, j'eusse fait; te ez pezé 
great, etc. , ^^ r'am bezé graet, que j'eusse fait; r*SLZ pezé 
graet, que tu eusses fait; ren devezé graet ^ qu'il eût faiix 
ou me a razéj» etc. 



V. 



PhtrieL' Ny HoJvIiezé great, nous eiisiions fiiù j etc. , ow 
rlion bezé graet, ou T*hor bizë gi^œt» //u^ no/^^ eussions 
fait; r^ho pizé gtast, que voit» eussiez fiUi'y r^ho devizé 
gprapt) t^'Hs euss^t fait,- 

SUBJONÇtîFi l'BfeEiïT.' 

Singulier, ^eguement-bennjic ez razén où 6 ralfeny 
^nror^ ^iiey^ /a55«; é rahés ou é raffés ; è rahé fOaé iralfër 

Pluriel, Peguement-beiinac ez pahëmp ou è raffémpi» 
encore gUe noua fassions; é rabéo'b^ oiT é raffac'by Qa< è 
raffec'h ; é rabént ou é' raffent.* 

Te a raffé. 
Êaraffé. 

Plunét. ; 
Ny a rahé^ nous ferioiis; 



G'houy a rahé, vous feriez:'^ 
Y a rahé^<^ feraient, ^ 



PASSE IMPARFAIT*' 

Singulier. 
Me a rabé , je ferais,^ 
Te a rabé , fù forais. 
Zn a rajbéf il ferait.' 

QU 

Hé a ra£E&. 

Singulier. ]P'egtie«l«»l-beiiBae am Béz gre^y $ne0r9 
^utfaye. fait; é pét |ppéat , ^n def éz gréât;- 

Pluriel,. Pôgutement benniac bor béz great^ci ho» de^ 
véz great> «rMWP^ ^t» mus ayons fait; bo péz great^ O' 
devez great. .'' ; 

lUç a raze: 

futr»: SinguHer, 
Mfe am bezo•greât^/rtarai• 
Te azpiszo greal, ta auras' 



PASSE PtVSQVË^PiifelVA.lt.' 

SinguHêri 
Me am bezé great' ^eftne 
èm bizé grêt , J^ aurais fait. 
Te è pizé graet 
É en devisé graet. 
Pluriel. 
Ny bon bîzé grî»t^ TWeii* au- 
rions /k/f. 
Ç'bouy oz pizé' grdet« . 
Y o dèvizé graet» 

ou 
Me am bihé gri»t . 



^ 



£ en deVezo» il'aurafaii, Hy 
be dcvezo , elle aura fait. 
PlurieL 

Ny bon bezo great ^ nous anc- 
rons fait, 

G -buy ho pezo gt*eût. 

Y o devezo great." 



i#4 
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SBCONPB MÀHliaB. 



INDICATIF, 

PRés^NT. 

Singulier^ 
Ur pod a raû pour a graû, 

je fais un poU 
Dr pod a rès, iu fais un pot. 
Vt pod a ra, il fait un pot* 

PlurieU 
Ur pod a reomp, nous foi' 

sons un pot. 
Ur pot a rid« 
Ur pod a reont. 

liO g est omis dans tous 
ces mots pour la douceur 
de la prononciation. 

PASSE IMPAAPArr. 

Singulier, 
Vf pod a rean, /e faisais un 
pot. ' ^ 

Ur pod a reatf. 

Areay 

Ou A réUf A rés 9 A ré. 

Pluriel: 
Urpoda reamp^ naus fàl^ 

sions un pot, 
A reacTi. 
.A réaut. 
Ou Ur pod a rémp. A rec'k 

A rént* 

PàS»É DEFINI* 

Singulier, 
TJr pod a ris ( ris pour gris ). 

je fis un pot^ 
Ur pcd a resoud, 
A eiireu. 



Pluriel. 

Ur pod a resomp ( resomp 
pour grœsomp ) 9 nous fî- 
mes un pot. 

A resoc'h. 

A resonl. 

PÀSsi PÀBPâlT* 

Singulier* 
Ur pod èm eus graet^y^oi 

fait un pot. 
Ez eus ou ê c*heus gT»t.' 
i\n deitt gr»t. ^ 

I PlurieL 

Ur pod bon eus graet^ naa 

avon9 fait un pot* 
Oc*h eus gr»t. 
O deus gr«t ou o de^eoft 

great, « 

PÀSfli KVSQUX-PABf AIT. 

Singulier.. 
Up pod èm boa graet^ /ow 

/<uV an /K>f . 
Ez poa graet.. 

En devoa grœt; Ho devoa 
gr»t« 

PturieL 
Ur pod hon boa gra&ti nous 

aidions fait un pot*. 
Ur pod oz poa graet. 
O deroa graef. 

FUTUR- 
Singulier* 
Ur bob a nû^je ferai un pot. 
Ur pod a ri*. 
A ray ou a raye. 



IIBB VEftBBSi 



yoiP 



Ur pod a reod; 
Ur pod a Faynt. 



. PlurieL 
Efr pod araymp^ nous fe- 
rons unpoU 

Voir pour riMPÉHATIF, le pr&e!(t, /c passé impa»^ 

?A1T, le PJUBSB PABFAlf Et PLWiQVE-PAl^FAIT de /*OPTATlF,' 

tt U PRÉSEBT du SUBJO^GIIF^ la première manière dé 
cmjwguer. 

Pluriel* 
Cr pod' a raiTéaipy nous fé^ 

rions un pot. 
A raffec'h. 



PASSE IBIPABPAIT.. 

Singulier. 
Urpod a ratfén^ J^ fierais un 

pot. 
I3r pod a raffés.^ 
Araffé. 

Voir pour U p-Aas» yjtRFAK la premièrp manière. 



xV raiTéiif. 



PASSE •Pl^VftQtJE-'PAIlFAI^ 

Sir^ulier. 
^ pod am bizé ou ëm bilié 

^3dt y /f aurais» fait^n-pbt 
I pihé g;rseet. 
80 dévihé gfaet. 
PUerieti 
Urpod hor bîhé gr^t, noa* 

flur/oîM fait unfpoU 
Oa.pihé.. 
Û devIhé graet. 



FVTUR. ' 

Singnliûr. 
Ur pod èm bezo gr^^t , fau^ 

rai fait un pot. 
Ê peza' graet.' 
En devezo*graet.' 
Ur pod<hor bezo grœt.- 
Uo pezo graat. 



*' 



TftoisiEMB viimimtc: 



INDICATIF. 

PBÉSEHT. 

Singulier. 
Beza êraû (raûpoorgraô), 

je fats. 
Beia ê rès. 
E ra. Ou Bez9i 4 reomp^ 



nous ffà^ons. Beza^ é mT^ 
Ê reont. Item, me a soiicUx 
é raùf Je pense que Je. fais, 
È rès, ô ra. : 
PlurtcL 
Me a sonch é reompjyV/rc»- 
se ^U4 nous faisons, tçt^ 



/ 
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Ainsi du reste des modes, 
lies temps 9 des nombres et 
des personnes* 

JPASSÉ IMPARPAir. 

Singulier. 
JBcza è rean. 
É reac'h. 
Ê rean t. 

Ou Beza ô reén ; ou é rén. 
É reec'h, ou é réc'h, etc. 

Pluriel. 
Beza é leamp ou é reémp» 
te. 

PASSÉ nàpvxi. 
Singulier, 
Beza a ris ou ez ris^ Je fis. 
Beza ô resoud. 
É eureu« 

PlurieL 
Beza:;€z rezomp, nous fimes* 
Ê resoc'h. 
È resont. 

PASSÉ pabpaît; 



Singulier* 



Beza en deiis great. 

PlurieL 
Beza lion eus |preat« 
Beza oc^hcus great. 
Beza O deveus great ou o 
dens great, 

PASSÉ PtUSQVE-PAEFAIT. 

Singulier, 
Beza am boa grsBit, J'acais 

fait. 
Beza ez poa gra&t. 
£n devoa graet. 

PlurieL 
Beza hor boa graet.' 
Beza ho poa graet. 
Beza o devoa gra&t. 

FUTUR* 
Singulier» ' 
Beza ê riâ^ Je ferai > 
Beza é ri« 
Beza ê rayo on Beza é ray> 

PlurieL 
Beza ez raymp. 
Beza ez reod. 
Beza ez raynt oa è raynt. 



Beza am eus %veaXj J'ai fait. 
Beza a c'heus great. 

Voir pour /'IMPÉRATIF, le peésent, le passé impar- 
fait, le passé pabpait et plusque-p arf ait cte /'OPTATIF, 
et le PRÉSENT du SUBJONCTIF, /a première manière de 
C0nj(/guer> 



FASSE inPARFAIT. 

Singulier* 
Beza ê raën. 
Ëeza é raêz. 
Ê raë« 



PlurieL 
Beza è raémp. 
Ê râec'h. 
Ê raênt. 



Voir pour U ràsss fàXXÂ^X la premiifç manière f 



P'ÀSSE Ptl/SQtB-PlRPHT. 

Singaiiet'. 
Beza am hezé great.* ^ 
Beza ez pé^ gréât* 
Beza en devè^é great.* 

Pluriel, 
Beza hor bezé great,- 
Ho pèzé great. 
d6V62é great«- 



•piîitR. 
• Singulier»" 
Bezà em bezo grasf . 
Bezaezpezo graeU. 
Beza en devezo gras t. 

Ptntid. 
iîeza holi bezo graet** 
Bézu oz pezo graet. 
Beza o devezo gc\a&t.* 



roj 



xT- 



QtfAT&izMS ma::yiÈ]ie«^ 



CÎDICATIF, 

Singulier. 
ôber a ran ul levr^ Ji^ /a** 

a» Ui^re-é' 
Ober a rès ul lerr ^iu fois 

un Uvre^ 
Oberara, fetb. 

Plarieîi 
Obet a'reôïnp ul lèrr> ?k>w* 

/toon^ an ^iptv. 
Oberarid,.etc. 
Obep a»reonti elc. 

Singulier* 
Ober a rean ^. tfc^ finèaiL 

Wièrtirea* 

Obéra reamp, noiufmicffors 
Obcrawîàc'lij 
A.reanl, 
^iïsi t^iftm. Shgali$r; 

Oberariur, Jfe fis; 



k resoudi- 
X eareu»- 

Pturidl- 
Obcfir^resomp; 
Ober a pesoiC^h. • 
présent;- 

; PASSÉ PAllPAtT:- 

' Singulier, 

Great aiuk eus ou graet ot^^ 

grâet. ^ 
Km eus, é c1i0ds. 
Bn deus (mh& dtevens*- 

PiurieL- 
Grœt tioti-eas.- 
<:îrœt c*hfeus. 
Graôt o* detèus" aa graet o* » 

ddveu; 

i Singulier .^ 

Great amboa ul ïevr, J^à*- 



\ 



io8 

PiurieL 
Great hor boa ul levr.. 
Great ho poa. 
Cireat o devoa ul levr. 

FUTUR. 

SinguiUr, 
Ober a rui. Je feroL 



vu VBHBSg. 

Cher a ri ^ <tt fergs. 
Ober a rajo ou a ray^ lïoa 
elle fera. 

Pluriels 
Ober a raypp. 
Ober a reod. 
Ober a raynU 



Voir pour PIMPÉRiTIF, le pb£sbnt, le tiasé, iMPiR- 

FAIT, U FÀSSi BAAFArr ET PLDSQVfi-PAaFÀIX^ t'OPTATIF; 

et le paésBHt du SUBJONCTIF^ ta premUre lAanUre. 

Pluriel. 



Ober a raëmp» 

Ober a raec*h ou a raacli. 

Ober a raënt. 



PASS ^IMPARFAIT. 

Singulier^ 
Oberrahéa. 
Obéra raéis. 
Ober à rae. 

Voir poux le PAS8 PARFAIT la première manière. 

ràBSi PJLUSQVE-PAB^AIT. 

Singulier. 
Graet èm bihé. 



FVTVK. 

Singulier^, 
Grael èm bep. 
Grœt é peo. 
Grast en deireo. 

Pluriel. 
Grâst hor beo ou hor bo^ 



Graet ho peo^tf^ ho po. 
Graet o deveo ou a oeto» 



Graet ^ pîhé. 
Èq devihé. 

Plur'uL 
Grart horbihé. 
Grttt ho pihé. 
Graeit o devihé. 

( Pour les quatre maniées. } 

INFINITIF , PBÉSENT et impaafait. Ober , foùre^ 

PABFAIT et PIVSQI^-PABFAjrr. 

Beea gr^t^ aïooir fait^ ( Très. ) béan gr»t; ( Btf«w- 
C0m. ) bea §;raBt ; ( Haute-Com. ) but gtxt p bout 
(roet ; ( Vmm. ) bout grpeit, bout grett. 

FVTVB. 

A rayo ou a die ober., qui fera ou qui dok faire. 
Oa ober-oa evit ober» de faire on pour faire, 

O c*hobery ia uc:Ober, o veta ma ra» fûêmtf f» 



BES VBBBSS. ^Og^ 

ARTICLE cinquième: 
Des verbes actifs^^ 

Ti y a cinq, sortes de confugaîsons des verbes actîTsy 
ou cinq manières, de conjuguer chaque verbe actif 
par tousses modes et temps, exceptérimpératif et quel- 
ques tiemps de rôptati£et dusubjpnctîr, quin'bnt qu une 
ou deux coujuga&ong» 

i« £a première conjugaison exprîmeiès personnes du. 
singulier et du pluriel. ELxemples : me a gar, j'aimê y te 
agar, tu aimes: ny a gar,' nous aimons, etc. On se seit 
de cetteconjugaisonau commencement d'une période 
OQ de quelque phrase qui n'est précédée que du.nQmi«* 
natif. 

3. La- seconde conjugçiîsov est en* a£y sans aucime 
personne exprimée. On se sert de^^ette façon de conjuk 
guer après lés adverbes temriités ene ou en a y et après 
la particnfe à y devant laquelle le cas régi du verbe 9 a 
Taccusatif, est mis. Exemptés : pa vellaû , quand Je volSf 
. puisque Je wb ; ma. ne lavaran, si je ne dis : doue à garaff» 
j^<dme dieu ;, satanas a argarzaâ'y jé déteste satam 

3. La troisièmeest eu «â^^et n'est point précédée delà 
lettre a, mais de quel<pie autre p^lcule. Exemptes : me a 
gred è caraû doiie^ Je ctois quej'amw dieu; mar cavaft 
^nezâ, si je le trouve; pegiiemeut-bennac ma o cnellaâ 
bemdez^ ou ma. vellaû benidézac'ikanoc'h} quoique je 
wus voie tous tes Jours» 

4* La quatrième conjugaison est aussi ^ afi^ et est 
toujoars précédée dé la particule ez ou e, ou de que(- 
VKsproaomis^ devant lesquels on metTinfinitif Ifêza, 
^; çt beza demeurant touxours invariable^ on conju^ 
fine le verbe dont ils^àgit par tous ses modes >. temps» 
personnes et nombres. Exemptes ^ beza ez lennaâ , /« /à; 
de mot h mot, être je tis; beza ez edo var al leao h^ à 
^t présent; beza hor bezo peur c*hreat a beau e Ven» 
^^ (mrnii faut fini 9Qm Untêt^ 




5. La ciaquîèfiiê façon de conijuguôr les verbes actifs,* 
c'est par le verbe <7W, faire ; grau , je fais ; mettant tou-; 
jours le verbe dont il s'agit à rinfihitif , et conjuguant 
le verbe ober par tous ses modes et temps. Exemples : dibri 
hag eva a ran, je mange et Je bais ( id est, manger et 
boire je faîs^) ; caret a.rean doue 9 j'aimais dieu; argarîi 
a rayn atau satanas j'abhorrerai toujours satané 

Nous verrons ces cinq conjugaisons 9 après que nou^ 
aurons déclaré d*où et de quelle manière' se forment 
les tetnps des verbe» actifs^ 

j9« la formàiiùn éêr temps' des Verbes otlifs,- 

IV La première chose qu'on -doit considérer dans im' 
i^rbe actifs c^est Tinfinitif; parce que de rinûmUf se' 
Ibrme l6 participe passif ^ qtii se termine toujours en «t» 
'comme niHis diront plus amplement au- § suivant: 
' Extinptei .* Cana , chanter ; participe, canet> chanté ; canna , 
bûMre; cannet,- battu y hàtiue ; taevlly louer ; mecdet^ 
iouéfhaée,^\c. 

^, Du participe passif s6 forme Kndicatîf, dtanl et; 
et mettant devant la pen^onne, mea,teay etc. Exemples : 
catia 9 chanter ; canet^ chant/; me a cany je chante; te a 
eau, tu ïohantes, etc. m^s par larè^e des mutes^ on 
dit; me a' gan, tè a gàn, etc: mceuli, louer; meulett 
toué; me â^tnetd^ J4i loae; te aiûêiliy tu loues ^ ê a meul) 
a loue. On d^ ; me a velil^ te à veul, è â veuL 

Sv Le passé imparfait de l'indicatif se iorme de Tindi- 
catff ^ y doutant ê.Eùeempdes t- me à ^an^, je chante; me a 
^ùné^Jè chanïaii; ine à \e\ù, j^ loue; te a veii)é« tu 

louais y ètô. 

4r tè passé déâtti OU râdrîste se Ibrme aussi de tmiS- 
cdtif 9 ]r ajoutant â«. JÊxeniples^ me éi^ixùt je (itanie^; soc 
a fjUnSL^f je chantai; nf a gianas, nous chantantes ,^c» ^ 

1k. Le pâ'stfé parfait et pluaqiie-par&it de llindicatlf, 
^6 f optatif ^t du sûbjoncdi^ aansi ^ le ftltur 4u sub- 
}oa€ti{ se prçQQeiit du verbe am^us, f ai 9 y ajoutant le 
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participe passif dii verbe en qix^stion» ËxertipUn: me am 
en» caret y ou cavet am eus, y m aimé; me am boa caret , 
t^u caret am boa, j*'atals aimé ; me am bizé caret, -oa 
caret am bîzé, j'aurais aimé; ou j^emss» aimé ; me am- 
bezo caret, on caret am bezo, /aurai aimé, - 

6. Le futur de Tindicatif se forme aussi de rîndicatîf 
en y ajoutant o; Eaemples: me'a gan,/^ chante; me a 
gano, jfi chanterai; me a veuf,yé loue; me a Teulo, je 
ioaerai; ny a veulo, nous touerom , etc. Voyez res:ceptibn 
ci-dessous» 

7. L'impératif se forme du présent de Tindicatif, ôtant 
la personne et la particule a. Exemples:- me a can,je 
chante: can, diante; me a meul, je hue; meul, loue; 
me a ador, /'atforr; âdor, adore', etc. 

8. Le présent et le passé imparfait de Fbptatifse for- 
ment aussi du présent de Tindicatif , y ajoutant zl. 
Exemples : me a gan, je chante ; me a ganzé, je chantasse ; 
te a ganzé , iu^ chantasses ; me a ador , j'adore; me a dAot-^ 
^^ j'adorasse; ny a adorzé, nous adorassions^ etc. 

9- Lepafisé imparfaîi du subjonctif se forme égale- 
ment du présent de l'indicatif, y ajoutant hê. Exemples : 
me a gan, je chante; me a ganhé, je chanterais; nj a 
ganhé no(» chanterions: me a ador,/a^ore;mea odorbé, 
j'<idorerais; c*bouy a adorbé, vous adoreriez; y a Yenlr 
^^9 ils loueraient, etc. 

ExcEi^toir. 

1. On a dît au nombre A, que le futur de rïAdicatif 
reformait du même ittdtcatif , en y ajoutant ; si le par- 
ticipe passif du verbe est en et, mais s'il est en oët, le fu- 
tur de l'indicatif se forme du même indicatif, eh y a)ou-^ 
tant oyo, on par abrégé oj. Exemptes : tel ^ donner; me 
^To, je donne; participe^ fo^f> aonné^ me ârovo ou 
"^A roy , je donn^ài ; sqei , fràppet ; me a sqo > je fref^ ; 
me a sqoyo ou me a sqoy , je frappèrat, etc. 

a. Quand l'infinitif est en uat ou ^ ât, te ftltur âe 
indicatif est en ayo^on par abrégé, eti ày. Èdumptê»-^ 

i^cqaat 9(c lacq4i^ mW^; me aiacqa, j4 mUi p» a 
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« • 

lacqayo ou me aelAcqay^je mettrai; caçzaat «a caçzât > 
hair; me a gaçza , j/e haù ; me a gaçzayo ou me a gaçr 
xay^ ^'« haïrai^ etc. 

S n. 

D^ /a formation dur Pkrtigipe passif^. 

Noiis avons dit plus baut, n? i , que le participe pas»^ 
sif se formait de rinfiiiitif,.ce qui se fait dans les Tecbes 
irréguliers enchangeantlademièresyllabe de Tinfiaitif r 
et la mettant en et, ou en y ajoutant et ou tet. 

1 . Lorsque l'infinitif est terminé en aoueniyce qui 
est ordinaire en Léon et enBasse^Com^, ou en ou et en 
in , comme à Trég, en mû kVantu ou en o^daçs^la HaaU- 
Corn.f cette dernière syllabe se change en ef . Exemples v 
cana^ oacanaû oàcaneiû'» oa, cano, » chant er ; partie jpo 
passif canet , c^nf^;. meuli ou meulin^ melein'^ meulo^ 
louer, participe passif, meulety.iôu^^ etc; 

». Les infinitifs en.ontoU.en âV, ont'le participe pas* 
sif en eëi. Exemples icw^zdAt (7a*caçipâty^/uijr;'caçzeêtr 
hall iselaat, abaisser,., iseleêt, abaissé:: uhelaat^, éUter,^ 
uheleê 1 9/ e'W ^ , e te ... 

Remarquez q[ue le présent de ces verbes en aai , ne se 
prend pas du participe passif 9 comme lès arutres, mais 
de rinfihitif> ea retranchant at^ Exemples: caçzaat, 
hair; me a gaçza, je fms; iselèat abaisser;, me aisela^ 
Y abaisse; coveçzaat confesser; me a goveçïa, \e confesse^ etc. 

Z*r £es infinitifs en «nitfont ennet. Exemples : disgenn , 

: descendre, part. pas. disqennet, descendu ;d\spesHï 9. dé- 

faire, dispennet, défait; gourenn, luter, gourennet, /at^. 

4*1^ infinitif an a/.font et. Exemples z. cryal, crier-r 
part» pas. cryet, crié; dansai^ danser, daLUs^f dansé. 

5. Les infinitifs en. a^' font allet, Exemp,les : tamall^ 
accuser de , blâmer ; tameÛèt ; hoppall 9 appeler d haïute voix, 
hoppallet» hoppellet, boppet^ appelée. 

. 6. Les fnfinitifi en ei font oêt. Exemples: rei^ donner-, 
tàèt, donné; sqeU. frapper,, sqçëi 9 frappé; gçleif couvrir, 
goloëty coai^rt, etc. 
. 7* Les injBlaitîfs ea €i font ^UExmplis : CdiX^tf. wner, 
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• 

enta f aimé; qenet\ marcher;, qerzet, marché; tec^het^ 

ir, tec'hety fuL 
ie 8. Les infinitifs en H font et. Eaetnples :• les«l , laisser f 
nset, laissé; é^leael, déhibser , dileset» délaissé; henvel 
dommeTf henvet, nomm^; chemel» demeurer , chemmet^ 

tmeuTé, ' 

Les verbes qui ne forment pa9 leur participe passif en 
changeant U. dernière syllabe de Finfinitif en et, le for- 
ment pour la plupart en, ajoutant et à rinfiuitif* Exem- 
pks: appvoutt) approuver; approuvet approuvé: autren , 
octroyer; autreët, octroyé; caçz, envoyer; caçzet, envoyé-; 
ehomm, demeurer; chommet^ demeuré 'y coye^Zj confes-^ 
Sir; coyeç2ety confessé; dale, tarder, daleôt, tardé; 
danevd) raionterj dan^velet, raconté; daspuign 9 ramas^ 
ifT ; daspiiignet , ramassé ; darc*hav , frapper; darc'hiavet > 
frappé i dibab.9 IrtV;. dibabet, <rcV ;» diguecb , épeleri 
digueget). éfp«/^> disquêz, montrer; disquêzet, mcntré'^ 
gortos, nttendre; gortozet, attendu; prezecg^ parler; 
fteze^çaeif parlé ::receVfredtvoir;Teceyei^ reçu; tourmv 
fomboitre [ stourmet x comàattu i tizout j^ atteindre i tizet iu 

Siir. 

DuPartlèipê passif dif quelques verbes anomaux. 



Aznaout, connaître. Ama- 
i^ezet^ coMfttt. 

^out, arriver, Arrue^^ 
arru, arrivé. 

Binityea^ bûiigal^ 6^>. 
binniguet, ^iM». 

Birvi) bouillir. Bewet> bouil- 
li 

Cafout y, cavout 9 trouver. 

Cafet, cavet, trouvé.. 
Cahout, œiioir. Bot, eu. 
Carout, caret y aim^iL Ca- 

Choarvezout, arriver par ac 



cident, item et Daryezouf^ 

darvout ;. G*hoarvezel^, 

darvezety darveêt^ ariri^ 

vé par accident. 
Clioarzin., tire. C^hoarael.^ 

ri. 
Cregqi, mordre. Groguet^ 

mordu. 
Dorc'hel^ tenir. Dalc^kety 

tenu. 
Deurvezout,, vouloir. Deùn* 

yont y voulu. 
Debri , manger, Debret^ 

mangé. 




) 



»s> 



fl6 

PlurieL 
Ny a garé 9 nous aimions, 
Chouy a garé, vous aimiez. 
Y ou yut a garé , ils ou elles 
aimaient, 

VASsé DEFiïrr^ 

Me a gârasr, J^aimai. 
Te a garas , ia ainua^ 
Eâ a garas'; hy a garae^ Â 
au «//l; aiTita. 

Pturïtt 
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Y o deus caret , ÎU md drfiii 

PASSÉ PLVSQVE-PAIIFAIT. 

Sin^vJier, 
Me au» boa caret, i^axm 

axmcm' 
7e az poa' cared^ tu avais ui- 

mé, 
Ê en* detoa cisTret^ iYarmV 
aimé, 

Pturiet, 
Ny Bor Boa caret, nous axiom 
aimé, 
Ny a garas, wsrus aiméttes. ^^Bouy 02 poa CMet, tous 



C houy a garas> vous aimâtei, 
y a garas 9 iU ou elles aimé- 
vent, 

PiSSé PABiFAir^ 

Singulier, 
Me an^eùB c»et ^J*aiaihté, 
Te aclî^etis caret, t^i;^a«m^. 
Ê en deti» caret, <>aaiW. 

Ny hon euacare^iioc^4inK>if9 

edmé, 
ClMiay ocli eus caret, tout 

iKoe% aimé. 



aviez aimé, 

Y o deyoa^ cafés , il9 avaienf 
' aimé,- 

\ FUTUR. 

> ilSingUlier. 
tte a gâro, J'aiiherai,^ 
Te a garo , tu aimerat,' 
Ê a garo-, it[ aimera,- 

> Plurief,- 

Ny agaro", noiw (umetonK 
jG'huy a garo , toas aimerej^ 

Y a gara,^ Us aimêvùnt. 



li^iMPBRATiv, qui Drapas de première personne, pafce 
fu'ba ne conkooiande pas à soi-même. 

Singulier,\ Car , aime; careéd oa caréd, a tf il aimer 
fuselle aime'. 

Pluriel, Garomp ou qeromp , atmon^^*carid 04 qirid , 
aintêz ^careénd ou carénd, qu'ils aimentS 

FUTiDll. 

Singulier, Te car ou car te, aîme ;ëoared,> ou: caref 
eiî, qu'xt aime. 

Pluriel, €aromp^ny o(^' qeromp-ny, aimons \ ^««J 
cTiuy où qirid c'Èouy, aimez y careéiid ou' cai^nd-y, 
qu'ils aiment i qu'elles aiment^ 
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OPTATtF et SUBJONCTIF. PKisENt. 
I t)D les joint ensemUe 9 parce cpie leurs temps seul 
[Semblables. 

Singulier, Ra garifî ou plîgé grand doue ez carhéii ^ 
|«Hd*am joulv o'' èm youl ou a youl ez carhéni qtm 
faime ou «(iVa vf aille que \^aSmé ; ra garbés ou a youl , 
ttc, ez carhés, ^ff€ <Miume4; ra garHé ou ra garo^ qu^U 
iime , ^u^eUe aime. ' 

l Pluriel. Ra garlmp #« a youl » ffc, ez eailiémp ^ ^140 
lu'u^aiWTu; ra garéc*h, ou ra garot» ou a youl ez ca«- 
^ac'h^ 9/^^ v{7(a aimiez i ra garind aie a youl ez carbénd 
^v.% aimenU 

PISSÉ IVPAMAIT. 

Singulier. Ra garhén, ^u^ j'aînMu^^^ ra garhés^ que tu 
\tamses; ra garhé , quUl aimât; ou ra garzén , ra garzés , 
Rtgarzé, 0a a youl è carhéB, è earhés, è carhé. 
i Pluriel. Ra.garhémp, que nous aimassions; ra gar- 
iMi ou ra garacli^ ^ue voua aimassiez, ra garhént« 
^a'iïs aimassent; êu ra garzémp, ra garzôe'h ou ra gar* 
^c*b; ra garzént ; ou a youl é carzém^ etc. 

PASSÉ DÉFINI ou A0|U8TB. 

Il'am bezë ou r*am bîzé caret, que y e tisse aimé; r*a« 
ipezé ou ra pizé caret, que tu tusses aimé; x^en devezé 
«ur'en devizé caret, qu*H jeut aimé; ou r'am foihé, ra 
pihé, r^en devihé caret; ou a youl am bizé caret, etc. 
^yonl hor bîzé, or pizé, o devizé caret. > 

*ECO!(l> ISIPAHFAIT OU TEMPS"] PASSÉ PAEF^IT. 

'"""" " Singulier. 



Je a 



IKCERTAItf. 

Singulier. 
a garré , J'aimerai». 
j*e a garré , fa aimerais. 
f^û a garré, i7 aimerait. 

Pluriel. 
Ay a garré, noo^ aimerions. 
C houy a garré , vous aime^ 
riez. 

T a garré , «7* aimeraient. 



Me ambez caret, /'aîtf iiim^> 
Te az péz caret, tu aies. 
Ê en devez caret. 
• Pluriel. 

Ni bon béz caret, rkou^ujron* 

aimé. 
C*bouy oz pez. 

Y o ^^wiz caretf ^ 



tlf 3>EF \VhXBS. 

Singulier, R^am bel caret , que y aie aimé; r*a péz csate\ , 
//ue tu aies ; r*en devez caret , qu'il ait aimé, 

PlurieL R'hon devez caret ; rh'o péz caret; r'ho 
•devez careU 

au 

Singulier, Peguement^bennac am béz ou eux héz 
4îarèt, encore que y aie aimé;é péz en devé caret. 

Pluriel. Peguement-beimajC hûnJbéz caret; oz péz, o 
devé caret» 



PÀSSi PLr8Q1I£-PÀ&FA1T« 

Singulier, 
Me am bezè ou aia bizé ou 

èm bihé csoret, J* aurais 

aimé. 
Te az pezé caret, tù aurais 

aimé, 
jÊ en devezé caret, il aurait 
. aimé, Ily he ûeyoé ca^ 

ret 9 elle cuimit aimé. 
Pluriel, 
JNy bon bezé ou ny hor bi- 

zé ou hor bihé caret, nous 

aurions aimé, 
Cboiiy oz |>ezé caret, vous 

auriez aùmé. 



Y o devesé caret, iU au- 
raient, etc. 

rtJTUB. 

\ Singulier, 

Me am bezo caret^ J^aurai 
aimé. 

Te az pezo caret. 

Ê eu devezo eu hy ke de- 
vezo caret, itou tlU aura 
aimé. 

Pluriel, 

Ny bor bezo caret , notu, au- 
rons aimé, 

C'huy ho pezo. 

Y o devezo caret. 



ou 



Singulier, Pa'm bezo caret, quand yau)*aî mné; pa cz 
pezo caret, etc. 

PlurieL Pa hor bezo caret, quand nous aurons aimé. 



tmm^ 



DErXISQIE MAKIÈAE. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Singulier, 
Doue a.garaâ , J'iUme Dieu. 



Dotiê a garés, tu aimes Dieu. 
A gar. 

Pluriel, 

Doue a faromp oa gucromp, 



l 



: nous ^mom Dieu, 

|â)oiiê a gant ^aguirlt. 

I J)oiiêagaront ou a gueront.- 

PASSÉ mPAEFAIT. 

î SinguUer, 

Doue a garcn^ J'aimais Dieu . 
ï:Doiiê a garés. 

A garé. 
î Plurlei, 

Donë a gaxemp. 
^ A garec'h ou a garac'h. 

A garent. 

PAJSBé J>ÉF1I7I. 

Singulier, 
^Doiië a garis ou a guiris^ 
J'aimdi Dieu. 
Agarzoud. 
A garas. 

Plurieî, 
\ Doue a garzomp*. 
Agarzoc'h. 
Agarzond. 

PASSÉ PARFAIT. 

Singulier. 
Doue am eus caret. 
Ac'h eus caret. 
£q deus careh 



Doue hon eus caret. 
Oc'h eus. 
deus caret. 

PASSE PLUSQUE-PA&PAIT. 

Singulier. 
Doue am boa caret^ J'avais 
aimé. 






£z poa caret. 
En devoa caret. 

Pluriet. 
Doue hon boa caret. 
Ho poa caret. 
10 devoa caret. 

FUTUR. 

Singulier, 

Doué a garin ou a guirin « 

J^ aimerai Dieu. 
A gari ou a guîrL 
A garo ou a gaero^ ' 

Pluriel. 
Doué a gariijip. 
A garot. 
A garint. 
Ou A guirimp. 
A gaerot. . 
A guirînt. 

V&ir pour /"IMPÉRATIF «* le futur, peur VOfTK" 
TIF, le PRESENT, ie passé imparfait et te passé DÉriici dv. 
SUBJONTIF 9 la première manière de conjuguer* 

iKCOXH IMPARFAIT QU TBWPsI PlUrieL 

iRCERTAïF* Doué a gairémp. 



Singulier. 
Doue a garren, J^aimerais 

Dieu. t 

Agarréfiu 
A garré. 



A garrac'h^ 
A garrént. 



PASSi PARFAIT. 

Singulier, 

JDouS ram bé« ear^^ qut 
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J*aU aimé Dieu. 
R'épéz. 
R*eii deve earet 



BtS VE&BE8. 

Pluriel. 
Doqê r'bor bée caret. 
Péz caret 
R*ho dwé c^iret 



Fbifr ia première manière. 

PASSÉ PLUSQUE-PAEI'jLIT. 

Singulier. 
Doue ambezé caret, /'aa- 

raÎ5 oim^' Z)i'^<i. 
Xz pezé caret. 
En devezé caret* 
Pluriel. 
Doué bon beisé caret, nous 

tiurkms aimé Dijeu, 
Oz pezé carel;. 
O devezé caret. 

yoir la première maniérée. 



TVtV%, 

Singulier. 
Doué am bezo caret, fau.' 

rai edmé Dieu^ 
Ez pezo. 
En de?ezo caret. 
PlurUl. 
Doué ho bez6 canetL 
Oz pezo. 
O devezo carjejt»^ 



TROISIEIEE lUiru&S. 



INDICATIF. 

PliESEIlT. 

Singulier. 
Me sonch din ez caraA , Je 

pense que y aime • 
Ez carès. 
JEz car. 

Pluriel. 

Me sonch din ez caromp 

ou qerpmp. 
£z carit ou qirit. 
£z caront ou qerent. 

PASSE iniPAEFAIT. 

Singulier. 
He a sonch din é carèn, 
M penH que y aimais. 



Ê carés. 
Ê caré. 

Pluriel. 
Me a sonch din é carétttp^ 
Ê caréc'h. 
Ê carént. 

PASSÉ DÉFINI. 

Singulier. 

Me a sonch din é cari6« 
Ê carzQud. 
Ê caras. 

Pluriel. 

Ê carzomp. 
Ê carzoclb, 
Ê car^^ond^ 



riSsi PARFAIT. 

SinguUtr^ 
Me a s(moh din èm £Ub «a- 

ret. 
îc'h eus caret. 
I £n deus eàret. 

Hon eus. 
! ^'h eus, 
I deus caret. 

! PASSÉ JpLUgQim>P^FAlCr, 

I Sit^uUer, 

He a sonoh dia èm boa ca- 
ret. 



• » 



DES YERBES. 121 

En devoa caret, 

PlarieL 
Hor boa caret. 
Ho poa. 
O devoa j etc. 

FUTUR, 
Singulier, 
Me a soDc'h din é cariii. 
È cari. 
È caro. 

Pluriel, 
Me a sondi din é carirap^ 
Ê carot ou ôoaroc'h. 
Ê caHot. 



ïz poa. 

Voir pour riMPÉRATIF et le PunrB, poar ^OPTA- 
^F, le pftéâENT, le passé imparfait et le passé défihi ifn 
SUBJONCTIF , la fmemlére conjugaison. 

ret. Je pensée que j* aurais 

aimé. 
Ëz pizé. 

En devizé caret. 
TlurieU 
Me a sonch din hor bizé. 



^ECOVD IMPARFAIT OU TEMPS 
IIÏCERTAIIV. 

Singulier. 
Me a sonch din ez carvén , 

h pense que j' aimer c^is.^ 
I carrés, 
«carré. 

^ Pluriel. 
Me a soneh dîn é carrénî^. 
I carrecTi. 
» carrent. . 

PASSÉ PARFAIT. 

Singulier. 
^oir la première ma* 

FASSE . PLVSQVE-PJAFAIT. 

Singulier. 
lie a soncb din èm bizé ca- 



Hopîzé.' 

O devizé caret. 

FUTUR. 

Singulier. . * 

Me a sottch din ëm bezo 

caret.. 
Ez pezo caret, etc. . 

Pluriel. 
Mev a soDck din hor bezé 

caret. 
Ho pezo. 
devezo caret. 



VQir la première maniéri^ page u8. 



1^9 



>])£8 <9L»ftXS« 



ÎNmCATIF. 

raissiiT. 

Singulier* 

JRfaça cas cvtraùyid*, Hrej^ai- 

tnê. 
Beia ez carè9. 
Bcza ez car. 

Plurid. 
fieza ez qeromp,. 
Beza ez qîrit. 
JBeza ez qeront. 

PISSÉ IMPAUP AIT.. 

JSlngaiUr,* 
Beza è caxén» 
Beza ez caréil. 

É caré. 

P/ane<. 

Beza «z carémp* 
Bz carac^h. 
Bzcarént. . 

PASSÉ BÉFIHI* 

Singulier. 
Beza ez caris ou qiris,. 
Bz çarzoud« 

ILz earas. 

P/icr/ê/: 



f ASSE" PAKFAir^ 

Singulier. 
Beza am eus caret;. 
Ac*h eus. 
£n deus ciffet. 

Pluriel, 
Beza bon eus caret/. 
Oc'h eqs. 
O deus caret. 

PASSÉ PLDSQVB-PABFAIT^ 

Singulier* 
Beza am boa caret.. 
È poa. 
et a devoa carets-. 

Ptom(. 
Beza bon boa. 
Beza, oz poa. 
Bt^a o devoa carets 

FUTUR. 
Singulier, 
Beza ez qiriû. 
Ez qiri. 
Ez qero. 

Pluriêi. 
Beza ez qîrîmp. # 

Ez qerot ou ez qeiQeTb. 
Ez qiriot. 



Beza ez carzocQ]^. 
Ke carzoc^b) etc. 

roir pQurnUXtMJlilP ^ fe if^'^P^e /wur/OPTATIF, 
fe PiisKHT» (e PiASÉ iMPAaFA^«.el;i^J^MJN|^iiDb^«^$fB- 
JOHCîTIF » 4t fltêmèr^pnanifre. 



WCeND IMPARFAIT OU T^Pflf 

HGBRTAnr; 
SinguUtr; 
Jk&u ez ear;réB. 



Ez cairësv 
Ez carré* 

Pluriei. 



ïz carracTil 
h, canrint. 

Singufi r. 
Vovla première maBÎérre» 

PiSSi PLVSQITE-PJUIFAIT. 

Singulier. 
ieza am bezé caret. 
|z pezé. 
in devcïé oaret. 

Voir U pr$miét*$ maniérei. 



DBS YKRSB9W 

Piarid. 
Beza hon besé* 
Oz pézé. 
O dt\eié caret. 

FVTUR. — - Singulier, 
Beza am bdeô caret. 
Beza ez pezo caret, 6te« 

Pluriel. 
Beza bon bezo caret. 
Beza 00* pezo* carets etci 



133 



CINQfVlBME KAKlIîas. 



WDICATIF* 

p&éseut. 
Singulier. 
Caret a raû , î(i»m , aimer je 

fais, 
Caret a rès. . 
Caret a ra. 

Pluriel. 
Caret a reom^. 
Caret a rit. 
Caret a reont. 

PASSÉ IMPXAFim^ 

Singulier^ 

^reas. 
^rea. 

1res. . 

Pluriel*^ 
pbWt^^àMHj^/i 



A reaût> 
Oa A rémp. 
Aréc'h. 
A reent. 

PASSÉ DÉriNf. 

Singulier. 
Caret a riâ; 
Caret a 'ro$ocid: 
Caret a eiireu. 

Pluriel. 
Caret a resomj». 
A wsûK^k. 
A resond* 

rA88É.»AaiiAife. 

SinguUékr 
Caret am eus ^u 
Ec'h eus.^ 
Èq deus. . 

Pluriel. 
Caret bon cuSé 
Oc'bcBtimt 



I«4 



laS YXMMBfr. 



PISSE PLVSQUE-PAllPilçr. 

Singulier^ 
'Caret èm bo^« n 
tj poa. 
Èa devoa. 

Piuriâl^ 
Caret 'horbofu 
Oz poa. 
O devoa. 



fUTUR^ 

Singulier, 
^laret a^rayn ou a ri^. 
Caret a ri. 
Careta rayo ou a ray.. 

Pinriéi. 



Caret a rayinp. 

Caret a weot jouxcùc'h' - 
[Caret a raynt. 

Fcir pour riM-PJÉRÂTlF et le putub , pôur rOPT A.- 
TIF 9 le pjLÉSBRT, le passé imparfait ^^^ le pasbé i>iwmi,da 
SUB JOMTIF 5 /a première manière de conjuguer* 

JscoHA imparfait ou temps 



ItlCBRTAI|l. 

Singulier. 
.fSareJt a rahéQ* 
A rabés. 
A rahé. 

Ou Caret a raffén. 
A raffés. 
Araffé. 

Pluriel, 
Caret a rah^p. 
A rahec'h. 
A rabent. 

Voir là première tnpùire. 

PASSÉ ^LV8QITE-PARFAI7« 

Singulier, 
Caret èm bihé. 
Caret è pihé» 
In devibé. 

Pluriel, 
Caret hor bihé^ 
JBto pîbé» . 
9 devibé. 

FVTVE. «^ Singulier. 

f>9i^t UB bezo ou èm beo 



Ou Caret a raffémp. 
^ raffac*h. 
A raffént. 

P^SSÉ PARFAII^ 

Carer r'am hézy j'çUe ou que 

j'aie aimé. 
Caret r^ez péz, qu€ tajgde^ 

aimé , etc/ 

Pluriel. 
Caret r*bor béz. 
R*bo pézy etc. 



ou fam bo. 
Ê pezo ou.t peo.. . 
En devezo ou .^p 4ieTeo 

en devo caret. 
Pluriel. 
Caret bor be? o «« ho 

oii caret o deyezo. . 
Hor beo ou bo peo.^ic 

deveo. 
Bor )>o Qli h>^9!êfi 4«.T( 



' fi^^ÉRikS. rai 

toif ù première mmtère, 

( Pour les rmç maniérei, } 

INFINITIF piiÉSEiit et Piftsé impakpait. 
Garèty et Al plusieurs endroits, carout ; (. Fann, )> caréiû^ 
I fm GaÛes ),cs^ovi aifner. 

j PASSÉ PàRPAIT et PLVSQVB-PiBPArr; 

I Bezar caret; ( d Léon-y beail caret, ( d Trég. ) bea 
! earety ( Basse-Corn, et Haute-Cam. ) but Caret , et boul 
caret;' (. f^an.J bout' caret, awir fl/mii?. * 

PDTHR. 

Lai, amatum ire , vèl amatkrum esse ', s^exprlme' en Bre - 
ton, par le futur de Tindicatif , ea ajoutant, comme 
les Fraudais, que , pënaus. Exemples : ^espère que Guilr 
^mm aimera'; mè a esper penaus Guïlhermê a garo. 

GEROIUHPS. 

Da g^aret, ou da garout, ou de gareiâ'^ d'aimier. ( Lat, 

ûmandi ); 
Garet^ën ur garet, é carout, é cai^în, en aimant 
i [^omandoy»' 

Da g^ret , oi» evit caret ; d aimer ou pour aimer ( aman'- 

dm): 

8tIPIlf»( 

£vit carets moâioet da garet; pour aimer, aller aimer 
{amatum ). 

I>a garet, ou da veza caret;, tf aimer ou d'être aimé 
( matu )r- 

PARTICIPB. 

I Caret'^ neb a gar, aimant ( amans ). ' 

PVT€R. { rus^ ra, rum. ) 
Neb a gar, oa neb à de caret; qui aimera om qui doit 



JfRTICLE SIXIÈME. 
. Des verbes passifs.- 
ïovs les Verbes Passifs se conjuguent par le- vcibé- 



ia6 jutê VEBjip0«. 

beza, étre,tnê ase^ j,e suis, eilepmHicipt pamfàn:^ht^ 
dontils^agity qui en tous les modes, temps et personnes^ 
reste invariable. Le pasaîf de car$t^ laimer-» servira 
d'exemples •:p0«r lies «ulres ferbes> qui tgns peuvent se 
poiiHiguer «B €pi»iiPe.b^9nSf exeepté Timpératif, et 
quelques temps de Toptatif et dM «^biOACtif » jpd^Iûnt 
qu'une ou d^m^ Çjpqji^içm^ons. 



.^«limEM M^mttK^ 



INDICATIF. 

MIÉSENT. 

Singulier, 

Me a 90 earet. Je suJjb aimé. 

Te a se caret , fit es cùtné, 

Ê a so ^ a est. Hy a so <e«- 

^t^ c^ «s^ ainUe^ 

PlurieL 

aimés, 
<l*htmf a se o»^^ touèêUi 

aimés, 
T a so caret , ils sont aimée* 

Singulier, 
Me a yoa earet,^ JUiaipedmé, 
Te a yoa caret , ia étais,. 



' Te a yoûé caret , iti pis. ai- 

tnâ, 
É à votié carcft), il fui tmé^ 

JRluriei* 
Ny a voûè caret, noasfû-- 

mes aimés, 
C'huy a yoâé^earet» vous 

fûtes aimés, 
Y a voué care*, ik forent 

aim^s ou elles fiiKeitt aimées^ 

\ r 

PISSE PABFAIT; 

Singulier. 

Se* a so lîet^aretr ^^ ^^^ 

aimé. 
Te A so bet eaittt , tu ^ été 
aimé. 



Ê a yoa caret, il était ^iimé.i a so bet caret, il aéU 

Pluriel, aim^« 

Ny a yoa caret^ 'WHis éticm PluneL 



aimés, 

(Thouy a yoa, vous étiez. 
Y a yoa caret, it3 étaient 

aimés, 
PASSÉ DÉFiNii •— ^ Singulier, 
Me a voué caret,. Je fuê ai-- 



Ny a 90 h^eeaet^mous^ont 

été aim^s, 
€'llouy a so bet cavet, vo^ 

atezétd aimés, 
Y a sa bet caret,^ iU^ ont éH 

aknés^ 



ïltes VEBBSSi "^ va? 

#1MB MirSQUï-PARFlIT, ' I FtJTVR. 

SinguUêT. I Sing4iiUr: 



Ee a yoa bet earet 9 J^ubàis 

été aimé. 
"te a yoa betoaret, iu avais 

été tànké. 
i a yoa bel cat«t^ «Taoaif 

éUaimiêi ■ 

Pturiek 
% a ycia bet tîaret , notr^ 

oc^nj ^fe' éifriés. 
€*huy a yoa bet. 
ï^joàbctcsiMyëtc: 



Me a" reio caret, Je upné 

aimé, 
Ife a vei6 Cftiret, tu fermai-' 

Ê a Tezo'c^ret, iiHTaamè^ 

PlnrieL 
TÎy a' vezo caret , no(« wroi»' 

aimés. 
d^uy a fezo caret, vota' 

Setei aimés. 



IMPERATIF. PHésBirr-^ 
Stnguiteri Bës caret, «oîs aimé^ bézecl ou beaéd-A' 
caret, betéd-^y caret , ^ju^il, qu'elle soit aimée. 




rtrtitt'i 

Sin^ Béz-te caret, sdi^aimi^VéiÈA'ii'tidSfét, l^êtéàAif 
caret» qu'ils q omette soit amêe. 

P/ur.Bézémpny caret, soyons aiifSésj befe&fad<^lmciiret^ 
^yez aimés; beeénd-y catcA^ qa^iù w^tifiMes èolmt xàmé^Si- 

OPTATIF et^SUBJONCtlf, présbki* et pisififiR' 

Singulier. Ra veoséa , ou ra ykséw^ mi «a Tihén dmt «^ 
^ii pligé fçad dSstiê ez vîben ^aret , oU a yaul ctt Vd2$&i^' 
caret, y« fusse ou ^«c y« /i/5je, ou piM A diea qtt€ je fuisà 
9imé\ ra vezés, ou ra vizés, au yîhés carets tu fusses^ nfHè' 
'tf fusses -aimé; ra vezé caret; ^a'// /l/f, ou ^ii*»//« /Ke* 

Piuriel^^Ra. Téâsémp; oa vizemp^ ou vihemj^ caret, qa» 
^us fussions aimés; ra vezec'h caret que vom pissi^zaimfr; 
«a vezénd caret^.^a'i^ fussent aimé9é» 



12$ DU VBKBBft. 

PASSÉ PABFAR et n.V8QUB-PÀ&FAiI DB L'OPTATIF. 

Singulier. Ra vizén bet caret, ^a« j'eusse été aimé; ra 
vizés Det caret, que tu eusses éU aimé y ra vizé bet caref^ 
qu'il eût été aimé. 

Pluriel. Aa vizémp bet caret , ' que nous eussions été - 
aitnés; ra vizac'h bet caret, que vous eussiez été aimés; ra 
vizéat bet caret , quHls eussent été aimés. 

FUTua de TOPTATIF , et raésBNT du SUBJONCTIF. 

Singulier. A youl ez vezîû caret ou ra, yezin caret, jt 
suis ou que je sois, aimé ; a youl ez vezi caret > tu sois aimé} 
a youl ez vezo caret, il soit aimé. 

Pluriel. A youl ez vezîmp caret ou ra vezimp caret, 
nous soyons ou que nous soyons aimés; a youl ez vihot ouè 
YÎhoc'h caret, vous sbyez aimés; a youl ez vizint ou è • 
\\hou% caret j ils. soient aimés, 

Plariet. 
Ny a véz caret ^ nous seriom 
aimés. . - 



«EC09D IMPARFAIT OU TEMPS 
mCERTAIN. 

Singulier. 
lie a véz caret, Je serais ai'^ 

me. 
Te a \ézcarety tu serais aimé. 
Ê a véz caret^ il serait aimé» 



C'houy a véz caret, vous se- 
riez aimés. • 

Y a véz caret, ilsserokid 
aimés. 



PASSE PAEFAIT. 

Singulier, Me a véz bet caret ou ra vén« bet caret ^^/W« 
été OU que j'aie été aimé; te a véz bet ou ra véz bet caBet, 
fa aies été aimé ; è oa hy a véz bet ou ra yé bet caret , il 
ou èliè ait^éié aimée. 

Pluriel. Ny a véz bet caret oura vémp bet caret, n«w 
ayons été ou que nous ayons^ été aimésy c*houy a véi bet 
caret ou ra véc'h bet caret > vpus ayez été aimés .-^ ya véa 
bet caret ou ra véiit bet carel;, iU^ aient été ou ^w'*'* 
aient été aimés. 



PASSE PLirSQVE-PA&FAIT. 

Singulier^^ 
Me a vîzé bet caret ^ J'au- 
rais été aimé. 



Te a vîzé bet earct, tu au- 
rais été aimé. 

Ê à vîzé bet caret> iL aurait 
été aimé. 



PlarieL 
Sy a vizé bel caret, wim 

aurions été aimés. 
C'hotty a vizé hetQarei,vous 

aur Ut été aimés. 
Y a vizé bet caret > ils au- 
raient été aimés. 
FtJTUB. Sth^dlierC 
Sic avezcriset caret, J'au-^ 



rai été (dmé,^ 
Te af^ezo bel caiet: .• 

Ê -a vezo bet caret . 

PlurieU 
N y a vezo bet caret, nou*' 

aurons été aimës. 
C*hoay a vezo bet caret. 
Y-a^vezo bet caret-, etc-- 



i" i i 



SkCeVlMt MÀNIBftÊV' 



INiyiCATIF.' 

Singulier. 
tàtet oun^ Je suis aimé,- 
Gared ou4. 
€aret eo. 

PhitiHi 

Caret oiimp^ 

Caret oc'h. 
fiarel ynt. 

FASSE IMPARFAIT, ^ 

Singulier, 
Caret à Yoafn , /étais oirtiéi 
Caret a voas. 

A vo»« 

PlurieK- 

Caret a yoamp* 
A toant» 

PASSÉ IkEFlUr. 

Singulier* 
Caret a voûén^ 
Caret a' voués. 
A voué. 

PUirieL 

Caret a vouéitipr 



AVoùècTiV' 
A vouent. 

Singulier^ 
Caret oun bet. 
Caret oud bet.J 
Caret eo bet. - 

Pluriel. ' 
Ca^t oump bet.' 
Caret ouc'h bet.- 
Caret yiit bet^r' 

PASSB'^ PmSQVfe-PAHPÀIfC- 

Singulier, 
Caret èfloati bet. 
Ëdoas bet. 
Edoa bet; 

PlàrteC 
Caret edoarap bet,- 
Édoac'h bét. 
Ëdoant beti 

FUTUU. 



- 



Sin^nU&\ 



Caret az vezia« 
xkz vcsi. 
A vezà. 



,Aft' 



\ 



lia 

Pturûi. 
Caret a vezioip. 



TKAl 

A tezot. 
A ¥ezint« 



Voir, pour h wkismt wt 1$ rvTVE de /*IMf!ÉRATÏP, (e 

»lS8â PÀRPAIT ET PLUSQUB-PABPilT #t /« PtJTtTR de TOPTA- 
T1F, ^ FRÉSEHT, /e PREMIER MPARFÀIT ïk SVBJONGTIFr 

/a première manière de âonjugaer. 



tCCOHD IMPjaiPA.IT ou TSMF8 
mCBRTAiCN. 

Singulier^ 
Caret a Tihén. 
t^dret a vîbés. 



Gareta vlhc. 

PlurieC 
Carer a viliémpv 
A vlhecTi. 
A vlfté»t. 



Fi?^*" pour le Pissé PAapiiT hf première manière^ 



lAflSE PLVSQUE'PARPAXY. 

.' Singulier^ 
Caret a iFiséii bet* 
Caret a vîzés bet. 
A vizé bet. 

PlurUl. 
Caret a vitémp bet^ 
A Yizec'bi^el* 
A vizéni bet. 



puira. 
SiUguliet^,' 
Coxtï a v^eià bet* 
Caret a vezi bet. 
A veso bet. 

€aret a vezimp bet.. 
A vezol bet. 
A vezînt bet^ 



f » 



taoïsiEMB MiHiins. 



INDICATIF. 

PRESENT. 

Singulie) 
M0 a grêd ez oun caret ^ Je 

crois qtte je suis aimé, 
El oud. 
Ez eo caret. 

Piuriel. 
Me a gred et omp. 
Ez ecli. 
Be jTQt caret. 



PASSÉ tvPÂàPAir.^ 

Singulier. 
Itf e a gred edoaiv daeet.^ 
Ëdoas carets 
Edoa caN!*et. 

• PlarieC. 
Me a ned edoaonp caret. 
Edoacii* 
Edoant caret* 
PASSÉ DÉriat. — - Singalier. 

Me a gre4 ^ Touéa ctttt^ 



Ez oàs bef. 
£z oa bct Caret. 

Pluf*ieL 
Me a gred ez omp bct ca;^ 

ret. 
Ez oac'h bet. 
Ez oamp bet«^ 

FUTUR. 

Singulier» 

Me a gred é viziil caiiÉ€'. 
Ê TÎzi. 
Êvezo caret.' 

Pluriel, 
Me îf gred é ¥ihomp^ 
Ê vihof» 
£^vihont caret; 



Tooér. 
Kz voaé careC. 

PUirUk 
Me a gred ez vouémpi . 
Ez vouec'h. 
£z vouent caret. 

FÀSsé PARFAIT. SîtigutUr. 

Me a gred ez oiui bet caret. 
Ez oud bet caret« 
£z eo bet caret. 

Me a gred ez oumpbè^ ca- 
ret» 
£z ouc'h bet* 
£z yiit bet caretl 

Singulier, 
le a gred ez oan bet oaret 

Voir, pour le PBKSEifT HleVtrttfk de riUPÉRATIF,4» 

fASSi PAEFAIT ET PLinQUE-PARFArT et le FVtVK de /'OPl'A*' 

TIF , k fhàsEWf U paBMiBR. impaefait du SUBJCKNCTIF^ 
ki première manière de tonjugiur,^ 



«COUD- mPAUTATr où ttMF3 



Ê^vé cdivet. 



HrCBKTAIll* 

SinguliifK 
Ke a gred é véa caref. Je 

crois que je serais aimé', ;Ê^vént c^ret. 
S téz. 



PtùrleC, 
Me a gred é vémp caret*- 
Ê vec\ caret. 



Voir po^ U rjMB yiEFAir^ prenuàre^ manîi: e. 



»AS8B PLU^QVE-PAKJ^AIT, 

Singulier, 

fe a gred è vihéa-bot. 
Vihez bet. 
"t^ vihé bet. 

. ZZ PfttfiiC 
Hea gred é v^l^iu]^ bet. 



Ê vîec'b bet^ 
Ê-vihéat bet.^ 



VVTVth 

Singulier: 



Alèa^gred 6 vîhiii bst Càti^» 
Ê vîhi b(5t. 
È'^co ou ÙVtfhjt. 



Pluriels 
Me a gred é vlhimp bet ca- 
xet ou é vihoinpBet^ 



AB8 reBiHîs, 

Ê vihot bef. 

Ê vihont bet caref. 



INDICATIF. 

FAéSEHT. 



Singulier. 
Beza ez oun caret. 
Ec oud. 
Ez eo caret. ' 

, Pluriel,. 

Beza ez onn^p.- 
FiZ oc'fr. 
£z ynt caret.- 

VA88B IMPARFlCr; 

Singulier; 
Beza ez Vi^b i>u et oan ca- 
ret. 
JESz odS: #a è Toac 
£z oa ou è voa caretr 

Pluriel. 
Beza ez oamp caret. 
£z oacli. 
Se oant caret. 

PÀSsi DÉFIKI. 

Singulier, 
Beza è voaen. 
Ê voud-Sr 
£ i[oué caret. 

P/ar»e/. 
Beca ê vofaémp f aret> ete. 



PASSE pàefiit;^ 
Singulier, 
Beza ez ouu bet caret.- 
Sz ond bet. 
Ez eo bet caref. 

Pluriel'. 
Beza ez omp bet car^*- 
£z oc*fa bet. 
Ez ynt bet carët« 

FASSE PUJSQVE-^AEFAIV^ 

Singulier, 
Beza ez oan bet caret* 
Beza cz oas bet , etc»* 

Pluriel. - 
Beza ez oamp bet^ 
Ëz oac% bet. 
£z oânt bet caret; 

FUTUR. 

Singulier. 
Beza ez viziâ cai^6t.^ 
Eztfzi. ' 
Ez vezo caret. 

Pluriel 
Beza ez irlzimp. 
£z vezot« 
Ez vizipt caret* 



Voir, pQur le febsbht et te FWta de /'IMPÉRATIF , U 

FAESi PARAIT ET PtV.SQVS-PAEFAlT et U FtlTOE de TOPTA- 

7|F, le PEESEET et le febmier ivPAaFAlT dn SVBJONGTIFi 
la fyremUrt manière de conjuguer. 



1»SS HVlLBSS. 1^^ 

Ê yé caret. 

Pluriel. 
Beza é vémp careU 
Ê veac'hv 
Ê veaiit ou 6 vent carel, 

Voir' pour le pàss» PiaFÂiv^ la première manière*' 



SECOKll itfPABFÀIT OU TEMPS 
IirCERTAlir; 

Singulier, 
Beza é vén caret. 

É vez. 



PASSE PLVSQVE-PAaFlir. 

Singulier, 
Beza'ez vézén bclv 
I Szvezésbet. 
t Tezé bet. 

PlurieL 
iteza €£ >ezémp bet. 
2z yezac*h bet. 
£z Tczént bet. 



puTun. 

Singulier. 
fiezà éz vizifr bet carets 
fiv vki bet. 
Ez vezo bet- caret. ; 

Pluriel. 
•Beza ez vizimp bet caret. 
Ez vihet bef.- 
fieza e^^vizint bet caret.. 



( Pour les ^Mire manières. ) 

WFINITÏP. paÔEKT et iMPiRFAvr. 
Bezacaref^ beacaret, bean caret 9 biit caret^ becouf 
0ubout caret ^ être aimé. ( Galks ) Bodd catt>ddl Voyez 
k$ différentes acceptions de ces mot» y d l* infinitif eu verbe. 

actif - 

.FÂSsi FJtlFAir 0t PLVSQVB-PAKFAIT. 

Beza bet caret , bea bet'^u beau bet j bezout bet^ but 
kt, bout bet car6t> «voir été aimé. 

k vezo carets eu a die beza earet^ gui sera aimi c^ 
?(u (61^ être aimé. 

SVPIK. 

Br veea caret ^ être ami, d'être aimé^ 

Caret, aimé; a se caret, eu a sa bet earet,- foi «il âMi^ 
OQ qui a été aim&. 

fOïVA (dus, dUf dum)^ '- 

A fezo carety ou â ote beza Gàtet^ fol lirra ajm^ M 
9«i *ft l(r« flijmf; " 



ipS^ 



0C»' TSftBia^ 



ARTICLE SEPTIEMFT. 

Des verbes irrégaUers. 

Il y af quelques Verfes qui ne suîTent pas la r^gîc 
ordinaire des confugaisons;* et pour ee su^et on les 
appelle anomaux ou irréguliers. De cette nature sont 
les suivants yObtr , faire; Gran , {e fais. Voyez-le conjti- 

E Savant les verbes actifs; de même qpe Cahout, woirr 
âi»eu9, pai* 



€onJugaîsof& du T§rhe lllonnet ou BEont ( aJ^tr }. 



PtEMUHE KÀSlBâS; 



elle 



PEESMIT. 

SinguUer. 
Bè a ya. Je vais. 
Te aya» tuvoi* 
£ a ya^ U va. Hy fit^a, 

PturUL 
Sy a jSLjynous ailons, 
Cliouy a ya 9 vous aitez-. 
Y rya» <% ou e/As vont. 

Singulier, 
%t mytSi^ J*alkus, 
Te a yea , <u aitaia 
ft a ye», «i <il/tfi7* 

Téaj^. 
M a yé. 

PlurUt , 

lîy « yea ok ny a yé, noua 



Chuy a yiea^rocu alCuz,' 

Y a jFea, Us ailaieht, 

SinglHùef* 
Me a 3reas, J'atiaL 
Te a yeas» ^u o/Ib»;- 

(hfflfteayas*. 
To4i9itf^. 
£â a yàts. 

PlarieH 
Ny a yeas «a ny a yaa> noaf 

aitâïfisS, 
Clîouy a jeaofou a yas. 

Y a yeas oa a yasi 

SimgtUiéK- 
|lfc a 80 eat) j0suL% aiii* 
ïea saeatf Hk^jUtd^ 

est awer 



Pluriel. 
^ a 80 eat, nou$ sommes 

allés, 
G'faouy a sa eat*" 

Y a so eat. 

SUigu^er: 
Me a yoaeM, J'éiais atê. 
Te a yoaeat. 
£û a' yoa ou hy a^ yoa eat. 

Ny a yoa «at, i^us éiioni 

altés. 
C'houy a'y^areat. 
Y* yoaeat 

futur: 

S'mgulitr, 
Mea yeitO) J'iràtV 
Te a- yello, tu iraP. 
£â a yello, -it ir»; Hjr s 
yello, elle irct^ 
Plarîek 
Ny a yeMo y nous irons, 
Chouy a yello^ vous ir§z, 

Y a yàlo» ils ou ettes ir<mt. 

IMPERATIF. 
SingiAier*^ 
Qea^ Çaé^^âe^v va. 
Kat, Aët, 'Bëf> ffl^A' oo] 
ifu*0ite ^^. 

deomp, a)/bi«». 
Qîid, lidéëd^n^MP^ 
ïant r E^iid > ^ir'//^ aitiènf. 
OPTATIPètS^BJOÏlCTIF. 

• Stmgu^er. 
1 yonl e» aéi»^ ^ «i; /ai//«. 
Ex aéflr 



Ez aë. 



r3» 



Oa Ra'z ayn. 
Ra'z y. 
Ra*z ay. 

Plurkk 
A youl ez aéin|K 
Ezaec'Ii»- 
Ez aéat. 
0»« Ra'z aymp. 
Ri'z eod. 
Oa R*az eoo'Br. 
Ra^z aynt ( 'z pour cz. J 

FftEMISa IM^ARFAIT.^ 

Singulier* 
Mer a tàzé , J^aHasse-, 
je a yazé. 
Eâ a yazé. 

-Ou Ra dazyén> qmj^aHassr'^ 
Ra^ dazyésy ^uf tu aUtusee^ 
Ra ëàzyé> etc. 

Pluriel, 
Ny^ a yazé , n^oy alhsêions,- 
€'houy a yazé; 
Y a yazér 
Ou Ra darjremp, fi<# néi^- 

altasshms, 
Radazyec'lh 
Ra dazyént. 

SECOND TtÊtktMJLTt OU TBIIV»^ 

urcsaTixir. 
Me a yaé, ftrm. 
"te a y^b^itt irair^ 
Ê a yaé , c7 irait,. 
Ou Me a yaffé. 
Te a yaffé» 
1S& a yalK; < ^ 

Ny a yaé, no^ kiam; 



f5« 

C'hotfcy Et yaé. 

Y a yaé. 
Ou Ky a yaffé, etc^ 

PASSÉ PlfiFAlV.- 

Singalier» 
Ue a vezo eat. Je sois altè* 
Te a vezo eat. 
t a vezo eat. # 

Ou ra vén eat> qM$ je sois 

allé. 
Ra véz eat. 
Ba vé eat. 

PlariêL 
Ny a vezo eat- (m ny a véz 

eat 5 fu^iAs «pjofu a//e#. 
C'huy a vezo oa avec eat» 

Y a vezo ou a véz eat. 

PASra PLVSQVE-PAaPAIT. 

Singulier, 
Ite aVezé oa a yizé oc^a vi- 



hé eat. Je setais, feiM^ 
■» ou J'aurais été. 
Te a vezé eat. 
Ê a vezé eat. 

Ny a vezé eat, nous sermif 

ailés. 
G'kuy a vei!zé eat. 

Y a vezé eat. 

FVTUR. 

^ Singulier, 

Me^a vezo eat^y« serai éU, 

j'aurai été. 
Te a vezo^eat , te'dtfr(i5 ^<^' 
Eu a vezo eat.' 

PturUL 
Ny a vezo eat,JW«J www' 

a/^^, nous aurons Hé.' 
C'houy a vez<^ eat.- 

Y a vezo eat. , 



m i rt .Éi 



SteCOlTDB HAitïjEkE;' 



INDICATIF, 

PAÉSBHT, 
^ Singulier, 

Beza ez an, i^em^ ^tr« yV 

vtfÂ»; beza ea eas. 
Eeza ez a ou beza e^ es, tu 

' leza es a, li ou «Aie va. 
PlurUl. 
Beza ez eomp^ noui allons. 
Izid. 
Ez eout. 



rA$aB IXFAUVAlt* 

Sifigulier* . 
BfBza ez ean ou bez' ez eéii' 
Beza ez eas o(i es eés. 
SSz ea ou ez eé; 

PlurieL . •. 
Beza e^eamp oubez^es eiD^ 
Eçi^c^h ou ez eç*h* 
£z eant ou estent. 

PA^SB DSFIKI*. 

Singulier* 

Beza efc y s* 



lezaerezoud. 
£z eas. 

Pluriel. 
Beza ez eazomp* 
£z eazoc'h.- 
Iz eazont* 

PjhfiSB PAEVÀIT. 

Singulier, 
Beza ez oun eat. 
Ez oud eat». 
Ez eo eat. 

Pluriel. 
Beza ez omp eat. 
Ez oeil 'eat. 
Ez jût eat. 
SiftSÉ plusqve-paeeàit. 
Singulier, 
Beza>ez oan eat. 
Ez oas eat. 
Ez oa eat. 

Pluriel: 
Beza ez oamp eat..- 
Ez oac'h eat. ^ 
Ezoauteat. 

FUTUR. 
Singulier. 
Bczaezayû« 
Beza ez y. 
' Beza ez ay. 

Pluriel* 
Beza ez aymp. 
Beza ez êod. 
Beza ez aynt. 

IMPÉRATIF. 

Singulier. . 

^oir la première manière. 



OPTATIFet SUBJONCTIF. 

préseutj 

Singulier. 

'Voir la première manière; 

PREBflEa IMPIEFIIT. 

Singulier. 
Voir la première manière, 

SECOND IMPAEFÀIT OU TEMPS 
INCBETIIN. 

SingulUr. 
Beza éz aén. 
Beza ez aés. 
Ez aé. 

PlurUL 
Beza ez aémp. 
Ez aeo*b«- 
£z aént. 

i PASSÉ PLUSQUE-PlAFAUr;- 

Singulier. 
Beza ezvizén esct.. 
Bz vizés eat. 
Ez vizé eat. 

Pluriel* 
Beza ez vizémp. 
Ez vizac^h. 
Ez vizént eat. 

FUTURE 

Singulier,' 
Beza ez veziû eat. - 
£z vezi eat. 
Ez vezo eat. 

Pluriel. 
Béza ez vezimp eafti 
Ez vezod eat. 
Ez vezint eat*- 



••♦».-* 



%m^ 



BBff VE&B89»^ 



TEOISIEXE HlSHfiAE; 



ÎNDICàTIF. 

pajbEKT. 
Singulier.' 
■ont araâ, idem, aiierjpfais. 
Mont a rès. 
■ont a ra^ 

Plurielé^ 

■ont a reompi 
■ont a rid. 
■ont a reont. 

FjkSsi IMPARFAIT. 

■ont a rean 0a monta réiai 
A reas ou a ré». 
il rea ou a ré.' 

Pturiet^ 
■ont a- Feaaip^«f »-i^mp; 
A reao^b ou a i^c'h^ 
A reant ou a rent« 

PASSÉ nérim. Singulier, 
■ont a ris. 
■ont^ resoud. " 
■ont a eureu. 

Plnriek 
Konta^resomp. * 
■ont a rezoc'fe.^ ^ 
■ont a rezont. 

PASSÉ parfait; 
Singulitr, 
Sat oun. 
Eat oud. 
£ateo. 

Pliu^ieU 
lat oiimp. 
Kat o«*h*. 



»â 



Eat ynt. 

PASSÉ PLU8QVE^PAk»nf 

Singulier» 
Eêt a vmm (^ir a voufn»' 
A TOiiês. 
•A vouê»^ 

Pkoriei^ 
Eèt a vouênipk 
A vouêc^h. 
A^ vouent. 

FDTUÎl. 

SinguliiT^ 
Mont ai^rayn eu rmvAKvA 
Mont a ri. 
JCont a rayo <j(n3f»iitaïay. 

Mont a-raymp. 
A reod ou a reocTiri 
Mont a raynt. 

IMPÉRATIF. 
Voir la premiire manière.' 
k>PT ATIPet SUB JON€TIF. 

• FBÉSElfT. 

Voir la premiève manière. 

PREMIER IMPARFAIT. 

Voir la première manière^ 

9BCO]!f& IMPARFAIT OU TEMi* 
IIHÏÉRTAIX. 

Singulier* 
Mont diTdièwou mont a raffta 
A raés ou a raffés. 
A raé ou a raffé. 

Pluriel, 
Mont a raémp on a raffémp* 
Araec*]i« 



Mont a raent. 

Passé plusqvb-^jlBfait. 
Singulier,, 
£êt vihén ou Mont araz^nén, 
Dët vihés ou k razyé8«. 
Eêt vihé ou a laxjé. 

PluriM, 
£êt vihémp ou Mont a 

lazipémp. 
Vihec h ou A vazyee'fa« 



Yih^ixt ou A rézjcnt* 

FVTVB* 

£ët a viziïi. 
Eët a vizi. 
Gët a vezoï» 

Eët a vizimp ou a Tîbompk 

Eët a vibod. 

Eët a Tizint an a vihost. 



QrATEiiaiB MARdar. 



IKDTCATÏF.. 

pkéseut* 
Singulier. 
Kfr daû qet, je ne vas pas» 
Ne dès qet. 
Neda ^let.' •. 

Ne decnnp qtU , 

Nedid^qQt. . 
Ne-deoot qet. 

PASSÉ IMPAIIVAJT. 

Skigttlièr, 
Ne dean qet, /« n* allais pas^ 
Ne deas qet ou ne dea qet^ 
T^e dén., ne des , ne dé qet. 

< Pluriel. 
Ne déainp qet o«4 ne démp 

qet. 
Ke dea&^b. 
Ne dea qet. 

PASSÉ DEFINI. 

Singulier. 
î^e dis qet , je n'allai pas. 




Ne dezimd qer.~ 
Ito deas qet. 

'FktriéH 
rfe acEOfxip qet* 
Ne desoe^n qet* 
Ne dezont qet. 

PASSÉ PAKFAIt^ 

Singulier. 
N^doun qet eût j je ne sut» 

pas aléé. . 
N'edoud qet èët. 
Ne deo qet eët. 

Pluriel. 
N'edonmp qet eët^ 
N'edoc'h qet eël. 
N'èdynt qet eët. 

PASSÉ PLlISQVK-PABFAtr.- 

' Singulier, . 
6^*edoan qet eat, je t^éialsr- 

pas ailé. 
N'cdoascpt eah- 
N'edoarqel cat^ 



PlaruL - 
K'é^oanip qet. 
K'edoac> qet.^ 
N^edoant qet. 

FUTÙR^ 
Singulier. 
Ne dayn qet^tf ne dyû qeiv 
Ne dy qet. 
fte dayo ou ne day qet. 

PlurUL 
Ne dayiKip qet. 
Ne deod qet. 
Ne daynt qtt. 

IMPÉRATIF* 
Singulier. 
Ke da qet , ns va pas. 
Ne day qet» qu*H n^ailU pas. 

Pluriel. 
Ne deodip t^f^^n^allons^pasv 
Nedeantqet^ qu'ils n'aillent 
pas. 

SUBJONCTIF. 

MCONb IMPARFAIT OU TKMPS 
nrCERTAIir. 

Singulier, 
fie daén qet^ je n*iraùyaf'. 
Ne daés qet. 
Ne daé qet. 

PluriH. 



Ne daént qet. 

. . FASSE PABf Al^« 

Singuiier. 
Ne vén qet eèt^jenesois 

allé. 
Ne Vezr qet cet. 
Ne \ér qet eêt.- 

P.lurieti 
Ne ^mp qeteèWwwnt 

soyàm pas allés.' 
Ne vea<)'h qet eêtr 
Ne vent qet eêU 

^ »A8Sé' »£llf8QVE'-PAKFAIT. 

i Singulier. 

Ne vihén qet eët, je tu smk- 

pus allé. 
Ne vihés qel.- 
Ne vibé t^i eët* , 
Plar'uL 
Ne vilîéiiip qet .eêt. 
Ne Yihec^h qet eët> etc.- 

FtTO». 

Singulier, 
Ne vîhin qet eêt,/tf itewrtf* 

pas allé. 
Ne vihi qet. 
Ne veo qet eët.- 

Plurieh . 
Ne vihinip qet* " 
Ne vihéd qet. 
Né vihynt qet eêt. 



Ne daëmp qet; 
Ne dacc*h qet. 

INFINITIF.' 

Moiinet, et pacr abrégé ^ mont, aller. ( Van. ) Moûet, 
monnet. ( Gallea^ ) 9 Myned, Mynd. 

£at, aêt, eêt, aet« ( Vm. ) Oûeît, ûeit, e|l, cil^y 
allée. 

Beza eatV'bea eêt,^ beau et, bo«rt: o^eit, boateit) 
Hu allé. 



^ Voûniet, o TiMit, en ur vont, atlant, eh aitant, 

jDa ¥Out, evit mont » d*aUtry pour aUer. 

> ydUo ou ^ die iQoûnetj fuiîra pu ^ca doit aller. 



^ûtijugaUon ^ verb^e Doûnet ou Dont ( vemr% 



INPICATÇP. ( 

JPRÉSBIIT.. 

Singulier, 
Me a deu oa npte a ^eu, Je 

viens. 
Te a denouieanBeUy iuviens^ 
tadeuaci eô a ztUy il vient. 

Pluriel. 
Nyadeu ounya Ei^v^^noHs 

vemms. . 
CTiny a deu. 
Y a deu ou y a 2eu^ 

Singulier, 
Me à deué <»a me a ceué 9 y> 

Te a xeué. 
£n a zeué. 

Fluriei, 
fVy a dené ou ny a zeaé j 

nau< venions. 
C*houy a zeué 5 vous venfdet, 
X a ieué,'«7f venaient, 

rASSB DÉFIKI. 

Singulier. 
Me a deuas au me a zeuas, 

je vins. 
Te a deuas ou zeuas, ^u vîi». 
ft a 4ettas pm seemas; il vint. 



Pluriei. 
Ny a deuas jpu zejaaA^ nou* 

vintnes. 
G*hony^ deuas au zeuas^ 

Y 3 .4eaas ou zeuas. 

Singulier^ 
Me a 80 deuêt , ye <uâ rcaïC;, 
Te a so deuêt 9 tu es venu. 
$ a ^o de^et 9 ,U est.venu-^ 

piariat. 
J!ïy a sp deuët ou de]ud^ JM>Uii 

somunes vetjLUS, 
C*huy. 

Y a so deuëd, ils sont venus» 

PASSÉ PLVSQVE-PAAFArPw 

Singulier. ^ 
Me a yoa dcuêdou me ayoa> 

/étais ven^ 
Te a yoa ou te a :Toa* 
Kû. a^oa deuëd ou é ayoa» 

Pluriel. 
Ny a yoa deued ou dend^ 
Chouy a yoa deuêd ou deud 

Y a yôa deuêd ou deu4* 
FUT€R. 
Singulier, 

Me a zeuyo ou a deuyo 0¥ 
mffojfj^ viendrai, 




' 



zeuy» nott;8 viendrénsl 
C*houy a zeuy^q ou a zeuj. 
Y a zeoje «it a zeay« 



^1* 

Te a 4eujp QA a zeuy. 
£ a deuyo ou a zeuf* 

Ify a deuyo ou a zenyo ou a 

ÏMPÈaATIF. 

Singulier. J^én^y vimê^ dêiiéd> fii'i/ mniu. 
Pluriel. i>eaomp, venons; deuyd ou dead, nnez] 
«deuénd ^ ^ a^i/5 viennent. 

OPTATIF et SUBJONCTIF. prÉseot. 

Singulier, A yonl ez teuliéa ou è teufifèn, ^ueje vienne; 
ez teuhés 9 é teuhié ; ou*é teuffés , é tuiTé ; au ra ez deuyû , 
«a zetiyn, ra zeuy, ra zenyo. 

Pluriel, A youl ez teuhémp , ez teuhec'li, ez teuhent; 
•u é tenffén, ê teufffrc'h , é teufféat; ou ra zeuimp^ n 
^euoc*h (^M ra zenod^ ra zeuynt. 

P&BMI&a IKPAlkFAlT. 

Ra deazyén , que je vinsse ; ra deuzyés , qua tu vinssa-^ 
l'a deuzyé 9 qu'il vînt. 

Plurul. Ra denzémp, que nous vinssions, ra denzjac^h 
ra deiuyént; 

Ê a V6Z9 4euêdottra ▼& 



'^KCOXl» IMPAUFiJT. OU XBVPS 
iHGZATAIH. 

Singulier^ 
Me a.zenhé> yV viendrais. 
Te a.zeuhé, ^a viendrais: 
È a zeuhé9.itt»Viu/riz^t. 

PktrieU^ 
Ky a zeuhé^. nai«i viendrions» 

Cliwy.azealié, , 
T & .zeii^éy i^ tiendraient'^ 
PAS^i. ITAIIUEAI^* Singulier. 
Me a vez0: deuêd» y^' soîs 
«enn/oairayéiit ^<^y^ ^0/3. 

4e'€s nxM.. 



. Pluriel, . 
îfy a vezo ou ny a véz deu- 

ëd, nous soyons tenu.; ou 

Ra vémp .deuêd, qaenoui 

Sêfon^. venus. 
C'houy a vezo e» a véz on, 

ra-¥eae% detiedsi» 
Y a vwa eu a. véz m va 

veént deuêd.: 

PASSÉ P^Vi^VS^I^A&FAlT* 

Singidiery 
Me a vezé ou a rizé» •»*▼!• 



' DUS TBftBBS. 

T« a vczé 9 tu fusses tenu^ . 
£ a vezé deued. 

Pluriel, , 
Ky a vezé oa a vizé deuëd, 
fiotM serions ou not» /c£^- 
jiof» venus, 
C'hoïiy. Y a vezé deiiêd. 

FUTun. Singulier, 
Ue,^ y^o de.uêd,y^«^rai venu 



«4S 

Te a vezo deuéd, tu seras tenu 
Ê a vezo deuëd , il sei*a venu. 

Pluriel. 
Ny a vezo deiiiêd^ nous h^ 

rons venus, 
G'houy a vezo deuëd ^ veus 

serez. tenus, 
Y a vezodeuéd^ Us seront. 



^■^■•iiVM* 



tDBvauisiic mànibee^ 



INDICAtiF. 

PRÊSEKT. 

Singulier, 
Beza è teuaû, Je viens, être 

je viens, 
9eza é tenea, tu mns» 
Beza é teu. 

Pluriet 
Jeza ê teuomp* 
Ê teuid. 
jfi teued. Ê teiiont. 

Singulier, 
Beza ez deuén ou ienéa* 
t feues. . 

. Plueiei, 
Beza e» teoeinp» 
Ê teuea'h^ 
t teoéot. 

Singulier, 
Beza ê deuift ou û teub» 
É teuzoud* j 



Plurid, 
Beza. ez deuzomp oité tett- 

zomp. 

Ê teuzocli. 

Ê teuzont. 

PASSl^ PARTAIT* 

Singulier, 
Beza ezoun deuël;. 
£z oud deuët. 
££.ieo deuët. 

Pluriel. 
Beza- ez omp deuëd. 
<£z oc*h deuëd* 
Ez yut deuëd. 

PASSE pldsqub-pa&faxs. 

Singulier. 

Beza ez oan dêuëd ou besa 

è vouén. 
Ez oas deuëd (>« ^ voué». 
£c oa deuëd^ott^ voué deud« 

Plurid» 
Beza ez oamp. 
Ez oa€?h. 
Ez oanddeuêd^a'i vouém]^ 



^44 

TUTUR. 

Singulier. 
Beza 6z teniâ. 
Bei(a ez teuy. 



BftS VniBBS.' 

Beza et leuymp. 
Ez teuod. 
Kz tPrtynd. 



Bezo ez teuyo. 

Fb/r^ pour /^MPËnATIF, (« PRÉsBHT.e< /e pbbkibr im- 
itàAFAiT ^tt SUBJONCTIF 9 la première manière. 

jncoiTD iMPÀBFAiT OU TEVPsiEz YÎzé dcud. 



mCEETAIK. 

Singulier^ 
5Beza ez teuhén^ 
Sz leuhés. 
£s teuhé. 

Pluriel. 
Beza ez teumliem^^ 
Bz teuhac'h* 
Sz teuhénL 

PASSA PLIiSQVB-PAlIFAIT. 

Singulier. 
Seza ez .yizéà;. 
Sz yiz^. 



Beza ez vizémp. 
Ez yizac^h. . 
Ez vizédt dend. 

Singulier^ 
Beza ez yeziâ deuêd. 
Ez vezî. 
Ez vezo deifëd. 

Plutiel, 
Beza ez vezimp. 
Ez yihod. 
£z vezynt ou ez tihooL 



immê 



nOlBlEMt HAlriEAE. 



INDICATIF. 

PaéSEKT. 

Singulier. 
Donne! a raâ, «en/r. Je vais. 
OoAndt a xèa. 

Doûnet à ra. 

' ^ Pluriel. 
Boni a reomp. 
Dont a lid* 
A reooU 

PASsi IMPARFAIT. 

Singulier. 

Pont a ï«an ou a tééii. 



Dont a reés* 

Dont a rea ou a veé. ^ - 

P/am/. 
Dont a reamp ou a rtaip 
A reac'h oa a reç*li. 
A reant ou a rént. 

PASSÉ DÉFOn, 

Singulier. 
Dont a ris. 
Dont a rezou^. . 
Dont a eureu. 

PlurieL 
Dont a rezomp. 



i 



s* 



A rezocTi. 
A rezont. 

PASSE PinPlfT. 

Singaiier» 
Dened onn ou dewi oim. 
Deuëd oud où deud ovd. 
Deuêd ee ou deud ft* 

Pluriel. 
Deaêd omp. 
I Deuëd oc*h. 
Deii€d yiit. 

FiSsé PtVSQITB'-PAJLFAIT. 

i Singulier. 

Deod a voaii. 



DES VBRBEiti 

A voa. 



M5 



Plurtel, 
Deud a voamp. 
A vcaclf. 
A voand. > 

FUTUR. 

Singulier, 
Dont a rayn ou a rift, 
A ry. 

A raya oa a ray. 

Pluriel, 
Dont a raymp, 
A i«od ou a reoe'k. 
Dont a raynd. 



. 



Aroas.' 

«».„ du SUBJONCTIF, te pmniér, nùinUr, A ZZ, 
!**'•* /5a^^ i4i. ■ • • ' 



«SCOITD làlPAEFAIT*^ OU TEMPS 
y INGSaTAIV. 

Singulier. 
[i^nt a rahén oie a raffé». 
[Arahésoaaraffés. . 
f^rahéottaraflfé. 
^ PlurieL 

ijûnl a. rahémp oa raflf^mp. 
jrabéc'h oa a raffac'h. 

•U8SÉ PLUSQVB-PAnpiltv 

! ^ Singulier^ 

^'euêd vîhén, oa dont a ra- 

I zyén. 

Tjhés ott a'razyés. 



PlurieL 
Deuëd vihénip oa dont a 

razyén^ 
▼ihec'h ou a razy^ç'h. f 
Vlhént ou a razyjént. 

Singulier» 
Deuëd a vîziô::. 
Avizy. . --^..^ 

A vezo. 

Deuëd a vîzymp ou a tî- 

homp. 
A yjhod ou a vîocTi. 
A vizynt ou a vihont. 



1^6 



VffilMli 



<|0inifaa luvikas^ 



INDICATIF. 

f raÉSEKT. 

Singulier. 
%% dcuau qel ou zeuaâ qet, 
je ne yiens pa$, etc. Com- 
me à la %"* manièce de 
«onjugoer.- 

PlurieL 

$«e deuomp ou zeuoinp qet, 

nous n^ tenons pas , eto. 

PAS8É IMPARFAIT* 

Singulier» 

Me deuén ou ne zeuén qet> 

je ne venais pas. 

Pluriel, 

jNe denémp qet ou zeuemp 

qet, nous ne venions pas, 

PASSi: DEFINI. 

Singulier, 
]Ne dénis qet^ je ne vine pas, 
J^e deuzond qet. 
Ke deuas qet. 

Pluri^L 
iN'e deuzomp oci jie zeuçonip 
qet 9 etc. 



PASSÉ PARFAIT* Singulier. 
N WcHpin qet deuiêdott deud, 
je ne suis pas v/^nu, etc^ 
PUirUl. 
N*edoitmp qet deuêd. 
N*edoc*h qet. 
N'edynt qet deu.êd' 

^ASSE PLVSQUE-PASFAa» 

Singulier. 
N'edoan qet deuê4* 
N*edo98 qet. 
M'edoa qet deuêd. 
Pluriel, 
N^edoamp. 
N*edoacli. 
^'edoant qet deuêd* 

FUTUR. —Singulier. 
Ne deuyn qetfjetûxiendrri 

pas. .1 

Ne deuy qet. | 

Ne denjo qet. i 

PlurUL 
Ne deuymp qet. I 

Ne deuodoapedeuocli qet» 



Ne deuynt ou ne denjoni qet 

roir, pour i'IMPÉRATIFi U PIUBSBST^I U PllMia iM-, 
PAVAIT du SUBJONCTIF, la première nuuiiàt. 



I^G«H» iKPAmFAIT OU TEMPS 
llfCBBTAlV. 

Singulier, 
Ne deuhén qsiV, Je ne pien- 

irais pas. 
Ne lennés. 



Plurul. \ 

Ne zeuhémp qet. 
Ne zenhao^h. ' 

Ne zeuhént ou zeubé, | 

PASsi PAMPAiT. Singulier. 
Ne vén qet deuid^ y> ^. 

9Mi9 poA Hnu, 



Ne véz qet. 
Ne vé qet deuêd. 
Pluriel. 
Ne vémp qet. 
Ne vec'h qet. 
Ne vent qet deuêd. 

PASSÉ PLUSQVB~PÀftFAIT. 

Singulier. 
Ne YÎhén qet dead oa ne 

deoxjén qet. 
Ne villes ea ne deuzyés qet. 
Ne vifaé qet deud 0U ne 
deuzyé. 

PlurUl. 
Ne viliémp qet dend, etc. 



Dis >naiBM. 147 

Ou Ne deuiyéoip qet. 



Ne deuzyac'h qet. 
Ne deiuyént qet. 

FUTUR. 

SingtilUr, 

Ne vilitn qet deod, Je ne 

serai pas venu. 
Ne vihy qet. 
Ne veo qet. 

Pluriel. 

Ne vihymp qet deud. 

Ne vibod qet. 

Ne vihont qet deud^ - 



( Pour les quatre manières* ) 

INFINITIF, 
Doûnet, dont; ( Van. ) id. ( Galles, ) divod^ t^mV*. 
Deuêd, deud y i^na. 

Beza deuêd 9 bea tt beau deud ^ but deud; bout deid, 
itrs .venu» 
O toûnet; o tont ; en ur zont , venant , en venant, 
Da zonnet, evit doâBet^ de venir, d venir , pour venir. 
A zeuyo ou. a die doûnet , ^ui vietidr^ ou ^ui doit venir ^ 



Conjugaisons du verbe Hazkâvovt ou Akioijt ( connaître )• 



yacv»RB màvùbg* 



INDICATIF. 

paêseut. 
Stngulier. 
Me a.^nci» je connais: 
Te a ene 9. tu connais. 
Eu a eue, il connaît, Êf a 
eue y elhconnaîts 



Ou M.e a.eQfiff. 

Te a «nçff^ 

ti ou By a eneff. 
Pluriel. 
Vf a eneff ou a cne^ 
C'hôuy. 
|Y a eneff oa a ene. 



ft 4^ lUBS VERBES^ 

P^SSÉ IXPi&FAlT. 

Singulier, 
9fe a anayéy ye connaissait. 
Te aanayé. 
É a aDayé. 

Pluria. . 
K y a anayé, nous connaissions 
C'iiouy a anayé. 
y a anayé. 

PASSÉ Dépi5i. 
SirgitUer. 
Me a heznavczas 9 je connus. 
T€ a haznavezan. 
É «u hy a haznavezas. 

Pluriel, 
Ny a haznavezas ^ nodf con- 

nûmes, 
€'houy. 
T a haznavezas^i 

PASSÉ PA&PAIf . 

Singulier, 
Me am eus anavezet, j'ai 

connu» 
le ez keiis anavezet. 
£ en deus apavezet. 



Pluriei, 
Ny hon eiis^ 
C'hoiiy oc'h eus. 
P deveus anavezet. 

PASSÉ PLUSQUE^PABXAIT. 

Singulier. 
Me am boa aznayezet , jV 

vais connu. 
Te 62 poa. 
Ê en devoa aznavezet. 

Piurieli 
Ny hor boa aznavezet, nom 

avions connu, 
Çl'houy oz poa. 

Y o deToa aznavezet 
FUTUR. ^Singulier. 

Me a aznavezO; je mmr 

Pr0ji* 
Je a. 
£ a aznavezo. 

Pluriel. 
Ny a aznavezo ; nous m? 

.naîtrons, 
G'houy a aznavezo. 

Y a aznavezo^ ilsconMUrwt- 



JMPÉRATIF. 

Eneff; ene; anaff; anao, connais; aznaxezéit, iffi'^ 
eonnaisse, 

Âznavezomp, connaissez; aznavezyd, connaissons ; fi^' 
navezénd^ qu'ils connaissent. 

OPTATIF, SUBJONCTIF, phémot, 

Singuliar, Ayoui ez baznaffén, que je connaisse: ^ 
haznafféfi, ^z haznaffé (^a ra anaveziil, ra haznavezj) 
ra haznavezo. ' . 

Pluriel, A youl ez haznaffémp: ex haznaffac'h; ez 
kaznaffént ou ra haznave^ymp; r«^ haznavpd; H W- 
liavezjntj» . 



filé r<ks^. 



i4'çf 



Singulief, Ra anay^n , ^ae je connusse ; ra atnayérs ; rH 
anayé. 

Pluriel, Ra anafyémp, ^u^ Hooï conniùiions ; ra ai^yécli ^ 
fa anayént. 

Singulier. Me ai anaffé , je connaîtrais ; teaanaffé; é 
^ aanaffé; 

i P/um/. Vj a anafië» noo^ connaîerf^»):^; c^boûya anaffé^ 
jaanaffé. 

PASSÉ PARFAIT et pl.i79Qrfi-PAaPAiT dé rOPTATIF. 

I Singulier. Ra aznavizént ^ que je connusse ; ra aznaTÎ-^' 
I lés; ra azfiavîzé. 

I Pluriel, Ra aznavîzémp, que nous connussions; roiazna,'^ 
tizec'h; ca-^aiçnavizént. 

PASSÉ PAUFAK du SUBJONCTIF* 

Singulier. Wam hétsàLuayezet, q^ie j* aie connu; t*et' 
p^Zi r'en devez aznavezet 

Pluriel, R'holi Mz àznaTezet, que nota ayons connu; 
i\o p'éz, r'ho de\éz aznavezet. 

ussâ PLv^uE-PA&FAiT. beo oM me èm bo anave- 
Singulier. Zsl, j'aurai connu» 

fie am bîzé anavézet^ j'au- Te az pezd'oB te ez poa a- 
Taisièonnu. I aiiavezet. 



Je ez pizé. 

* en devizè ahavezêf, 

PÏurlet. 
Ny h6¥ bizé. 
C'hony oz pîzé. 
Y devizé anavez'et'. 

FUTUR. 

Singulier, 
Me auj^ bfe^ oa me am 



E en devezo, elc. 
Pluriel. 
Ny hor bezo anavezet, h<?w5' 

aurons connu, 
C'houy ho pezo anavezet/ 

tous aurez connu. 
Y o devf ar>. anavezet / -«V^' 
. auront connu. 




i5o 



M8 WftBBft. 



BBVXliVJSlIiLKlèAE. 



INDICATIF. 

PRÉSERT. 

Singulier, 
Beza ez.kamavetaâ,. 
Ez, ba«iiavezè«. 
Ez hezneVoué liezne. 
Ou Beza é haaavaâ. 
j^ hanavez. 
Ë hanav* 

Pkmd, 
J)eza ez baznavezon^p. 
V.z haznavezid. 
fiz lianavezoud« 
Ou Beza è hanavomp.. 
Ê hanavid. 
E hanavoBt. 

riiSSB -IMPABFAIT^ 

' Singulier. 
Bcz^i é o'iianayeii. 
Ê c'hanayés. 
Ê cTiaiiayé. 

Plàriêt. 
Boza ô c'hanayemp^ 
il c'hiïiiayec'lî. 
K c*hanayént. 

PASSÉ DÉFlNi. 

Singulier, 
Beza ê hazuavezis. 
Éz hanavezout. 
Ê hanavezas. 



PlurUL 
Beza è faanavezomp^ 
Ê hanavezocli. 
Ê hanavesKMit. 
Pissâ PAâFÀiT. — Singutier. 
Beza am eus aznaveset^ 
Beza acli eu«. 
En deus aznavezet 

Pluriel. 
Besa lion ea«. 
Pc'heufi. 
b âeveus axnaveset. 

PASSé PLUfiQVE-PiAfàlf. 

Singulier^ 
Beza am boa. 
Êz poa^ 
En devoa aznaveiet.^ 

PiurieL 
Beza. hor boa.^ 
Oz poa. 
O devoa aznavezet. 

FUTUR. 

Singulier, 
Beza ez haznavcziil. 
Ez hazDavezî. 
Ez haznavezo 

Pluriel. 
Beza ez hàznaveziinp^ 
Ez haznavezod. 
Ez {laznavezynt^ 



Voir, pour /^IMPÉRATIF, U pissé pàipait et ftrs- 
QUE-PARFAiT de /'OPTATIF, le peéseiit, U pbemieb, /' 

SISCOirD IMPAEFAIT et le PASSÉ PARFAIT du $UBJONGlV> 

la première manière de conjuguer • ^ 



Sittgulier, 
Bcza am heté anavezet. 
Beza ez pfiszé. 
Béza eu devezë anarezet. 

Pluriet. 
Beza bon bezé anavezet. 
I Beza ozpezé,'; 
} Beza o devezé auavezet. 



i 



tSi 



FUTUn. 

Singulier, 



Beza am bczo aïKivczctif 
fîz pezo. 
Eu devezo. 

Pluriel., 
Beza lion bezo. 
Oz pfezo. 
O deVezo anavezcf/ 



fftOISliMB WA2flE&B. 



INDICATIF* 

Siti^UUer^ 
Aniiôul ft lAÂ. 
^ À rès. 

À rà. 

Pluriel, 

Ânaout a reomp/ 
A rid, 
A reont 

Singalier. 
Anaout a rean. 

A rea ou a reé. 

Ptutlet, 

■> 

Anaout a reamp. 
A reac'h. 
À reànt. 

FASSE DÉFUri.- 

Singulier. 
Anaotif a ris. 
A rcsocrf. 
A eureti- 



Plui'ieté 
Anaout a resomp'^ 
A resoc'h. 
A resont. 

titssé FÀBVÀrr^ 
Singulière 

Anarvezet am eus. 
Ec'h eus. 
En deveus. 

PlurUt. 
Anavezet bon eui^^ 
Oc*h eusv 
O deveus^ 

Singulier. 
Anaveët èm boa. 
Ê poa. 
En dèfoà. 

Platid. 
Anavéêt hor boav 
Hopôa. 
O defoa. 



J». 



UBS VE&BES. 



PlurieL ^ 
A^naou a raymp. ^ 
A rend ou a raoc'h» 
À raynt. 



FUTUR. 

Anaout a rifi. 

Ary. 

A raya. 

Foir, pour TIMPÉRATIF, le passé parfait et plus- 

Q€E-PAhFAlT dé /'OPTATIF, lé PRESENT, le PREMIER IBT- 
PARFAIT, le SECOND IMPARFAIT OU TEMPS INCERTAIN tt U 

PASSE PARFAIT d'u SUBJONCTIF, ta prenùère manière de 
conjuguer. 



PASSE PLTJSQl^E'PARFAIT. 

Singulier^ 
Anaoïit ëm bihé graet. 
É pillé graet.- 
Su devihé graet. 

PlarieL 
Anaout hor bihé gract. 
Aaaout ko pîhé graet. 
Anaout o devihé gra&t. 



JUTUR. 

Singulier. 
Aznavezet èm beo au km bo. 
È peo ou é po. > 
Èa deveo au en de vo. 

PkirieL 
Aznavezet hor beo ou bo. 
Ho peo ou ho po. 
Aznavezet o deveo ou dev-o» 



( Pour les^ trois manières. }. - 

INFINITIF. 

Haznafrout;- haznavout; haznaout ;. aznavèzoufy 
anaout, connaître, ( Galles, ) Aduabod; adnavod* 

Haznavezet; anaveët ; anavet,'conn«. 

Beza haznavezet , avoir connu , être connu, 

Bejia bet aznaveset, avoir été connu, 

Oc'hanaout ;. en ur anaout , connaissant , en connaissant» 

Da anaout , de connaître , d connaître^ 

'Evii anaout y pour connaître, 

A aznavezo, pe a die aznaout, gui connaîtra ^ ou qui 
àêit connaître. 

Il y a plusieurs autres verbes irréguliers qui me mè- 
neraient trop loin , si j*ent reprenais de les coujuguer 
tous ; comme gouzout ^ sa:Doir ; gallout , pouvoir ; failoat, 
v4)uloir; cafoutj trouver; dcvet , entendre; cofes^ con- 
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4 • 

.DES VERBES. . l5? 

fesser; ^exavil^ d^oir; heiil, suivre; lacqaat, mettre; 
lazout^ importer; berooiit, idem; pîapÛQUt, posséder , 
être piaître d'une chose ; et plusieurs autres semblables y 
que ^'oiiiets pour passer aux verbes impersonnels.' 



Il É 



Article huitième* 

ï)es verbes impersonnels. 

Ïl y a trois sortes de Verbes impeiisonnsls , qlii n*ont* 
<}ub la troisième persOilne du singulier. 

Les premiers sont propremeiit impersonnels d'eux- 
mêmes; comme II faut, redd eo; il suffit ^ c* est assez ^ 
avoalc'h ao, il arrive^ c'hoarv^iEoet a rà, etc. 

Les seconds provienVient des Verbes actife q»î ont 
devant eux la'particule on, qui les rend impersonnels; 
comme on aime^ caret a re^r; en dit y beza ea lavarer;- 
on fait, obéra reàr, etcî; 

Les troisièmes sont ceux qufi^e rapportent aux verbas 
réciproques, et se coniuguent par les pronoms, me^ 
Uf se, lui y nous y vbus^ leur; mé, i% , e-uiian, é» ny, 
G-'houy,-a4 

• . . • 

Conjugaison' des terbes irtipersahneb d'cuûc-mêtnesr, 

l^es, verbes qui sont impersonnels d'eux-mêmes se 
eoajuguent par la troisième personne singulière de 
•ha que temps des verbes beza, être, et oùer , faire. 

Earemples :' 



mDÏCATIF. 

^EÉSEKT. 

ReddeO) il fauL r 

..PASSÉ IMPUlFAiy. 

■• » > < • , • 

Bedd a voa, r«.ll voa^ il Redd çobct, // {( fallu. 

fa' i ait, I 



PASSÉ DEPIN^. . 

Redd a voilé j- redd vo'ié,. 

il fallut, , . . «^ 

PASSB PARFAIT. 
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PÀ88B PlVtQVS'FAmlrAn. 

Redit a voa bet^ H wmi 
fallu. / 

F13TUR. 
RMd a \ezo, redd Yeio» 
«/ faudram 

IMPÉRATIF. 
Bézéd redd, qu'il faille. 



OPTATIF. 
Ra yiizé redd. 

TBHP9 IRCBMTÀIir. 

Redd a véz. redd 'a vé, lï 

faudrait. 

PJLS8B PLVSQVB-PABFilT. 

Ptedd a vizé bet^ ilauxaii 
fallu. 



INDICATIF. 

PfiésBlIT. 

A voale'h e<s H suffit, c'est 

élSUZ. 

PÀS8B tflIPAlPAlV. 

A >'oaIc*li a \o?, il MuffiMoit. 

.PA.8SB DÉFIHI. 

A foaleli a voué, il suffit. 

PAS8B PàlFAlT. 

A voalç'lt a so bet , il a suffi. 

P4S6É PLOSQUB-PAAFAIT. 

A voaioUi ayoabet, il mfoit 
suffis 



FUTUR. 
A VQalcl) a vezo , U su/fwA, 

IMPÉRATIF. 
Béxéd a Yoale'hy qu'il su/fu, 

OPTATIF, 
Ravizé &yoalc%qa'U suffit 

VEMPS MCB&TÀIH. 

A ToalcMi a véz, i/ sufiraiu 

PASSB PLVSQUE'PÀlFilT* 

A voal(^'h a vizé bet, U (ét- 
roit suffi, 

INFINITIF. 
Eeza a voac*b , suffirt. 



tMav 



INDICATIF. 

PaéSBÏIT. 

^Rdatvezout a ra ^ il arriver 

PASSÉ mPABPAIT. 

< Hoarvezont a rea^il arrivait. 

P188É DBPIiri. 

'Hoarvezout a edren^ il ot" 

riva, 

PASSÉ PARFAIT. 

^Hôawezet eo, il est arrité. 

PAM& PLIISQVE-PIBPAIT. 

*fl'earve£taToa) il était arrivé 



FUTUR, 
^Hoarrazout a rajo » U sf- 
rivera. 

IMPÉRATIF* 
«Hoanrezéd, qu^il arrin. 

OPTATIF. 
Ra ^boàrvizér gu'U artMt 

TBÉn IVGKBTAlir. 

^Hoarveout a rabé, U^'' 
verait. 

PASSÉ PLOEQf E-«AI#i1î* 

^Hoarvoul • a razyé i il 9(r^ 
arrité. 



ma viKwt 

INFINITIF. 

C*hoarvezout, c^hoarveout. 
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c'hanraiity mrrmr par «#- 
cicUnt. 



INDICATIF. 

FftÉSSNT. 

Gurun a m ou curini a ra» 
il ionne, 

PA88B HrPARFAIV. 

Giao a rea, U pleuvait^ 

PASSE DBFIHI. 

Grisilb aeureu, U fit de U 

grêh. 

PASSÉ FAKPAIT. 

Guruii a so- bet ^a cunini 
èii deus grœt , U a tonné. 

PASSÉ PLUSQVE-PARFAIT. 

Glao yoa bet, U avait piâ. 



FUTUR. 
Grisîlb a rayo , il grêlera^ 

. IMPJiRÂTlF. 
Grœd curua ou bésed cu- 
ruu ou curuued , qu'il 
tontUm- 

OPTATIF. 
Ra razyé glaa, qu'il plût. 

TEUPS ll^GEATAIir. 

Grisîlh a rahé, il grê(erai€^ 

PASSÉ PLUSQVE-PARFAIT. 

Gunura razyé, il eût fonné, 

INFINITIF. 

Oberglao, grisilh, cunia, 

pleuvoir ,. grêler, tonnera 



INDICATIF. 

P&ÉSEKT. 

EraG% ara y il neige. 

FlkSSÉ IMrAEFAfr. ^ 

Eracli a yoa bet, ii avait net'' 



PReSBITT. 

Divezat eo ou divezat ^o 
anezy» il est tof'd, il fait 
tard. 

PASSÉ IICPARFAIT»^ 

Di'vezaI voa sdi/^zj ^ il éildl 
tari. 



S£Côiri>e KrAicifiKE< 



ÏNbîGATîF. 

'PRÉSBKT. 

Beea es eo redd, 

PASSÉ: IMPAEFAit. 

Wsk tm <>A fedd. 
Beza ez voué redd< 



PA5SB FAirilT. 

Beza ez co bet redd. 

PASSÉ PX.VSQVE-^ARFArr^ 

^ezdù^ez voa bet redd^ 

FUTUR, 
fieza er rczà r^dd^ 



♦ i 



TBMM UrCBKTAIir. 

Bcza ez véz redd. 



I>£9.,VBAKf; 



PASSK FI.VSQVE-PiRPÀn. 

Beza ez vlzé ouè vihé bel redd 



INDICATIF. 
PftésÉvt. 
Bcza ez eo a voalcli. 

PASSÉ IMPIRPAIT. 

fieza a voa a voalc'h. 

PASSB DEPIMI. 

Bcza a voué a voualc^h. 

PASSE PAUPAtT. 

Beza ez eus bet a voalc'h. 



PASSE PLtSQinS-PABFilT. 

Bcza ez voa bet a voalc'h. 

FUTUR. 
Beza ez veo a voalc*h. . 

TEMPS INCEaTAIH. 

Beza ez véz a voalc'li* 

PAS8J& PLUSQVE-PA&FAIT. 

Beza ez vihé bet a Yoalcli. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Beza ez c^hoarvezoef é c'hoar- 
re peuaus 9 U arriva que, 
etc. 

PASSÉ rM PARFAIT. ' 

Beza è 'c^hoarvezé ou è 

c'hoaryeé. "*• , 

PASSÉ DÉFINI. 

Beza ez c*hoarvezas pe- 
ndus ^ que. 



PASSE PARFAIT. * 

Beza ez eo ^hoarvezet. 

PAasÉ PLUSQUE-PABFAÏT. 

Beza ez yoa 'hoarveiet. 

FUTUR. 
Beza ez *hoarvezô. 

TEMPS INCERTAIK* 

Beza ez ^lioéisé. 

PASSÉ PLUSQUE-PARFAIT. 

Beza ^hoarvizé ou ez Yezé 
'hoarvezet. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Ilfza è ra cunin ou beza 
/ curiin. 

PASSÉ IMPARFAIT. 

Beza'è rea glao. 

PASSE DÉFINI. 

Beza ez yoa grisilK. 

PASSÉ PARFAIT. 



beza èndeusbetcumnet. 

PASSÉ PLUSQUE-PARFAIT. 

Beza en devoà graet glao. 

FUTUR. 
Beza ez raye grisilh. ' 

TEMPS INCERtAlV. 

Beza 6 raé ou è raffé fd" 
silh, ., 

PASSÉ PI.VSQ1'&-PAftFA|T« 



Beza ez e\i9 bet curun ou Besa ce t^i curun. 



nm 



mS VBABB6 

INDICATIF. 

P&ÉSENT. 

Deiz eo ou deiz eo i^nezy, 
it est ou U fuit Jour, 

PA59É JMPA&FAIT. 

Deiz voa ou deîzToa anezy^ 
U faisait Jour. 

Voyez ce ci.iiî est dit, A&t. I*', des Propriétés dti 
Nom., page 38.. 



P&SSElffT. 

NOS eo ou nos eo anizy , it 
fait nuit. * 

PASSé 1HPAHFA1T* • 

Nos voa anezy> il était naii^ 
il faisait nuit , etc. 



Conjugaisons de la seconde sorte des Vtriies impersonnels. 

Cette seconde soute de verbes impersonnels se con- 
jugue aussi par les troisièmes personnes singulières de 
tous les temps des verbes > obery isàxte, et beta, être» 

PAEMIÈEE MAlilE&Bt^ 

Impersonnel du xnerbeCàXEf.Ç aimer): 

Be£a ez careuroie è carer^ 

on- aime ( être on aime* ) 
Beza ez caréd, on aimait. 
Beza ê voué caret, on aima. 
Beza ezeuscaretj onaai^né. 
Beza é voa bet caret ^ on 

maH aim&. 
Beza ë caror, on aimera. 



Beza ez carhéd, on aimereUt: 
BeiA è vihébetcaret,an«<2^ 
Beza è vezo caret, on aura 

aimé. 
Beza é vihor caret, on sera 

aimé, 
Beza é- vibor bet caret ^ ou 

aura été aimé. 



Impersonnel du verbe Bbza ( être ). 



Kz maeiu> ê maér ^ edoar , 
ez oar, é maer, on est. 

Edod, es edod, on était. 

Evoùiléd, on fut. 

£z maeur bet, è>inaêr:bet, 
edoar bet, ez' car bet je 
T»8 bét*]» an a été» t ; v : 

Is oad bet> edoad beft^ on 



avait été. 
Ez vçzot, è vihor ^ pn sera. 
Ê vîhéd", on serait. 
Ra. vihéd^ qu^on serait, çu^aiik 

fut. . " 

Ê vihéd bet, on eut éié. 
Ra vihéd^bet, qu^i^neùi'été^: 
Ê vibor bety on aura été. 



iW 



Impersonnel du terbe Obbk {faire ). 



Ober a rear, an fait ( faire 

en fait )» 
Ober a rea, on faisait, 
Ober a Yoùé great, on fit. 
Ober a so grœt , grast eut, 

on a fait. 
Giraet a voa, on avait fait. 
Ober a reor^ on fera. 
Ober a vabéd^ on ferait. 



Ra rahëd , a yoiii é raEëd/ 
qtt^on fit. 

Ober a vibé grast , grst vi- 
sé » ovt eut fait. 

Ra vibé bet grœt, qu'on lùJt 
fait. 

Great vezobet, onaurafait 

Graet a yibor betr^naortf 



Caret a rabéd. 

Caret a razyéd » care( a ^i- 

bé ^aet. 
^airet a Ve2o bet grst. 
Caret 4 vthor* 
Càiet a vflior bet. 



8EG0VDB MÀVlkU. 

Impersonnel du verbe CAaBT-( aimer. ) 

Carer a rear, on aime ( ai^ 

mer on fait. 
Caret a read , caret a rééd. 
Caret a vtmé great. 
Caret a so gra&t. 
Caret a yoa bet gr«t. 
Caret a* reor. - 

Impersonnel du verbe l^wtà: {.^tfe y. 

Bcsa ea maeur ( être itnest)^ bet* 

beza ez oar. 
Sèsa eàod, bez* ec edod. 
Beia è voûëd. 
Beca ez or, iMt p beza è 

maeur bet. 
lezteeoadbet, bezaedoad: 



Beaaèvihor, hezaMfexor. 
Beza t vihéd. 
Bea» ra vihëd. 
BetoévîliéMt. 
Beza ra vibéd bel. 
Beza è Vlbblr b«t. 



Impersonnel du urbe Oua ( faire ^^ 

Mm 4b rea. \nnàm fuà. ) t Beza é reor^ beza^ è1nt<r» 
Beza è read. IBesa ê rahéd, Mza é«fi^ 

leiaez¥oâégi«al. . peza ^iaé biet g;i«t« 
JiW'tzcto isttsSt. iBeza ez veao èot fesHt. 



L'Impersoiyne! du verbe Cahout ( aooir ) , m verra 
plus bas suffîsaiximeat sur il y a et il y #n a. 



Conjugaisons de ta troisième sorts des verbes in^fsrsonneù .• 

Cette dernière sorte de verbes impersonnel» se con- 
jagne par les pronoms personnes me ^ te ^ se y lui, eiUr 
nous; vousyieur, me, te 9 e-unatty eû^hy, nr» cliouy, 
0, avec la troisième personne du singulier de tous les 
temps des verbes ober, faire, et beza^et quelquefois^ 
de cabout, ea>oir^ 

fREMI&AB MANIERE^ 



DispHîout a ra diu^ il me 

déplaît. 
Displijout a ra did^ a ra 

dezaâ 5 il te déptaH , il lui 

déplaît. 
Fachet oun, faehet-uud^ 

je suis fâcké, tu es fâché. 
Fachet oc^h, iachet jnt^ 

vous êtes, ils sont fâchés. 
^Hoarvezout aeurengadho, 

etc* f il leur arrha, etc. 
Arroûout a enreu guènè, 

il m'arriva* 
Pligeout ou displijont a rabé 

dezyy il lui plairait ( d elle ). 

00 il UU déplairait. 



Redd eo dîn , it me faut* 
Redd eo àetk, il lui faut. 
Avis a ra deoc*b penauft^ 

il vous semble que, 
Soncfa he deyeus penaus, 

il Im sowoient que, elle se 

souvient quw, 
Soneh a zeuas dézo pe* 

naus, il leur souvint que. 
Foati am eus èm gar^ /di 

mat'd la jambe. 
Re hirr é cavaû ho saë , jt 

trouve votre r^êe trop ton^ 

gue. 
Goaçz a tttûo gadlio> H 
I leur arrvùetapis^ 



MVXdn» M^IBM» 



Beza ê dispiieb dîn. 
leza è displich di3 dezaa. 
Beza oun, besâ^oudlacbet. 
Beza oG*h, beza jnt&cheit. 
Basa ez c'hoarvezas gànd* 
fao; etc.; 



Beza é cliaiTCiaïf gueai. : 
Beza ez pliehé ou ez diupli- 

efaé ààzj. 
Beza ez eo rcdd di^. 
Beza ez eu redd diezât 
S«ra «vis deoQÎh j^eMO** 



Beza he deveus sonch pe- Beza am eus poan ëra gar; 

uaus. Beza ez cavan ho saê re hirz. 

Bezaez.teuas sonch dézo Beza é c'herrûogoàçzgand^ 

penaus.^ ^ ho.- 

Comme U faut exprimer il y a, il y avait, etc* 

Lorsqu'il s'agît du lieu où l'on est , y s'exprime en 
Bwtou par hamaà ou amâ^ ici. Exemples : puisque jerne 
irouxfi ici, j*y dUnerai; pa ez ma oun amâ,< ez leiniâ 
hamaô. 

Quand on parle d'un lieu éloigné, on exprime y par 
eno, là, et s'il y a du mouvement, par d'y, làyidem^f 
àajfd lu. Exemples . Puisqu* il y est , qu'il s'y tienne) pa 
ez idy eno, chomméd" eyo, ou pa ê ma eno, èo hem 
zaic'héd eno; j'y ai , tu y as dlne^ beza om eus, bezaé 
c'heus leiner eno ; j'y ai été , beza oun bet euo. 

Je Wy vas point et J9 n'irai point,, ne dan .qet, na ne 
dyn qet d'y. J^ai été en Angleterre, jp n'y retournerai 
plui^ bezA oun bet é Brosaus, ne zistrpyn muy d'y; ^u'<^ 
y aiUe lui-même , céd e~i|nan d'y. 

Les Vanne tais q^i» au lieu de d'y et eno, disent enoih 
cUront :^bet oun ê berfaus^ n'en d'ein mu d'euoiî ; eét e 
hunan d'enoâ, id est, de epon , âld, d ce lieu Id* 

Qnaudy^ qui.est une espèce d'adverbe, marque le 
temps , on l'exprime par les verbes beza être , et ^ahout, 
émir; ou biesn on ne l'exprime point du tout. Exmpi^' 
II, y a un an, beza ez eus ur blôaz, qr.bloaz aso; 
XlyeLvait deux mois, dau viz a yoa, beza çz yoii dauviz; 
jdau viz a voué, et^nsi des autres temps. Mais pour plus 
de facilité 9 on conjuguera le verbe impersonnel ilx ^» 
il y avait , il y eut , elc. 

Il y a, beza ez eus, bez^es eus> béa eus, beau eusr 
beau 80.9 {HauteTComy) et ( Fan. ] bout a ra* 

Ily avauy beza ez yoa, bez'ô yoa,. beân^ voa, bout a 
▼oué. . . 

Il y eut , beza er voâé » bea voué , bout e oûé. 

Il y A euy beza ez eiisJ»et , beau so Set , 'bout éits bet. 

Il y avait' eu^ beza ez yoa W^ beau voa' bet ^ bout e 
Qâébet. 
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Il y aura, beza ez vezo , beaïi veo , bout e Vo. 

Qu'il y ait , bézéd , bééd , béd, ^ 

Qu'il y eût, ra vîzé, ra vîhé, dre vîzé. 

Il y aurait, beza a \é£> beau vé, bout e vé. 

Qu'il y ait eu^ bézéd bel, ra véz bet, bédbët. 

Il y axait eu, beza ez yoa bet, beau voa bet, bout m 
voué bet. 

"l Ily aurait eu, beza a vizé bet, bea vîhé bet, bout 
e vîzé bet. 

// y. aura èu, beza a vezo bet , beaâOià vebo bet ^ bout 
e vo bet. 

Y avoir eu, beza bet , . bea bet r beau bet , bout .bet« 

Y'ayanttUj o veza bet, o vea bet, o veau bet^ èYOUt 
bet. 

Comme il faut exprimer il yen a, il ii*y en a pas, eîcm 

Il y en a , beza ez eus evés an dra-ve , beza è tna 
qemeâ-ze. Idem, il y a de cela, il y a cela y ou cela ês^* 
£t le reste comne ci-dessus 5 sur il y a,, il y avait g^etc^f 
parce qu'on soiis-entend la chose nommée au corn-» 
mencement du discours. 

Si^il y en a marque le lieu, c'est ici, baàaaâ, ou Id 
prés, aze, ou Id loin, eno-, comme ci-dessus. E^emple^: 

Il y en a là {pris), beza ez eus aze, beau so aze , bout 
a ra aze. 

Il y en a là ( loin), beza ez eus a-hont ou enoy-bo^t 
a ra ahont ou eno. t ^ 

Il y en a ici, beza ez eus amà, beaô so^ amàâ, bout 
a ra bamaiK ■■ ^ ■ ' -, 

Il m'y en a pas iei', ne deus qetamâ^ u^en deus q^t 
aman. . " 

Il n'y en a point Id, ne deus qety aze ou ahont eu 
eno. 

Il y en avait ici^ là, beza ez yoa amà, aze, bout e 
oûé, aman, ahont. 

// n'y en aura pat M loin , n'ez vezo qet eno » ne Tcze 
tam eno. 






CHAPITRE SEPTIEME. 

Des participes. 

' tes Galtois (FAngletene ap(»eUeiit le Participe Kkn 
ùuymeriad; c'est-à-dire, a guemer rhan, à a zen (la 
fanna, partageant, participant ; et avec raison, puisque 
le participe^ qiii est un temps de TinOnîtif, est iâ, partie 
dti discours qui participe du verbe et 4u nom i car il 
te décline coimne le -uoin, et siguîiie comme le verbe. 
It y a un participe actif, et un participe passif. L^ac 

"ttf se tourne au gérondif, ou s'ex^me par la pafticule 
Pu, lisnqijte, Eofempies- : Piiàre dmant ^ieu y-pldt d m 
majmté; Pèzro caret Doue, a Mchd^e Vajf^; V'tfî 

-frouté Jean ayant U urrt à U mainy, caret am'e«»Yai^<^ 
cahout arverenn en e zoum; ou, sans expHnier<r)rM^ 
raVet, am eus Yan, ar verenn , aa liag ar verenUi èo e 
zoum ; je l*ai tr&até mangeant , cavel am eus è o tibrt, 
eâvet em «tis^han pa zébré, ou pa edda a tibri. 

Le participe passif se forme de Tinfinitif , en chan- 
geant la dernière syUabe it, ou en #l^>'ou en ait, com^ 
me nous avons dît au paragraphe aeconé de rarfieie 
cinq des verbes» 

On se sert du participe passif pour les passés parfaits 
€t i^usque-parfuits de tous les verbes; romiva, caret am 
eus, /ai aimé; beza am eu6 lennet^ /aï lu^ clévet am 
boa j /avai^ oàl , etc^ 
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CHAPITRE HUITIÈME. 
Des adverbes. 

L*AdVBi[BE^ en Breton Khag-^oerv et Rhag-verè, s^ap^ 

pelle de la sorte , parce qu'ordinaîtement il se Joint au 

j verbe, auquel il donne plus on moin» de force pour 

: exprimer quelque circonstance d*ètre, d*isigir, ou de souf-* 

! frir, ce qui nVmpéche pas quMl ne se joigne aussi aitse 

i autres parties du discours. Il y en a de^lusieurff sortes, 

r mais ceux qui soumirent pins de difficulté» dans la cons-^ 

tmction, sont les adverbe» de lieu, de t^mps, de 

quantité, et quelques autres dont nous aflons pàrler*^ 

Quelques adverbes servent pour marquer lé Heu où 

^ Ton est. Exemples: où esi il? Pe ^ leae*k tt ma-èP Ma 

I ez eff-é? ma'z efif-ié? Pe lec'lr é ma-faai^P Od est-eUt^ Pe 

j è ieac^ ez ma-hy ?" kf aex efP-fty ? Pe'é teac% car ma-by ? 

\ Ma'z eff-hy ? Pelac'h é ma-hy? Maën ex ma-hy? Men é^^ 

ma-hy ?iV<^ hamaâ, amâ; Id près^ aze, vace, tU'^ze; là 

ioin, ahont, tu-hont. Dehors ^ èr meas,, èr maéiSi. èc 

mae». 

D'antres marquent le lieu d*bti Fon sort. Exemples r 
^'oit xenei^vous ; Pe eus a leac'h ez deuid-hu ? Pe a 
Ml ou a be lecTi m« a be ban, è teod^hu? j[>'*pî> 
Qc'haleni», aclianenn, ac'han. de Id p^5,. a leçze ; de Id 
<om, a lèc*h-hont, acliano, ac'hane. 
\ D'ail très marquent le lieu par où Ton passe. Exem^' 
p/« : Par oâ avez-vous passée Pe ' dre leac*h ou pe 
dre'n hend , oc'h eus-hu trémenet? Par îci^ dre amâ.. 
^arlàpris^ dre aze, dre vaze, dre tuze. Par (d loin;. 
^e a-hont, dre tu-hont;. dre zuhont, dre eno^ dre' 
eue. 

Quelques adverbes marquent le temps auquel une 
chose se fait» Exemptes t Aujpurd*huly hizyau, hirye>/ 



hiriv. Présentement, bréman, brémâ^ presanticq. Ifief"^ 
cLeac*h, dec'h*. Demain, varc*hoaz^9< arc'hoaz, arboahs 
Le lendemain, an-tronos. Quelquefois, a vizyou, a 
veichoU) a ouêcbo , giiëhàvé, giibayé, a uëhëu. 
Jamais , bizcoaz , pour le passé; guëcli ebed , nep-pred j 
Aep-tFO, pour le présent; bizvyqen , birvyqen, byc^n, 
pour l'avenir. Autrefaks, giiëachallv guë'cball^ tro-allj 
gouêchali, guêharally guëhérell. Depuii peu, a névez-> 
80/ a neoûe-^âo 9 a neiie-scKi Désormais, bivizyq^ien, 
evizyqen, pelloc^. /Toujours^ bep-piéi^ pep-pred> 
bepredy pepred, bapred, pàpred^ bopred, popred, 
brep^d, perped. Pendant que, é qéhyd ma, é pàd ma, 
' a docg ma; a deucg^ma. 

Quelques autres adverbes niarqucnt lia quantité. 
Combien ? En. Lot., quantum^ Pegiiepaend ? Combien ? 
En Lai, Quat? Ped* Exemples : Combien vous coûte ce 
cheval? Pe guemeata goiist ^r marc*h~zé déoc^h-hu? 
Combien sênt ils? Ped ynt y?* Ped sa auezô? ped sb 
anehé? TafU, autant^ qemeut ba qèment. Peu, neu^ 
beud, peubeud a dra, bih^ii dra. Beaucoup , càls«ibri*, 
fiaeurbed. Trop psu, re ueubeud» re nebed , etc. 

Il y et plusieurs adverbes qui çat des comparatifs et 
des superlatifs;, comme cals, beaucoup, muy et 
œuyoc'k, plus, murjé, le plus, ^euhevid ^ peu , neubeud- 
toe*b 9 moins ; neubeudtà , le moins, Lyès , souvent', 
lyesoc'by lyesâ, etc. Or les comparatifs et supeflaliis 
adverbe» ne diffèrent point des non^s comparatifs et 
superlatif. Exemples : Plus sagement que Grégoire, fu- 
roc'h egued Gregor; mieux que Guillaume', ^ûéll cvit 
Guiiherm ; le plus sagement qu'il se pouvait ^ ar furà oll ; 
evit ar furâ ; le mieux de tous y ar gûellâ oll, evit ar 
fuellà, etc. 

Les adverbes se forment ordînaîremènt' en ' trôfs 
façons, 1* par le substantit et la préposition con- 
jonctive avec, grand ou gad» Exemples : promptcmcnt 
gad pronntidiguez ; grand primder, avec promptitude, 

a" Par , Tadjectif^ en y préposant la préposition', 
^x ^^* ou ^.. Exemples :- Piromptement , ez prouht > é 



pronnt , ê prîm. Quelquefois même san$ ces prépositions . 
ExempU& : Prômpiement ^ prount, prîm. 

3% Par radjéctîf encore, en y ajoutant iainan\trt , 
<n ur iaeç/.oun. Exemples : Promptemeni^ en ur fœçzouM 
fninty en ur fae^zoupt prîm; d'une manière prompte^ et 
jsiiusi des autres. 

CHAPITRE NEUVIÈME. 



Des prépositions, 

li préposition, qiie 90US appelons Jrauguenn, et les 
Gallois Arddodiad \ est une partie d^ discours qui se 
net toujours de:^ant les articles , les noms, les pronoms 
et les. verbes; c'est pour cela qu'on Tappeile pré*- 
position, .ou mise devant. En voici un recueil. 

Après nous, vous, eux, êl- 



A cause de, pakmour da, 
abalamour da, dre an a- 
ikcg dai 

A cau^e de moi, de toi, de 
l(tt, d'elle^ etc, p abalamour 
^ô-me, dide, dezà, dé;&y, 
etc.; dre*n abecg deèmp- 
^h deoc^h-Hu, dézo. 
' A V égard fife, é qéver, en 
andred, evit sced eus a. 

A ^entowr de, autour de, 
^n dro da , var dro , é tro. 

A L'éntour de moi, de toi, 
f^lui, d'elle, en dro din, 
W, dezâ , dezy •; var va 
2ro, var ?1^ dro, var e dro, 
yar he zro. 

^pr^, Tar lec*b, goude. 



les , var bon lercf*Ii , var bo 
1ère 'h ^ var o lec*b ; bon 
goude , bo coude ,0 goude^ 

Arrière, en arrière, a drô. 
Vann^ Ar dran. 

Avant, a raucg^ ab^iE. 

Avant vous , a:taiU m»i ^ 
arauz'oc'b, arauz'on, araur 
z'by, etc. 

A côté, a goster ; a partb. 

Aucôté'9 èr c'hostez. 

Au dedans, en dlabarz» ^ 
ziabar/. 

Au dedans de la maison , 
en diabarz eus.an ty; aiia^ 
barz an ty. 

Au^eld, aU'-deçd^ en tUh 

bout » eâ tu^mâ. 




,^^ 
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Ja^ddd de 9 en tu honi 



4a. 

Au^cçoL de ou da^ eu tu-- 

ma da. 

Au dessus , drdst^ var 
gotre. T^anti, dies. 

Au 'dessus de l'armoire, 
dreUt an armell, var c'hor- 
r& an armell. 

Au-dessous 9 a is^ ehdan, 
didan, a zindan« 

Au-dessous de moi, de toi, 
dindan oun, diâdan oud. 

Atec, ^and, gad. Fann. 
jgiied. 

Avec lui, avec elle, gand- 
liâ » gand-by. 

Au milieu , é creiz, ër 

«^hpeîz. • / 

Au milieu de l'ÉgUse , è 

«reiz «n llis. 

Auparmant , diaguent, 
j^eutj abarz; dîaraucg. 

A^ifH^it^m^ qu'il tienne^ 
abarz ma teuï, diagueul 



Chez le Cwpi^ 4 ty arc'lm- 
re. 

Chez la fiUré, é ly at 

vanun. 

Contre, aêne^i. 

Contre moi, à êûcbdin, 
<fu diû-me. 

1) 

I>ans, ebars, en, a benn. 

ï)ans la maison y en tjj 

ebars an ly. 

Dans deux jours, dans deux 
ans, a benn dauzez, abenn 
dau yloaz. 

De, d^acec, dîgand, digad. 
Fistin, dîgned. 

Je l*ai eu de lai ou décile , 
beza am eus eâ betdigaod 
bâ , on digand liy. 

Deçdy Ui-mâ^ tu maû. 

En deçà, eu tu ma; eu 
tu man. 

Dedans^ è, en, ebarz* 

U éstjg etle est dedaM, ê 
n^a ebarz. 



Dedans l'Église y ènïliS) 
^(i pied d^y è tal (roadlebarz en liis. 
aiii èh£trz,;an^ é qîchen te dedans , dca àidi^i' 
ar «a 4n, .Le dedans, de A'I^^ f ^ 

Atffr^s de, tauat da., é diabarz eus an.jUf. 
^ich^nan» Dehar^t^fm^i^j^m^ 



j^tramant. 

€' 

Cief,éty, 

Chez mol, cheji foi, èm 17? 
A*d*;dyr^ 

Ckez^ui., .cAcff elUy, en e 
dy> Ail hf zy. 



èr maes. 

Dehor^s^ 4»A^ èr *ùW.e«s a 

Le éeh^r$^9n iLl»sm»i'^ 
!4Savaei6> 

Delà, tu^ze , toçhpul* 
X>^ér#>adrd, aiteft 
Derrière la mmon, a dn 



img r&BvosinoHa. 



Faa Ijy a dre d^arguaer. 

Derrière moi y a dre din 
a duwme. 

Dessous le ou ./«j diô4an 

eûd^n ar^ 

Dessus le eu la, var an » 

oaran» an. 

Devant, dirac^. 

Det^tM mes yéi$x, djracg 

a daulagad. 

Le devant, an dîaraucg. 

Le deiianJt d^ l'Eglise , an 
liiaraucg eus an Uis» eus 
ajity,etc. 

E 

£n, è , en ebarz. 

En ville, ê kear^ en kaër, 
^rz é \Mt. 

En tachette, é eux. Vann» 
è euh* 

En (devant un verbe )y 
0) en ur, anezâ. 

En mangeant , en bavant , 
iDtibri) o c^eva, en ur zU 
^iri, en ur eva. 
1 li faut en prendre, redd eo 
j/^emeiet anezâ ou, aqezy. 
I Entre, èûtre y être* 
1 £ii<rit ^ coffre et la ma- 
fnui^, èûtre ar c^bouflr hag 
iâryoguer. 

I Bntr^0uûe , Éntr^eHes , èû- 
{trezo^ èâtrezeu, èûtreze^ 
IfSQèfttrezQ. 

I . EiOu ici et U, èûtre eao 
r oad amâ. 
I £n9irf ^ I qftveri ta an- 



Eni9<r« Pierre , é qèver 
Pezres» en andred Pezr oh 
Pezron. 

Envers moi , èm c*heTer » 
èm^ndred. 

£itver« <of^ en daz qèvei^ 
en ez qèver, en da andred^ 

Envers lui , en e ^ueyer^ 
en e andred.. 

Envers elle, en hec'hevery 
en he andred. 

Environ , ô tro , vardrQ. , 
taust da vad. 



BormUj nemedy nemaîdy 
nemerd. 

Hormis un^ nemed unan^ . 

Hormis moi, toi, lui, elle» 
eux, neoaied oun , nemed 
oud , nemcd hâ , nemed 
hy, nemed ho. 

jfformis nous, et vous , ne-^ 
med oump^ ha nemed oc*h^ 

Jamais ( pour le temps 
passé )f biscoaz. Fann, bes-' 
coah. 

Jamais ( pour le temps 
pèsent ) ne pred, nep tro^ 
guêch e-bed. Haute^Corn» > 
diavleu Fntm» famés. 

Jamais ( pour.r^ivenir ) ^ 
byzvyqen, bîrvyqen. Trig, 
biroûiqen. Vann. birhuy* 
qeen, berhufqeen. 
, Joignant, è narz» ê oi^ 
chan^ é qieben , dure 9 da« 

Jj^ignmt (a p^rtê è* lé 
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mort, dore da Verrel, da 
d%r mouich , é harz ou é 
qichan, dorar maro , é toH 
dor ar maro bedV mouich. 

Joignant la maison, é harz 
an ly. 

Joignant la mer, é harz 
ar raor, dare ar iuor^ en ar- 
voricq. 

Tout joignant , é harzicq- 
harz, touiph-é-touich. Bas- 
Léon, Or harz dor harz. 

Jusques, bede, bete, be- 
de*g, bet'ag. 

Jusqu'à la maison, bede 
an ty, bede'g an ty ( id. 
bede hag an ty )• 
- Jusqu'ici, hete aman, be- 
de*g amâ. 

^ Jusques là, bedeg^ aze, 
bede^g a hout^ bede'geno. 



Loin, pell. 

Loin de , pell dîouc*h 9 
pell diond^ nell diouz. 

Prés de l'Eglise, et loin de 
Dieu , taust d'an IHs 9 ha 
peU sioûaz, dioud Doue. 

Loin de moiy pell diouzoa 
«ii:dî0uzîn. 

Le long de la rue , hed ar 
m 2 a hed ar ru. . 

Pair- ici j par là , dre ha*- 
Hiaâ'^ 4re aze, dre aman 9 
dre vaze, dre amâ; dre a 
hont Quàx!^ enoj . 



* Pi>ur , evit , hrit. Vcm, 
^uit9'^eil. 

Pour vous, evidoG*h, evi- 
4oc*h-hu. 

Pour lui, pour elle , evit- 
ha, evii-hy.- ' 

Prés, proche, taust , a 
daust. 

Fort "prés j taustlcq^ taus- 
tlcq-taust. 

8 

«SaiM, hep, heb. Vann, 
hemp* 

Sans Dieu , sans foi, sans 
loi, hep Doue,* hep feiz^na 
reiz, 

Sans moi, hep'zoun^hep* 
zoifû-me f hep dôxm , hep 
doun-me , hep qei ac'ha- 
noiïn ou ac'hanoun-me. 

Selon , i^ervez , herve ; 
diouc'h. 

Selon le prix , httstz^ 
pris; diouc'h ar pris. 

Selon votre dire ^ àÀmo*\L 
ho tivis- 

Sous, eûdan , didan, din- 
dan. ^ ' ' 

S^us le régne de Louis U 
Grand, en dan rén ar roue 
Loyz pèvarzecved en hano. 

Sur, var, yoar^ car, or, 
ar. " 

Sur le chemin, var an 
hend; voar ^a bar eu- or o(i 
ar, hend. 

T 
I ' Touchant cela , var gtte* 
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meô-Ke 9 var suged an dra-1 V 

ze. Vers le 9 vers la, eAtréxe 

Touchant Caffaire, var su- an, etreze ar ou au. 
|ed an alTen Vis-à-vis de , diracg, rac- 

gaencb da 9 racg-talda« ' 



CHAPITRE DIXIEME. 

Des conjonctions» 

Lk oo&ionction 9 que nous appelons siaguell, et \e$ 
(^alloiê Kyçtjliiad , porte ce nom, parce qu^elle lié !• 
discours, en y joignant les mots et les sentences, com- 
me on yeria dans le recueil suivant 

A condition qiUj hn divis ma^ gand condicion ma« 

Ati êontraîre., èr x^'hontroU, er c^hontroU-Leo. 

Afin quêy evît ma, ( Trég, ) eoû^ ma , {.Fan. ) oûH. 
loa^ ,eit ma , ou , me. 

Avec tout cela y gand qemeû-ze oïl, pép tra eve^zeét 
aad- . . 

Aussi, yyez, yve, ( Trég. ) yoûe,,ye, f^HaoU-C^m. 
et Van. ) ùe., eue. 

Aussi même ^ en déon yve, yve mêmes. 

Ausii'bien, qer couls. 

Aussi bien que, qer couls ha^ qer couls hag. 
^ Bien que, evit hâ da vesa , eic, petra-bennac ma. 
I Car, i;acg. 

I D'autant que, racg ma, dre an abecg ma^ dce'n 
I abecg ma. 

Donc; ela, qui ne se met jamais le premier mot.. 
( si c'est une conclusion ) racg-ze, dre-ze, haz eveJze. 

Eneore, c*lioaz, adarre, are, ( Van.) hoah. 
I Encore même, clioaz eu déon, adarre en deûn. 

Encore que, bien que, vu gu$, peguement benoac; 
pe^uement bennac-ma. 

8 



9^6 vn covjovcTioirs^ 

fit/fn j èr fin 9 en ur guer. 

En outre ^ de plus, oiiclipcnn , onzpenn, en tnhonf» 
iiroDt qcmeiize o!l. Vann, doiipeeun. 

En tant que, qemenl ha, qetneut ha ma. 

En un mot , èii nr guer, evit tronc'ha berr. 

Eî» ha ( devant une coosonne }, hacg ( devant une 
yoytlle ). 

Moi» y ho^ieO) Itogon-^ hf^goo^ rases r 

Mime aussi, en déon yvez, yve mémesamant. 

Mieux, gûell, goùen. 

Tiéammoim, gotipgoude, gonsconde, cousoude , coiib« 
f oitde. Trég. Cjèpandant. Vann, neoah » naôah. 

Ki, na ( devant tfne consonne ), nacg ( devant une 
iroyelle ). 
'"•^ Nïpfus, ni moins, mt mny, nar aiéff, na piivy> sa ^^ 
Jbreud • na niuy , na bibaânocli^ 
' Ni tous, ni moif na c^ony^ nar me. 

Ni moi non plus, na me qen netibeu^ ^ 

Ni même , nacg en déon , na* mêmes. 

Nonobstant ^ue, petta hexm^Cy petra bemiae ma 
èa iespès ma. 

Vu, ou bien^ pç, peotramant. Fann, pe^ p'autiet 
^ant. 

Parce que, dye , i^eg^ >acf ma> palamoiir ma, 

fartant', vaeg-ze, part^ant. 

Plutôt que, qent eguît ma^ qenf evif mir, ^nrt m^; 

Posez U eas que, Ucqfd-jè qen ça» penaus. 

Pourquoi J pe racg ? pe racg tra ? pe ef irtra ? pc etit? 

Pourvu qnf, nemaid ma^ nemed ma-, gand-ma^ %^^ 

Quand même, hag é véz gutr penans, bs ne. 

Quoique, petra-bennac ma> pegnemenC-bennacflU* 

»5i^ «tt col quê, ma^ man 

a5f^ font, tellement, qen, qer. 

>$r ^<m que, en bevelep fasçzoun ma. 

Si tant est que, é qen cas ma, mftrdeoglfirpel^RUir 

Toatefois, cousconde, gousgoade^ 

f^f* ipijf, gâeltel: pettaus. 
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II y a aiiASi quatre espèces de conjonction» qui se 
joignent aux mois e< s*y attachent comme une sorte» 
d*encliti(|iie ; et une cinquième qui devance toujoOnl 
les mots ou qui commence la phrase* 

Ces quatre pi^emières soiH : bennac , quelque ^ (piel- 
«pies; mah ou ma, ci; ze^ ce^ cet « cette, là près^ 
^^9 ce, cet, cette, là loin. Exemples : Unan-benAoc^ 
1«elqii'nn , quelqii*tme ; «r fnaré*h*benn(u: , quelque ûhe- 
Vâl,/irr^-^rttnu^ quelqo.\^-uns, heh-tnahïiwheù'mâi celai-. 
ti;^a*maik ou hott'^d^ eelle-ci; en tu^maù^ en <a^m^ 
de ce côté-ci ; ail den^z^^ cet homme-là près ,. or e^herof^ 
^^U cette feinme-là loin oa peu écartée; én'-tu haut, 
de ce côté-là loin , etc. 

Seiil est une autre sorte de coBÎoncfion qui detatic<i 
«s mots, et qui signifie â mesure que , si on j ajoute 
»«. Exemples ; Seul tha teàént, o lazei^ à mesiTre qu'ils 
tenaient, on les tuait; seul ma rood, ez rgcévoé, k me-^ 
me que youg don nei^es^, vous reeevreiE Sml signUio 
*iU8si plus. EœempUs : Seul vuy , çeul vell , plus il j en 
^^^9 sera le mieux; tant plus, tant mieux. 
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CflAPITRE ONZIÈME. 



I De l' interjection. 

Tl 

MKTBajECTio»^ qui est la neuvième et dernière f^ar- 
F au discour», marqne quelque mouvement de Tàme* 
r» lui donne ce non-, paroe qi|*elle se jette ordiliai- 
T^ «ntre les autres mots; les GaUois l'appiîllent 
Jfwfl^arf, q»e nous dîrîoiMi ù^mimr, {auteur/ Les in- 
"jK«tkui« son* de petitif mots qui foui ua 8en« d'etiS'> 
^^68 > et qui servent à exprimer la violeJacede-quoI» 

-^'^/ah! 
*^ «A-yi ah, jraoul ah, yûu! etc. Toutes ces exprès- 



AîonSy qui nous sont restées de nos ancêtres lesPâîéÀs, 
viennent de yaon et de you^ Ijui venleat dire Jupittr^ 
k qaî, dans sa peine, on s^adresse eomme au mattre 
on au plus puissant des dieux. Ainsi lors^'oa dit: 
Âhj yaou ou ah, yoiiy y ou doue, ah you d^ue ta, idmt 
ah, Jupiter dieul aidez^moi, aideie-moî donc dans mon 
pressant besoin. 

Ah, yaoùicq et ayouicq , dînsinutib de ya^^a et de^^tf^ 
idfm, ah, mon cher Jupiter, assistez-nàoi promptement. 

Ah y ou ay, que les Français disent smssi, c*esty^tt 
en abrogé, signifié ^^r y ou par ah, y\ 

De là encore : you, cri de foie. Yoûai, faire un cri 
de joie, pour^oâ^^ Ober ur yoàadenn. 

A i'aide, d i^uide, sicour, sicour^ sicour affo, sicour 
prèst. ^ • 

A merveille, brao, cvit ar foravà, mani^iq^ cocaing» 
eTJit ar giiêllà. 

A moi, d moi, amà affo, amaû, amaû preste 

Au feu, d*an tan , d*an tan-d^an tan , affo. 

Auw armes ^ d*an armou afib. 

jBfm, bon, mad, mad, ma, ma. 

j^urage^hoj^ tt^j^ta^ aze, stardt ^adhy. 

JPA, ah, ouff, 

Èh, biendo^, ÀhaûHa^ ha-^ba^ ho-ho^ 

Fi, ac'h, fby, foey, fec*h. 

Gares, gares, divoal, divoal-diyoalf 

Halte, paoûez,.paaûez aze. 

Hélas, allas, allas, sioûaz; allas-allas, sioilae» 
' ûh, ho, ho4io^ pardinac'h ^ pardisfac'h. 

Muais, goûaé, oûaé^ bo-ho ,' iio-ho-bo. 

Paix, pais, peoc*h, peocli» tivid, tivid. 

SUence, gricq, gricq-gricq, st, st-st. | 

. f^oir, vraiment voir y è leâl ya, leél j, elicoui yst 
ya a brès^ yo brès, ma na véz yrez, hacg a lacqaBJ 
me aman*yve, etc. 

Les lurements , les imprécations et les (^poitej 
^cnt^ sont aussi une sorte d^interjestîons^ 
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Isft Cencordanc^ sont certaines union» par les-*^ 
pelles les parties du discours s'accordent les unes avec 
les autres, et le mot S^laaoei^ qui est grec» veut dire 
coastruction oit' justte composition , et arrai»gemeai 
^s parties de la grammaire dans le discours. 

Nolrd SyntajLO est fort difSIérente de la grecque et de 
la latine ^ et a beaucoirp de rapport avec riiébraïque» 
€eux qui savent ces langues , et qui s'appliqueront à 
la bretonne , le verront claîr'tïment pîu* tout ce qui suit, 
eu nous traiterons de ce- qui regarde la eoncordance^ 
des neuf parties du discours, en autant de Chapitres^ 
dont 1» lecture et rintelligeHce suppose ee que n3us 
avons amplement dit au Chapitre des lettres mutes» 



1^4 ^^ AUJICIX.'. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la Concordance o^ de la Syntaxe des 

articles. 

I 

Avâht que de parler de la concordances des 
articles, il faut remarquer que le , la, /««, 'devant un 
terbe et devant voild^ ne sont pas des articles , mais des 
pronoms reiatil« ^ dont on parlera ci-après au troisième 
cliapitre. 

L^article à devant les noms de ville 9 s^exprime par 
ê devant une consonne, et par en devant une voyelle. 
Exnnplcs : U est d Renneà-, d Avignon, d Quimper, d 
Hennehond^ ez ma è Roazon, en Avignon, è Qemperj 
é oii Hennbond. 

L'article d ou au parlant de campagne 9 sVxprime 
par ror, sur; parlant de lieux, par en, ér. Exemptes i 
Il est d la campagne, ez ma var ar meas. // s'en va aus 
€han\f^ , d la campagne'; mont a- ïa i^ar ar ma&s. // est à. 
Ut maison 9 ez ma er guaer ou en ty. // est au marché, d la 
faille, ez ma èr marc'had, èr foar , etc. Voyez les re- 
mdrqn«9 sur la lettre A, page 1 du Dictionnaire. 

Les articles le et la entre deux-noms substai^fe s'ex- 
priment par an devant mne -vfifélle'^ et par ^r devant 
Une consonne, excepté devant trois, D , N^ T. fa?*»- 
fh: Monsieur te Prince ^ an Autrou ar Prwrç* Maisper 
édêion on dit : an AutrouV Prînç» Monsieur le Ducj an 
Autrou an Ducg^ an Autrou*n Ducg. Madame la Prin- 
èesse, an îâtroun ar Brîueès. Madame laJhiekfsse, aa 
ytroun an Duguèft. 

L'article les s^esprime de la même façon, parce que 
m et or sont des articles pluriels et singuliers. Messieurs 
kê Prinees, les Marquis, an Aulrouncz ar Brinccd» an 
Axitrounez ar Yarqised» 
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Varïîcie a, après un adjectif et devant un infinitif^ 
s'exprime par da Exemples : jilsé d dire , d voir f à faite ^ 
eaz da lavaret , èaz da vellet ^ eaz da oi>er. 

L'article indéfini de^ devant les infinitifs , précédé ÛM 
\i est, il sera^ etc. , avec un adjectif, ih3 s'exprime pas* 
Exemptes : Il est facile de dire y de wir^ eaz eo lavaref ^ 
eaz eo guellet. Il sera honteux de regarder^ de faire , me- 
zus a vezo se Ile t^ mezus veza oberv 

Les articles du, des^ de lai étant après un verbe, ne 
s'expriment poiuJt. Exemples : Donnez-moi du pain, de$ 
fruits, de la -viande f deuïd din bara^ froûez, qicg;y'iu: 
mangé du fromage ^ des crêpes ^ de la bouillie ^ débret aiii 
eus 9 a dru garez Doue, fournraich, crampoes, yôâ; 
foi vu des homme» et du bétail f gûellet aoi. eus tud y, h^ 
8aud. 

Les articles da^ des, après la particule on, ne s'ex- 
priment point. Exem-les : On voit des personnes qui, etc. 
Gùellet a rear tud père , etc. , tud a velleur père , etc- 
On dit de mauvaises nouvelles , hélas ! gfoall guehezloa a 
lavarér, sioûaz! goa ny, qéhélou trist a levereur. 

Les articles de la, dès,- que les Français mettent après 
les prépo itions , ne s'expriment point en breton» 
exemples : Avec de la viande, de l'euu, des œufs, gad qieq« 
Sad dour, gad vyau; avec des soldats ^ gaud soudarded^ 
<^«f» des Tuves , è béaulyou / par des chemins écartée , dre 
hinehou distro ûu dfstroët. 

Si les articles (/m, ^^5, de (a, Si%m&€ïïtiûaehaKt,fiti 
^xpriine ces articles par eveus a ou eus a, eus ar, eus an^ 
et quelquefois on omet eus: Eûpemplès : Vous vous embar* 
fmez des affait^es à* autrui ^ en bew lac^^aat a rîd é isoiioy 
eus a aelTeryou ar reall ou é poan gand aefferyou aï; 
'eall; re è» bem enjellid eus a afferyou ar reall; ot^ 
Hite de la guerre, treli a rear eus a vresell j on parle di 
^ous y comps a re^r eus a c'hatioe'h , comps a rçar à 
cTianoc'h y on parle de lui, d'elle ^ beza ô compseur eu* 

* nezà, hacg eus a nezy ou a nezà^ hacg a nezy. 

L« Huperlatif , tant adjectif qu'adverbe, a devant soi* 

* article an ou ar, et régît le génitif avec eus, ou sans 
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tîu. Exemples .'An doDçzâ en 8 anezo oll ou an douçzà 
anezo oll^ le plus doux de tous ;' ar fallâ eu8 anézeu ûU, 
ou ar fallà anézeu oll, le pire de tous; ar gûellà oll, It 
meilleur de tous. 

Avant rinfiuitif il faut metlre devant toutes softes de 
lettres e pour le et he pour /a, en gardant la règle des 
Tnutes. Exemples : £ aznaoïit , le connaître ; he anaout, 
îd connaître; e vadezF, he badeza, le^ la bapiber; e ga- 
ret , he cTiaret, l'aimer; e c'heivel, he guervel, l* ap- 
peler ; e viret , he mîret , le , la garder ; e bidî , he phi- 
di, U, la prier; e drei, he zreî, le^ la tourner; e ganna, 
lie clianna^ Uj la battre; e gaçz, :he cliaçz, C envoyer^ 

€tC. 



CHAPITRE DEUXIEME. 

De la Concordance ou de la Syntaxe des 

JVomji. 

II. y a des noms substantifs et des noms adjectifs; 
ainsi il faut d'abord parler de la concordauce du nom 
substantif avec un autre substantif; ensuite nous trai- 
terons de la concordance d'un nom substantif avec un 
nom adjectif. 

De la Syntaxe d*un Substantif omc un autre Substantif * 

M 

Lé nom substantif s'accorde avec un autre nom sub- 
stantif en cas et quelquefois en nombre ; tantôt sans 
article ; et plus ordinairement avec quelque article ^ 
soit qu'il soit purement substantif, soit qu il tienne la 
place d'un adjectif. Exemples : Doue croueur, Dieu 
èréûteur; Doue croueur d'an né, d'an douar, hada bep 
tra^ Dieu créateur du ciel y de la terre 9 et de toutes cho- 
9s; da dad David ^ ton père Dwoid^ da*2 mam GuêoDi 
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ta mère Blanche; eus e e*hbar Geledra, de sa tœav Gi^ 
lette; Salmou Davyd, ies Psaumes de David ; Joseph map 
Jacob ou map da Jacob , Joseph fils de Jacob ; aouii 
rhag ar c^hlezé 9 de peur de l'épée ; ty doùar j maison de 
terre ( maison de ladres f séparée des autres ) ; ty coad 
ûu ty coéd y maison de bois; ty maëUy maison de pierres ; 
lyès douar, tyès coêd^ tyès maêii, etc., des maisons de 
Urre, des maisons de bois, de pierres, etc*^ 

De la Syniapoe d*un Subeiantif axec un Adjectif. 

Le Substantif et Tadiectif s^accordent en genre, mais 
non toU)our»en nombtey car ti'ès-sonvent un adjectif 
BÎngulier se joint à un substantif pluriel, comme on le 
Terra par les exemples. Maiis il faut remarquer que 
dans le discours l*adjectif suit généralement le subs- 
tantif, comme dans Thébreu. Exemples : Dèn^ mad , 
hon homme; grecg vil, laide femme; marc'h braS, grand 
cheval; casecg vihan , petite jument ; tud rad , bonnes 
%ens; graguez vil; de laides femmes; qesecq cré, des ehe^ 
taux forts ; q^secqenned diuerz^ des cavales faibles, etc* 

CxCfeptioKS. 

1* Contre cette règle générale, les comparatifs et 
tes Supetlatffs préeèdent très^souveut les substauiifiB. 
Exemples : Moannoc'h dén, fwmme plus grêle; suroc^b 
f^^^^g» femme plus sage; braçzoc'h pris j plus grand prix', 
ùéloc'ii scabell» siège plufi ^eu; ar brava teaud, l'/unmne 
le plus discret; ar surà ytroun , la plià sage dame; ar 
gûellà iad, le meilleur dts pères; ar q%v\2â mab^ U fils 
U plus dénaturé, 

, z* Les pronoms vsl ou mUf mon, da, ton, e et hei 
son, sa, hon ou hor^ notre, Ao, votre, 0, leur. Exem» 
pies: Ya'.Doûe ou, ma, Doue, moi» Dieu; da daàfton 
pire; e yreuzr, son frère y he mam, «a m^m ( parlant 
duueinie). 

3* Les. noms nurcéravx précèdent aussi leurs siib»» 
tantifs qtai soat tojijoîu» au singulier* Exemptes i Dau 



IbostOl, (ietœ Jpêtrti; dlmx Santés, deax Samtti; frf 
Saat» trois Sainte; leyr^^fiere^hès, troà Fierges; pevar 
Meneur , qualf^ MÊat*9yr9 ç pééyr ^nesBoés ^ qmïn 
Jiatiyrts; pémp Eftcab, etiif £tifns9, 

4' Les noms ordinaux fuéfitd, prewiSer; «r/, «eooid^ 
tr^d^e, troisième i peware j quatrième , etc. Eûcanpiet i kt 
<î*hentâ dèn, k prtimtr A«min#^; an ellmabuès, k «e^ 
rofUi2e femme ; an dred merc^h , /a troisiimê^ fiiu ; ar féi* 
vare ty, /a quatrième maison; ar bèmped sabist, ^an- 
qulàme chapitre; an «iguenHeb marc^'h , UvingUkm cU" 
tel ; ar c'hanved e((^ii9 //? çeMiéme tomfi ar milved maud^ 
/e mHUèjn£ mouton» etc. 

5* Exceptez aus^i ftf/ff vraî; nep, nul; /»^ fe^^fy 
quel y quelle; ped, combieu, et quelques-autres. Exm- 
pif s : guir Doue, vrai Dieu; nep Christen, ttu/ homme f 
nucun Chrétien; pe lé oc'h eas*hu graet? quel serment 
MDez^vous fait? Pebes sotônjl qi^lU sottise, Ur zerteo 
persounaichy un certain quidam, etc. 

ô"" Holl ou oU 9 tout, tous, se met devant et après le 
fàbptantif. Exemples : An holl dud ou an dadoU» loas. 
les hommes ; diu o\\ bed ou ar bed holl, tout lé monde; 
koli, bras ha bihan^ brais ba bihan oU^ tous, grands 
et petits, etc. 



CHAPITRE TROISIEME. 
JDe la Syntaxe des Pronoms w 

PTovs avons {^arlé fort an long des pronroBM dans b 
..première partie de cette Grammaire i ainsi H reste peu 
4e chose à en dire ici ; ou plutôt il wiuffira de fidre quel- 
les remarques à leur sujet. 

1* Lorsque le pronom quelque eut avecxm sufetaoffff 
\t sTexprime par ur ou un, qui se met devanf te stisblaii' 
tîfy et ^ni}^ après, le même substantif. Exem/ftet: Vt 
mt^rc'h bennac a soamâ, ilf à quelque dhet^t^f'fàntf^^ 
iMhiqac a sb a^e iUj a quelque htîf* hk' praétel/ oê 
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méfie substantif seul, sans attlcle. Exemphs: ^onct 
a 80 amaô ^iiya quelques cfuvaws ici; egenned a so a; 
a y a quelques bœufs Û. ^ 

a"" Lorsqu'il y a un substantif, pu un adjectif, < 
peuvent se résoudre par ces façons de parler : celui 
est, celle qui est, deux, ou ceUes qui sont; au singu] 
on met an hiny f et au pluriel or re ou an Mny pe hin 
devant le substantif singulier^ eX or re pe re , devj 
le pluriel. Exemples : kn hiny dall a veU ou an hiny 
hioy a voa dall, a veil, l* aveugle toit^ id: celui ou a 
(fui était aoèugle voit; ar re dall oa ar re pe re a vo 
dall, a vell, les aveugles voient ^ id.y ceux ou celles i 
Hdent aveugles voient; an hiny qentà a ^hoarza, ou 
kiny pe hiny a so ar c^hentà a hoarzo, U premier rit 
ar re guentâs ou ar re pe re a sa ar re guentd , a len^ 
/« premiers crieront, 

5° Lorsque le pronom pe funy, cfnî, lequel, laque! 
ou pe re^ lesquels, lesquelles , sont au nominatif, oi 
Taccusatif, on peut le mettre, ou mettre à leur pid< 
^eg^ Exemples : un dèn a anavezan , a gar Doué , 
bacg agar Doue, Je connais un homme qui aime Die 
cetu eno ur vertuz a zeztral» ou hacg a ze^îran , voild i 
xertu que je désire d'acoir ; cetu tud |ie garaiî qet, vc 
des gens que Je n'aime point» 

4* Quand le proubm pe hiny se rapporte à une tr 
lième personne, on peut mettre à sa place hacg, Ext 
pies : Cetu ur vertuz hacg a so dtaez da acquysita , vt 
ttn« vertu qui est difficile à acquérir z chetu ur sy hac{ 
argai^aft , ^olkL unmce que j'eéh<yrm 

6» QtU kiterroçatif, sans substantiA et suit; îmù 
«y^^emmt d*Hu vetiie^ s'exprime par pit^u^ ou par 
singulier 9 pe hiny, et son pluriel^ pe re. Exemples :■ i 
^ Idf Pion se* «2e ^ 4)uê vom nourrira ? Pi6« erz ma( 
bu? Fe fa»â piou e% vihod-hu magiiedf iÇeri dés ti 
nt ie plus gnindf^e hiny a hèzeu hb zry eo ar braça 
Çuide vous ira ? Pe hiny ae'banoc'b a yeUo f Qui so 
<^j lêiqàels eont ee?'9e re ynd y; qui dé vous; tesqueli 
*•«! 4Mtm m^aeeompagmwntf ¥e te à e*b«iioe^i;bi 
^nyo Ifuend me ^ 



6*.Lonqu*en français on se sert du verl^ Hrtytxm 
impersonnellement par tous les temps à la troisième 
personne , devant les pronoms personnels moi» toi> 
lui) ettoy nous^ tous, eux, elles; comme c'est moi, 
c'est toi, c'est lui, c'est elle^ c'est nous, etc. En breton 
le verbe être est aussi impersonnel en cette occasion, 
et on dit; ieo, c'est lui; hy eo, c'est elle; ny a voa, 
e' était nous ; te a vezo» ce sera toi; c'houy eo , c^tst vous; 
y a vczo , ce seront eux , elles, 

j* Pour exprimer c^est dmoiy c'est d toi, c'est dlm^ 
etc* on se sert du verbe être impersonnel, et des pronoms 
personnels redoublés. Exemples ; c'est d moi dinme eo ; 
(fest d toi, di-de eo; i^est d lui, dezaû eo; c'est d elle, 
dezy eo« ou dézy hy eo^ c'est d vous^ deomp-ny voa; 
ç'éifUt d V4US, deoc^h-hu voa^ ce sera d eux, délits, dé- 
zo*y veso^ etc. 

Voyez le surplus sur les pronoms» 



CHAPITRE QUATRIÈME. 
De la Syntaxe des Verbes. ^ 

%%m les temps dei verbes ( excepté rinfînitif ) àskl&A 
aypir devant epx un nominatif, ou exprimé , ou «sus- 
entendu , avc^ lequel ils doivent s'accorder en nombreir 

A la première conjugaison le nominatif exprimé pfé- 
Cèdale v€|pue^ en Interposant rabverbe affinnatif ^* 
Mxmpiss : Me a gar^ j'aimai te a gar, tm «urne»; èafMr« 
ifàitnifpic* 

. A la seconde conjugaison, c*est é^ même» en |iiet« 
tant lis npmlnalif substantif de la troisième personne 
devant le verbe. Exemples : Doue a garaàf J'aime Dieu; 
liàuê a garés, tu aimes Dieu^ftc. 

. Remarquez que quand il y a un nominatif substantif 
V - <U 1^ troisitoie porsonncf , ^pn peui ^ ^t on doit chaD|er 



]>I8 VBEBS8. iSl 

Tactif en passif. Exemples : Doue a so caret gad ar guîr 
Giistëuyen ^ Les véritables Chteiiens aiment Dieu; id, DieU 
est aimé des véritables Chrétiens. J^ài dit^ on peut 9 et 
on doit changer Tactif en passif 9 parce qtie si après uh, 
nominatif substantif de la troisième personne , ou cou-^ 
jugue le verbe suivant par la première , où par la cia* 
quième manière de conjuguer , le sens sera ambigu. 
Ex, : Doue a gar ar guîr Gristénjen; caret a ra arguîc 
Cristényen Doue ; dans ces deux phrases, dont Tune est 
de la première, Tautre de la cmquième manière de 
conjuguer , on peut dire que c^est Dieu qui aime les 
véritables Chrétiens , de même que ce sont les véritables 
Chrétiens qui aiment Dieu ; c'est pourquoi il fautchan» 
geren semblables occasions, Tactifen passif» 

Â la troisième , quatrième et cinquième manière de 
conjuguer» le nominatif substantif doit être après le 
verbe ; et soit que le nominatif soit singulier ou pluriel, 
le verbe , sera à la troisième personne ; mais au lieu de 
Tadverbe a, on met la particule et, ou on Tomet. Exfmr 
pies : Me a gred ez iabouro Pezr, je crois que Pierre ira" 
mitera; item, beza ez credan ez, ou é Iabouro Pezr; 
cridi a raâ ez Iabouro Pezron. 

Quand le nominatif substantif est pluriel; Exemples t 
Me a gred es labourp au dud, je crois que les gens travail^ 
leront;item, beza ez credan é Iabouro an dud; cridi 
a laû eZf ou è Iabouro an dud. 

ExciBnioirs. " i 

t. Si après le nominitif pluriel suit un veribe ayee 
une particule négative , le verbe sera à la troisième pèr» 
ionoe du pluriel, mais si le nominatif suif le verbe , le 
vexbe sera à la troisième personne du singulier. Exèm*. 
pies : An dud ne reont qet aPez a lavaraû déao, tei Aon»» 
me$ fis fmt point ce que je leur dis ; ne ra qet an dud ar 
pez à lavaraû dézeu. Second Exemple : Ir Cristényen 
ne bralicqont qet ar vertu/., les Chrétiens ne pratiquent 
point Ut urtù; ne braticq qet ar Cristényen ar vertus* . 

t* Si le oommatif su^st^tif plmriel eit sous-entend» 



parle mot ils, ou elles en français , il (aut mettre le ver' 
be au pluriel. Ce qui se doit toujours observer à Tégard 
des noms numéraux, qui étant au pluriel , ont leur 
substantif au singulier. Exemples : J*ai trouvé des gens , je 
^oîs qu'ils sont bons, Uid am eus cavet, me a gred ez 
ynd mad; J'ai pratiqué deux vertus, je pense quelles plai- 
sent à Dieu, dîou vertuz am eus praliqet, me a souch 
dign ez plijout da Z.oâe ; j'ai aimé six personnes , je crois 
qu'elles le méritaient y c%oec'b persounaich ameus caret, 
me a gred èr méritent; j'ai pris deux valets ^ Je pense 
qu'ils setont fidèles, dau vevel am eus qeiXieret, me a 
sonch dia ez vîzind fidel. 

Le terbe actif gouverne racciisatif. Exemples : Doue a 
(araô y j^'aime Dieu ; un dèn parfedd a glasqaô , je ehtX'* 
ihê un homme parfait. 

Les pronoms me, te, ê, moi, tojl, luf^ he^ wx hf, 
elle; hon^ hOyO^ nous, vous, eux, elles, doivent êlrç 
mis devant le verbe qui les r('>gît à raccusatîf. Exemptes : 
Ue ez car 9 ou me az car . Je taime ; te am c*har , ta m'ai' 
mesf me oz car. je vous aime; me o cTiar, j^ les aime; 
te ac*h eus va cliaret^ tu m'as aimé; c^houy pc'h eus y 
taiety, ou c'bouy oc'h eus o c*baret, vous les avet aimés'' 

Par la seconde memiére de conjagtLmr* 

Te a garafi, Je taime; me a gûrè^» tu niaimes^ (, P0 
ky sun c^bar > il , ou elle m' aime; c'bouy a garaû ,je vous 
0mi^ j a garaû , je les mms; j am c*bar , ils m^ aiment, 

■" " ' Par la troisième manière de conjagupr. 

Cj^iu fnfifluma; èrcliaraâ, éfm jt i*«imê\ pêur k ptmM^ 

PêT ta qu^riêmfi manièh de cmjugHfTf 

Aec* ec carail , Je falme; beza èm c'iierès , im mf^^ 
fn0à^ ètt c'hàr, Il m'aime^ Beza »nn çi» o oliafet^y^/'^ 
a dmé$ $ beia o c^harià, ou o diîrîâ > Jt lesMimérai^' 
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Par la cinquième manière de conjuguer^ 

Dar caret a,ran^ ou da garet a raû, je t^aime; f.T 
eliaret a r^s, ou ma cabaret a rès, tu m* aimes; è garet 
a ran^ { fem. fae c*haret a. ran , Je l'aime ) hcH^ c*haret sk 
ra, i7, W/^ fioc» aime; oz caret a reont, ils, elles voui 
(dmeni; o c*kaiet a raynd, ils les aimeront, etc. 

Pidi Doâe a ran , ou pidi a i^û Ddùe 9 ^e prie Dîea. 

Un verbe passif yeui après soi on ablatif, avec la pré- 
position gand , ou gad, par^ avec. Ea^emples: An dud 
gouizyecq a so avjet gad ar re innorand 9 tes savants sonU 
enviés des ignorants ; ar re vicyus ne dint qet caret gand 
ar re vertuzus, les vicieux ne sont point aimés des vertueux'. 

La langue bretonne aime du moins autant le passif 
que la française l'actif. 

Les Noms qui suivent certains verbes 5 se mettent av«0 
les propositions a, ou eus, a, de; gand, où gad^, 
avec; da^ à; en ou ê^ eii. Exemples : Leutiya barç^fo^ 
a yd 9 otf eus a yd , remplir des barques de blé ; garga xA 
lestr eus a vin^ ou a vin^ ehargir un vaisseau dey vin ;^ 
founna a vin, ou, foiuina égdïn, abonder en vm/ibu- 
na a bep tra , ou eâ pep tra , abonder en toutes choses ; 
cousanti d*an drcmcg* consentir au mal; açza^ti gar ar 
re fall , donner dans le sentiment des mâchants. 

Quand le verbe m^ a SO9 je suis , signifie qU'ott est eu 
quelque lieu, où qu'on est œcupé à quelque cbose, on 
le sert de ^ ma oun^ ou idQ¥n. EisempUs : é hdBv è An 
oun, otf é ka^ (doui>» Jm suis en ville ; brémà tm nm 
o»inàyAfilestà^udifr%i4it0di0* 

Le verbe impersonnel . H y a^.Uy avait., il y euif etc. ffoi 
Tient très-fréquemment dum le discours, a iété aa^pla^ 
ment eiqplîqul à fe fia dss arerbes impeiMnaek, pre-» 
miëre partie. - 

Qi^ Après iitt.Tcri)er m eatm diem sreHbesy »^zpii» 
tte j^r penaus; et si on se sert de la prenûère cQnfn^ 
faison , on peut omettre, pemuila quoiqu'il ait bomm 
frAco losqu'il est bieo placé. Exemples ; Me a sonch dift 
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penails ez eo mail bras pidi Doue, , je pense qu^U est bien 
temps de prièf Dieu; me-a gred peoaus ez aymp,/^ crois 
que nous irons. 

Aux inlerrogatlons du temps présent des Terbes^ du 
temps patiné et du futur, on répond par les mêmes 
temps. Exemples : Ha c'houy a veil an né ? Voyes^vous 
le Ciel? Gûeliaû ^ ou e vellet a rsai,je le vois; clévet 
oc^h €us*hu ar c^hloc'h? Avez-vous entendu la clociu? QléyeX 
am eus-è y ou clévet eo guène ;je l'aientendue; hai c^houy 
a garo Doue ? Aimet^vous Dieu ? Cariû , où qiriû , ou 
e garet a rayn , je l'aimerai. A tous ces temps on peut 
aussi répondre yà , ou si , oui; mais la réponse par le 
Terbe est plus élégante. 

L^Ablatif absolu des Latins» se tourne et s'exprime 
par la particule /vi^ lorsque. Exemples : Pa edo ar roue 
o c'haçzeal, oun deuët amâ; le roi chassant, je suis xena 
10. 



CHAPITRE CINQUIÈME. 

Dé la Syntaxe des Parêidpes^ 

Lbi Participes sont des verbes quf participent à fa 
nature et à la qualité des noms abfectife. Hows ne 
purlonspàsici du participe actif qui» se tournant par le 
gérondif^ s'exprime par la particule p«; lorsque; mais 
au participe passif, duquel on se sert ponr les Verbes, 
et qui étiiiit aussf adjectif, s^accorâe comme lui avec le 
BOln'subtantif. If oyez le chapitre a plus haut. Exitmples : 
Vn déni caret » une personne aimée; 'ûr ?ere% Ib» di^ 
prîsét, une fille fort méprisée ; ar verluz a so istimel^ Âf 
•rniu fli estimée ; an lugàdéiyen a so taUfealèt / ies^ êbarr 
éeeùi» sont biéanéê* - < :i ' ^ ■ : 

^ ► • ■ • • . • . -. ■ . . • '• • . . I • 

; . ♦•,•■■•.''« t '-'♦ 1 ■ i ' 
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CHAPrrRE SIXIEME, 

De la Syntaxe des Advertes, 

Il y a une infinité d*adverbes difTèFents ; mais ceux dô 
lieu et de temps seulTrent plus de difiClcuUés que les au-' 
trezi dans la construction. 

Oà, adverbe de lieu, pe êleacli» pe é liéc'h» pelec'h 
ma. ( Haute-Corn, et Van, ] men ; id, y ma hend, quel 
chemin 9 en quel chemin ? 

ùà est-^l? Pe ô leac^h ez ma é ? Id., en guet Geu est' 
il? { Haute-Corn, ) Men é marhan ? ( V^in^ ) Alen A 
ma-hon ? 

Od est-elU??eA^c^hèm3Lhj; {Haute-Corn, et Van. y 
Men é ma hy ? 

Oà est allé votre père ? Ma ez eo eat ho tad ? Fe é lec*E 
eo eêt ho tad 9 . 

Od vas-fu, petU cacêugle? MaV eas-te» daUicg,P 

Aller sans savoir oà^ moûnet hep gouzout pe-lect ; 
( Van, ) Mouet pe gont menr 

D'od , pe eus a leac^h, pe a îeac*h 9 peV a Tecli) pe 
alec'h. Eusabe lecTi , a be lec'h (Haute-Corn. et. Van. ) 
Pe a ban 9 a beban^ pe ban. ïd. a be barn> de quelle 
juridiction? 

D'od venez-vous ? De France , de Rennes 9 de fa ville , de 
chez moi , de la campagne , p'ez a ieac'h ez teuîd-hu f 
Eveils a Franc 9 evés a Roazon , eus ar gaaer9 vès ar guser^ 
demeus a zivar ar meas, 

D^od veriez-vousf Pe l'Eglise, du. cimetière , du mar^ 
cAéf, de la foire? Pe a lec'h ê leuêd-hn ? Eus an ilis, eus 
ar vezred 9 eus ar marc^had 9 eus ar for, ou eus ar foar ? 

Par od P Pe dre leac*h ? Pe dre lec'h ? Drc be lec'h ? 
Pe dre? Pe dre'n9 hend ? Drç be ban ? 

Par od passer^z^vous? Par l'Jnftfiterre, par Paris 1^ 
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jKT tMT^ par terre 7 Pe dr*ea hend, ou pe dre leacli ee 
tfémeood-hu ? Dre Vro^saus, dre Baris, dre vor, dre 
EOÛaTy ou divar vor, divar zoûar ? 

Pear od j*ai passé, tu passeras , dre al leacli ma èm en» 
me trémenet, ez trémeny ; dre an hend ma èm eus me 
ferxed, ex qeny. 

Combien y a-t-U qu*U est né? quand estait né? Pe 
fuèhyd 80 a ba z^eo ganet, pe eur eff è bet c^net, ou 
pe a baoûé peur eff é ganet ? 

Depuis hier, ou le jour avant^ a ba ouê deaçli; pe an 
4erc*bend. 

Après les adverbes de qiiaolîté, combien, beaucottp, 
mutant, peu, plus, trop, etc., de /l'exprime par a, on oiï 
le sous-eotend. ExempUs : Combien de temps } Pe eit^liycl 
4 amser, ou pe guéhydamserf Combien yja-t-it d'ici Id? 
fe guéyd so a c'nan d*y ? 

Combien ites^vous là? Ped oc*h bu az? Combien de vim^ 
de? Pégueaiend a guîcg? Beaucoup deptalnr, clas a bitja- 
dur^ ou cals pliîadiir; beaucoup de personnes, cals a dml^ 
éu cals dud, ou forz a dad, ou torz tud; trop de pain, 
xe a vara ; trop de chemin , re a hend ; peu de vin , neubeud 
m y in » tru nemettr a vhi ; autant de pain que d'eau , qemend 
a vara ec*hiz a zour; un peu de pain, un peu de vm, '^n 
peu d'fiau^ un nenbeud bara, un neubeud i^uïii) »n 
iienbend dour^ un ueubéud ^rc*band| un neubcud 
botum , etc. 

Que, après le comparatif, s'exprime par egii^(/i tffiià, 
•U m^. Exemples : Plus sage que Paul ^ furoc'b egued^aul* 



CHAPITRE SEPTIEME. 

« 

lie la SjrnCare c/es Prépositions- 

r 

CA079 prépos'tion qiii marque la demeure, signifie en 
fireton^ ê ty, t% s'exprime par la particule ê wkèn^ et 
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par les pronoms possessifs , auxquels on ajoute les pro- 
noms personnels. Exemples : Chez mol y èm zy ( Id. h ma 
ty); ordinairement on dit : èm zy-me. Chei tolf en ûst 
dy ou en da di-de; chez lui, ëc e dy oa an e dy èj €hez 
elle , en he zy ou en he zy-hy ; chez nous , en bon ty 0u è* 
hon ty-ny; chez vous, en ho ty;èn oz ty-hu; (h« pour 
c'huy). ^ ^ 

Lorsqu'à près chez il y a lui article on un pronom pois-. 
sessif , exprimez chez par ê // avec les articles au y devant 
une consonne, et ar devant une voyelle , et le pronom 
quand il s'en trouve. Exemples : Chez lasœur, è ty ar c'hor^- 
chez l'Abbé , ê ty en Abad; chez le Normand ^ é ty an Or- 
inand ; chez mon ami, ô ty va mignoun ; chez ton pire ^ ô ty 
da dad ; chez ses parents, é ty e guerend. 

De, préposition signifiant par, avecy ^'exprime par 
gand ou gad. Exemples : Il est chéri de tout te nionde^ elle 
tst\haîe de tous, caret eo^ad ar bed oll, caçz^êt eo gad an 
oll, ou gand ped hiny ; il l* a repoussé de la main^ pouMt 
en deus-è g;and an doumt. 



CHAPITRE HUITIEME. 

De la Syntaxe des Conjonctions et des Dis-- 

jQnetians* ■>■ 

Là conjonction ha y etj» aussi bien que la di^îonctiv* 
«a, ni, se mettent devant les consomies, hacg et naeg 
devant les voyelles. Exemples : Ha e'bouy, bacg y, et 
^ousy eteuû^; na Sant, na Santés, ni Saint, ni Sainte^ 
Qa c'faoiiy , nacg y, ni tous , ni eux , ni vous , ni elles. 

SI y conjonction, s'exprime par mary et fait bien a^ 
commencemeut d'une période. Exemples : Si jious som- 
Vies Jamais heureux y et si la fortune y ou que la fortune f* 
^e de nous persécuter , nous ferons y etc* Mar beziunfi 



bûcvyqen eûms» ha mar deu droucg-fortua da zistrei 
ddvàr ^n oump > ny a ràyo gad sicoùrs Doue. 

Si t conjoBction condilionncUe , é^exprime par nut. 
Eœempies : Si j'aimais Ùieu de tout mon cœur y j$ serm 
hiureux^ ma carréir Doue a greiz va c'halou&> ez ve- 
zén guenvîdicg. 

Qu4>ique^ encore que , s'expriment par peira-lfennac m 
et peguement'bennac ma^ ou* ft*il y a une négatioh, na\ 
Exemptée : Quoiqu'on sache bien que Dieu est partout y on 
n'en est cependant pat plus sage^ peguement-bennac ma 
ouzeur ér vad ez ma Doue é pep leac^li, na vezeur qet 
€OU8€0ude parfedtoc'h evit qemeû-'ze ;. quoiqu'il ptiisit 
venir f il ne s'ensuit pas que ^ petra-bennac ma halié doiV 
net, ne deo qet Javaret evit-ze penaas. _ 
. Plutôt quf-Y qent evît.ma, ou^ s il y a une négation^ m, 
Bifemples : Plutôt que cela arrivât., je me ferais religieux^ 
<^eat evft ma haruffi^ an dra ze ^ nsfie a ayaffé da re- 
hpiiR*9 plustôt que vous ne pensez, qent eguid na soogid. 

Pourvu que , gand ma , nemed ma,, aa » s'tt y a une 

ségation^ na, Pœemples i Pourvu que vous veniez^ je serai 

satisfait, gand ma tenuo<f ou nemed ma teuod^ es vi- 

ziù eountaat; pourvu que cela n'arrive pas^ nemed naer^ 

ruo qet au dra-ze ou çand na clioarveze qet qemep'^ 
ae. . 



CHAPITRE NEUVIÈME. 

a Syhtùxe deà Interjection^. 

Ah\ Ahi\ Eh\ Oh\ Interjections qtû marquent la 
îoie , la douleur, la surprise, la colère et autres mou^ 
vements de Tâme^ se mettent toujours au cospipen- 
' cernent de la phrase « comme en français. Eaemples: 
Ah\ que cela est dcuxl Ahl peguer dpuçz eo demeâze! 
4hi, ixfii, quejesou/frf\ Abi, ahi, baç ^boa^i, ya va 
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Doûel Eh\ que faiUs^vous? Ahl Petra a rîd-hu? 0kl 
fcous vous moquez de moi? Oh! me a gred ez rid goap 
ac'hanoun-me 9 é guîryonez ? Sellid gousgoude. {Leè 
h ci-dessus ne s'aspirent pas. ) 

Fi I interjection qui marque le mépris ou Thorreur. 
Ac'h^ foéy. Exemples : Fi 9 le vilain^ foél vil, ac'h if- 
km ; aÂ fi^ tout cela ne vaut rien, ac'h foéy, fiear a so 
gad qemeû-ze oU; fi 9 fif fec^h; foéy^foéy^ ac'h ac^hi 
ac'h-amen. 

Hélas \ interjection de douleur» allas y qui; se met 
presque toujours le premier mot; goUf avec les pro* 
noms personnels, toujours le premier .mot ; sioaat , 
qui est toujours il la fin. Exemple : Hélas 1 que Je suis 
misérabU 9 allas ! me a so reuzeudicq , sioûaz ; ah ! 
peguer reuàseudicq oun me sioûaz ; goame, sioûaz din ! 

Courag^y interjection. Courage^ mes enfants j eouraich,, 
bugale; couraich eta; hay eta; içza 'ta; azestardt; 
.croguid stardt; hay, qen na fuo. 

Fitey adverbe ^i tient lieu d'^interjeetion , affo^ 

Îrèst, buhan , prim, trum. Tous ces mots se dou* 
lent. Exemples : Vite d moi , alfo din^me , prèst ou 
buhan, diâ-me, dîô-me prèst^ prim dîû'-me ; vits^ 
qu*on U dépouille ,i e zivisqa affo, prim prim e zivisqa; 
i»he'Vit£f affo-affo, prim*prim, trum-trumy prèst« 
fj:èM% , )>uhan^buhan^ 
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ValrU 

Guérc'hes Sakr a 
Pli jet toroma va c 
Eyii m'a.roin d'à 
Kelou 4l'eus an It 

C'houi a zo., en p( 
Fhini d'eus laket 
Pe deus lennet h< 
'Vit kass deus aoi 

Dr'ennoc'h, Paire 
A zo bèt irec'h d' 
Digasseto deus b 
Eùr baniel k^aer i, 

Cetu hint éd adar 
ped iruez eus d 
Père a c'houlen c 
Ha dont gant-he c 



An tour a skign 
Divar ilis Krei.z- 

E Kastel-Pc 
An lour ar skur 
Hog an hini kaé 

Euz ar bed 

Komz din a Vati 
. Ar biniou litzin 

A Valannek 
Hennez a wié zj 
D'ar botred a g 

En brézouj 

Radin c'boas, 
Kéiou ar yaoua 

A vêler o\{ 
vont d'ar par< 
À vez,eur vech 

Ë Kuoien/g 

Pa vijes er bou 
Var cioaz ar ju 

A zindan o 
E vêlez en eur : 
Ar bobl a Vreiz 

c'harru<] 

Né c*heuz-te ke 
'Toueis^ar bêler 
' OVhirvou 
Hag pokrai d'î 
Eurplac'hig,^ya 
Hanvei Ma' 

Tré ma chômas 
Lavar dîn hag ' 

Hé mignon 
Lavar zé gousu 
Mœs da ziou ^i 

Adroc'ha 

Nij ëta var da ( 
Pa'zout c'hoaz 
Eûnik Doù 
A pourinen dr^ 
Al* pez a'meuz 
Al liberté î 



lit ma leiiifl da gomz çus ar vîclor 
a kamat, oc'h heuil tud an Arvor, 
1 lavarei perak ar francicfaen 
tret peurs er brezel zo o ren : 

3uni>ek vJoaz, irad foll, pcnnou re domm 

ar revoit eivgœr tiemeus à Rom 
i he dron Jad an «H ^risienien, 

ez ho c'hoani lakat douj ho ïezen. 

a dec'has dîrog an dizlirc'hou, 
udai det da împlij ho armou : 
ani ar Franc a gassas dek tnWl dew 
a dious-lu d'ar Pap he guruoen. 

utrich pa>elas kemenlt-ze \ 

ezuz-Chrîsi a gassaseun arme 

1 dioual, eus àr vandet/ impi, 
la vîje îiieslr var an lîali. 

Ueléziou at- vro Ifatfa^ 
is kalz anê a zo cTio^z^oal vihan, 
?ent xfdas, ati Autriéh a elle, ' 
îl amezeg, an eil gond' egile.^ 

avance, varni Vel eu! léon, • 
Jaeroniî, ar vunir, an drabîsôn, 
ez ha merc'hed, hp daouarn d'hesiaget 
ïn Milan, a zo bet holl lazet. * 

s an Eùrop a skuisas o veléi 
êr en drubuil, eb kaout repos ebct ; 
l'an Autrich dont, d'en em assambii' 
s Iakat an urz en Itali. 

itrich, faro gant he bouar. ^ 

hoani destiiœ a ras skouarn bonzar; 
à zaya^ hag a lakas da vont 
)r mignon, Roue ar Pi^moiii. 

♦ 

eum gav en nord an Italî, 
i trestonip à ra an disparu'; 
soudardei betek hor froDiieren 
I Aulrich da zebi hor souben. 

uarnamant ar denas da c'hervel 
Arvof,'soudardet Breéz Izel; 
mpalaer duspen daouzeg mil âen 
da vale, evel unàn ebken. 

d ho bro ezini n'em glevei hoir 
Qtadi euz Guerc'hes Remengol , 
e Doue, e gloar ar baradoz 
ha mam hon tadou koz. 



I 



Cetu hinl deul da iUs, 
Templ, gant ar roue 6 
Ty saniel , en pehini li 
Ara, 'vUhebugaie, 

Ragla^ , e treid an ote 
•Vil pedi a greis kaloo 
Oa lugern1»«noz ha de 
H^ d'hD heacha , deus 

« Gwerc'bes Vari , em 
» Ho $ervîcberien ken 

> Odeus gred dec'h a 
» .'Vit selaou bor pede 

> Getii ni. boll adarre 
» Ni lavar dec'b , Gwe 

> M'arhomp lakit da 
1 E ligasfomp d'och II 

Sevel a réont neuze, 
Da vont, bini bag bin 
J*'o deveuz ivCipoket 
EreoDt, gant eur feiz 

Goude beza n'eum vo 
D*ho fatronez galloud 
En deuz laket binnig^ 
Eur vedalen burzudu 

Arog mont deus an \\ 
Dirag eur baniel nevc 
Ha digasset deUs Par 
Pini zo en em .laket c 

' Kuitat 'reont gand fiz 
Mes arog kol) àr gue 
E kouezont var ho éi 
Hàg e kendalc'hont li 

Aben teir zizun gpud 
Ervro el lech ma klî 
Evel en eur ^er-fôga( 
Bint en em gavet dirs 

D'an nao demeu^ av 
A zo ed d'en eum lara 
En eur fiout be bried 
En nerz bag en karaij 

D'ar c'biDuezek, ar m 
Ëvitdiskiiel pegemen 
A zo deut dreis eur v 
Var eiz soudard eus s 




o deveuz ar^ 

Mes, dan ugen^^ 
deus kredet 'i^' 
En eur gass var^ 

Ar zeitekvet bai^ 
Gant eur i)evar 
Gant ar gênerai 
A oa karget da. ::' 

Maes bùgale an f^ 
Ha ker leuniet a , 
Deus bo brucbe^ 
Pokat 'reont c'tf, 

Var kement zo % 
Pep toi dîgante 
Ha red dezan- n' 
Gant daoa vil d<. 

Deg devez just,2 
Gand an drëda i 
A dolltou baîoDt 
A zo da^rn ane I: . 

C'hoec'b kant p^| 
£b impUja ar vî . 
Kanolliou an ad)^ 
Ra vo bepred ai ^ 

D'ar bevar a vrs| 
E ze bet ar stoÇ 
C'boec^h uguenf 
Evit klask trec'l: 

Tud kalohek ao^ 
A stard deu^ bo- ^ 
Ho feden gant a» 
Uguent mil Autr I 

Tri ganol ha dar* 
A zo deut ivé g^ 
Tud kalonek Br^ 
Eur vec^h m'hitp 

Eur breton, lan 
Rasset en eun bH 
Goude var park' 
En deus recevel^ 

D'ar c'hôec'h ei*^ 
Skuizet gant go?| 
A zo en «m rev< 
Q deus zavet sVJ' 




r goal clians d*6ber eun dro c'hollo; 
:, en eul lec'h banvei Montebello 
l'eotn digol» deus bo awill diagiienl, 

bon arme perap mil den varn'uguent! 

aillon cbassoourien var droad 
regimand, leuii a zoudardei mad, 
Forey, pemzek mil den ebken 
«erc'hel penu d'an adversourien. 

• 

Arvor, an dud ze ker kalet 

I fizianz erVêrc'hez binnigiiet 

d, tridal, a deniho medalen; 

louek dezi, ba kerkeul.... tor he benn lit 

diraze e suillant 'vel ligpei , 
a zrail an adversour sponiet, 
eum'denha goiide eur stourmik bér 
3n mac*haîgiiet. Ni daou c'baat prisonnier. 

goude ze, en tacbep Palestra 
regimant a zouavet d'bo zra, 
3itez an Âutricbianet . 
ic bel ba darn ail zo beuzet. 

rîsonnier zo gred yar an advçrsourien, 
ndrail bag eb loskèul ejun lenn ; 
. versQur zp ive kehieret, 
a dreSe a zouavet brudet !..... 

. even, var dacben Magenta 
: spontuz bag an emgann goassa ; 
: mil adversour oa n*em gavet eno 
lî eur vëcb soudardet kre hor bro. 

\ Arvor, kent evît skei bo zoK 
ipuzellou medalen Remengoll ; 
r Werc'bez a zo bet selaouei» 
ichiàn a zo gante lazet ///./.. 

311 vanlel^ant seiz mil prisonnier 
inte en eur memeiiz amzer ; 
eiz-Izet n'binl Het vit mont da goll 
t ejlem voestlet da Yerc'bes Remçngol. 

Mari Menez, a Plourin/MQnirouIeî 
ospital da barea be viez 
an em§[aaa beza gred egn toi kaér 
; ar groas a zorn an Jmpalaër. 

iz a vis even er gér gaer a Vilan 
alen ouarn potret Autrichian 
^itet, bag an adversourien 

bo zroad ^re ri'ellem erzel ken ; 



vKafloUiou a zo icho 
Kouls a daouzek niî 
A brizonnerien ive 
Erna a zo eun deve* 

D*an eiz.deus a vis 
Roue bro bar Piern 
Deus a bini an oll à 
Gant eun triomf ar 

'Vit ipogarecat Dou< 
Da vea gred dan Au 
E kutedrai kddv Mifs 
Eun Tè Deum ar c'h 

•Da vouel Sant Jan t 

. Van bor<i sier ar Mi 

Eun emgan ar sponl 

Etre an euebouHen 

Ouspen kanl anter li 

' Dispuket var hed p 

A sonjas, dre fines» 

Dre c'hraz Doue h'u 

An emgan 'pad dao 
Eb beza irec'h en i« 
An dîou arme *krë»i 
Eb n'elle den mont 

Eur bœleg kos eus 
Enem stf inkas dan 
Evel goechal Moïse 
Ëvit gouien d'hon 

Kerkent soudardei 
Eus ho fatronez sa 
Neuze, laouen, d'à 
En eur grial Meulei 

D'bo medalen e p 
Tregoni mil Àairic 
Evitar bevare gu^ 
Pegen terrubi e p 

Eun arnë ar sponti 
Dichadennet gant ' 
ImpUlaer an Autri 
A.dec'has deus an 

Gloar, henor ha tù] 
P'hini e deus binî 
Rà veio bepret ka 
Mam dener hor se 



Tqd leal a Vreiz-I: 
Gr'fauî evit père ka 
Jba deoc'h var an 
Da visita Reroeng 

Péditen ho kleve 
Ha pedit en holl 
BRASSA SANTEZ 
9lar bezit dévot d 

Tadou kes, Mami 
Ankeniet ^ant ho 
Deuit'da Uis Rem 
Hag e vo h6 puga 

Peden 

Gwerc'hez sakr a 
Pediv 'vit ar zoiid 
Pedit evit Breiz-I: 
deus ho karel» 



E Remeni^ol an n: 
Bras an ITRON VAR 



AR GWE 

A MARTOLOD D 

(Prisonnier' en 
louez ar Mor 



%t ton : Hirohdell 

GwenïîiH tréméni 
Lapouz a gélou c 

Kluj. a fichai 
Ep spout euz va 
Varbr^nestou lo 

Ar Morian. 

Da geïh a so mé*i 
Duoc*h éget mou: 

Ef brancou i 
A da vruched kei 
Mac eur fulennad 

Pa dréménès 



I 
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eel, Ukd kâlouhek vâ i>ro» ' 
.lir ar vuez zo c'huero» 
' dooar ba graç digaot Doue 
o\ ar soorzeB a vue. 

« 

Jôu, pedîl en bogiac'bar 

boaniou bon eus var an dodar, 

ZO ER BED, GUERC'HES 8ACR J^EMENGOL 

^2i, biken ne deotda goU. . 

pon tener, c'bm boll père a zo 
.mibien ed |fell denieus ar vro, 
eiigolU lus AN HOLL REMEO . 
je er gser depo'b c^bo;is reutec. 

d'an ItroQ Varia Remengol. ' 

<Remengol Patroiièz Bretz-Izel, 
-jrdei zo en tân ar Brezel, 
:qU evil ar vretonnel 
fbo kar, hag ho karo bepret. . 

E • Kenniguet gant. Bars Itron Varia Reméngoir 
d'Iie vignoo ker kloarek koàUaDD-nox. 

.oDtf'k a viz e?ea 1859, da zul an Drindet, devez Pardopi 
AREMED-OlL: (Propriéié) 



KNILI 

iEIZ-IZEL, 
I Afrique 

gentille etc. 

'(■^ 

ad, 
,ad, 



<î 



haden, 
ben, 



goar, 
s 

,Téz, 

j gwerc'b 
jerc'h 



L'HIRONDELLE 



eT 



LE MATELOT 

DE BASSE^BRETAGNE. 



Hirondelle légère, 
Gentille messagère, 

Repose-toi ; 
Et, quand je pleure encore 
Sous la chaîne du Maure, 

Chanté pour moi. . 

La mûre égale à petite. 
Dans ses grappes d*ébèoe. 

Ton dos si noir^ 
Et ta gorge révèle 
L'eaii qui tombe et qui gdk 
. Au vent dii soir. 



Àépos eun nebeudik j 
A plég an askellîk j 

A r'heuz skwuizd 
nijal ep éan ! 

Da ziiemel a boan 

Eun divroet. 



i 



Lavar da vab Arvor 
A bé gostez ar mor 

1i)z, oui diztro ; 
Givel skuis é ^éblantej 
Ëvit ma né zeufes 

A du hé vro. 

llac-se pa voe dan nei 
Eu eskopti a Vrefz, 

Hanvet Kerné, 
Kan birio diu ar zoki > 
A gâuer é Krozon 

Hac er mené. 

f 

Né ankounac'ha k^t 
Pa vézi achuet 

D'hé c'hwîbîina, 
Mam gèz ar martolodl 
A c'hôd étal an od 

Hé mab éiia. 

Lavar din a hélek 
Parréz Landévénpek, 

A leïn hé dy, 
^A gléo c'hoaz o val.é 
Gralon a Gwennolé 

Enabalyî j 

Lavar din hag en Bréj 
£o kendalc*hel ar feM 

Erc'halonou; j 
Rag éno é yéjet, , ; 
Kément, é deus krotie 

A vurzBdou. i 

Ifa tizkenfé eun dé | 
Eun aêl a berz Doué^ 
En Bréîz^Izef, , 
En em.gafetiniad 
Evii harpa e droad 

. Eoja tour bu^L 



An tour a skign 
Divar ilis Krei.z- 

E Kastel-Pc 

An lour ar skur 

' Hag an hini kaë 

Euz ar bed 

Komz dîn a Vat 

. Ar biniou liizin 

A Valannek 

Hennez a wié Zi 

D'ar botred a g 

' En brézoni 

Ro dîn c'boas, 
Kéiou ar yaoua 

A vêler oU 
vont d'ar par. 
À Yez eur vech 

£ Rumen^g 

Pa vijes er bou 
Var cioaz ar ju' 

A zindan o 
E vêlez en eur : 
Ar bobl a Vreiz 

c'harruc 

Né c*beuz-te k^ 
'Toueis^ar bêler 
' OVhirvou 
Hag pokrai d't 
Eurplac*^ig;ya 
Hanvei Ma 

Tré ma chômas 
Lavar dîn hag . 

Hémignon 
Lavar zé gousu 
Mœs da ziou az 

Adroc'ha 

Nlj ëtâ var da { 
Pa'zout c'hoaz 
EûnikDoù 
A pourmen dr€ 
Al* pez a'meuz '. 
Al Liberté î 
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en aer, 
:ker. 

\\. 

hissa 
îra 
uoll. 


De la tour aérienne. 
Hardie et si ctjrélienne 

De Creis^Ker 
Dont la flèche verr^ieiUe 
N'eut jamais de pareille 

Dans rUûivers. 


iiurin 

> • 
bn 
4ilon 
Kk. 

1 


Dis-moi si le vieux barde 
N'a point dé sa bomt^arde 

Baissé le ton ? 
Matburin, dans sa note, 
Ëiait si patriote 

Et si breton. 


ien da c hiz, , 
nkiz 

idon braz, . 
' ar bloai^^ 


Sais-tu si la jeunesse, 
. Dont réliie sepresse 

Sur aotre s6l. 
Fait encore sa prière 
Au pardon de sa mère 

A Rumengol? 


;rk-«e, 

i)'i\é 

'ut, 

!zel . 

;-Izel , 


^ Lorsque, pour celte fô(e. 
Tu perches sur lo faîie 

dé noire çrai\. 
Vois-tu »xfuandpn s'assemble. 
Tous les Bretous ensemble 

Conome autrefois? 


H klèvet 
inei 

Vli 

\r groaz 
iooankc'hoas, 

ri? 


Et la douce^ï?rie, '^ 
La compagne chérie 

De mon amour ; 
Vient-elle à ce calvaire 
Prier avec ma mère 

Pour mon retour? 


•Ni 

» èno, 

bano 

iker;... 

Uik; 

kellik ^ 
n aér. 


Penses-tu qu'elle y nomme 
Trisiemem un jeune homme 

Qui lui fut cher? 
Dis-le bas, hirondelle,' 
Oh! mais ta petite. aîle 

A fendu l'air : 


^iz, 

é frankis, 

é, 

ï ar bed, 

koUet, • 

> : — 


Revoie donc encore, 
Petit oiseau > dévore 

. L'immensité, . ' 
Et promène à toute heure 
Hélas ce que je pleure : 
f La liberté! 


En ti Ar GorF 


iK, e Lanhuon. . ' ,. . 

^'* jje ... — '- - - 
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